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Ct polume, en rant qu'il contient environ deux- 
cent vingt-cing pieces revolut ionnaires, eft ſans doute 


un monument curieux pour Þ Hiſtoire de la Republique _ 


des Belges mais la maniere dont la plapart de ces 
pieces y trouvent commentarices, ſervira d aliment 
a la critique. On dira que le ſtyle de ces commen- 
taires eſt ſouvent dur, giganteſque , extravagant, 
& qu'on y rencontre a chaque page des faules contre 
la langne , meme des contradictions. Paurois ſures 
ment tres-grand tort d'en diſconventr 5 mats voice 
la cauſe de toutes ces incorrections. Ces Commentai- 
res tels qu'on me les envoia , etoient griffonnes a la 


hate ſur des chiffons de papier, ou couches ſur le 


dos des pieces; Fecriture en etoit des plus mauvaiſes , 
& Auteur, le meilleur de mes amis, qui mavoit 
promis de les reroucher , mourũt avant d avoir pil 
executer ſa promeſſe. Cette perte, comme on peut bien 
fe Pimaginer , me rendit inconſolable. Le pauvre 
diable Dieu veuille avoir ſon ame ]) toujours d'un 
humeur ' enjoue , eroit ſi honnet, fi complaiſant, ſs 
ſerviable qu'il captivoit tous ceux qui V'approchoient. 
Le ſeul defaut que je lui connus, fut qu'il etoit ſi 
paſſionnement devout a la cauſe de ſon Souverain, 
qu il Mouvroit presque jamais la bouche ſans dechirer 
impitoiablement quelque haute Puiſſance 
Dans ſes derniers momens , il etoit aſſis dans un 
mauvais fauteuil environnè de ja femme & de ſes 
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_ enfans y & paroiſſote parfaitement reſign. « . .. . 
3» Adieu, mes bons amis (leur dit-il) adieu, je prem 
„„ conge de vous, approchez & apprenez a mourir , en 
„ 1m embraſſant pour la derniere fois. Je ai point la 
55 conſcience bourrelee comme ces Faiſeurs de Lettres de 
„ Cachet, je ne ſens point ces remords cusſans , ces in- 
9» quietudes devorantes qui rendent la mort des op- 
„ pre ſſeurs ſi hideuſe : elle ne ſera pour moi qu'un doux 
„ ſommell...... La ſeule choſe qui m'arrache quel- 
„n ques larmes, c'eſt la peine de vous quitter, mais 
„ peut - Etre qu'un jour nous nous reverrons dans la vallee 
„ de Joſaphat ou ailleurs 5 entre - tems ce que je vous 
. 39 Tecommande , c'eſt d'aimer Dieu, de clierir votre 
„„ prochain, d'evuer les ſeditieux & les maines , & 
„ Jur-rout de reſter attaches d votre Monarque, car le 
55 bonheur naccompagne j amais les rebelles, pas meme 
„ au ſein des richeſſes. N oublies point ce que je vous 
„ ai fi ſouvent repete , que les Ariſtocrates flamands, 
. 3» guides par Payarice, lambition le fanatiſme & 
„ l'ineptie, re ſteront plas remuans , plus haineux , plus 
„ iutolerams que ceur qui embraſſent parmi nous la 
„Jette democratique; cette regle pourra ſouvent vous 
„etre utile. A peine ces mots furent- ils prononces, 
qu'il etendit les jambes , en articulant d'une voix 
foible ces paroles energigues: Que ne puis- je par 
„ce dernier effort , etouffer de mes pieds Feſprit tur- 
„ bulent & factieux des Ariſtocrates |  Enfin , il 
lacha un pet , en diſant : C'eſt pour eux, & fer- 
ma la paupiere. . | | 


Dua reſte, paur contenter les lecteurs ſeveres, j ai 
accompagne de guillemets toutes les pieces que Fon 
peut lire ſans degout, ſans ſcrubule. On pourra done 
ſi Fon weut, y faire d'autres reflextons , en paſſant » 
meme en couvrant de la main celles de I Auteur. 


Cer expedient que j ai imagine, me paroit excellent, 
J eſpere qu on men ſaura bon gie, | 
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AUX 


ETATS de BRABANT. 


Havrs zr PUISSANS SEIGNEURS! 


Tai longtems balance dans le choin d'un 


Patron pour cet Ouvrage, & je me luis 
enfin decide de le mettre ſous la protection 
de vos hautes Puiſſances, c'eſt que leurs 
exploits politiques & guerriers effacent à 
mes yeux ceux de tous les béros * les 


prècè derent. 


En effet, hauts & puiſſans eres c est ; 


vous qui fures les Inſtituteurs de notre 
| Republique , & grace à votre genie Creas 


teur, Vous parvintes à effectuer ce que 
perſonne n'auroit 6fc entreprendre z Ceſt- a- 
dire, à Vorganiſer de maniere, que tous les 
pouvoirs reſidoient ſous les calotes de 


quelques Pretres, dans les fourreaux d'epee 
de quelques Nobles, & ſous les tabliers de 


quelques ouvriers & marchands, tandis que 


le people jonifſoir de Vavantage bien pré- 


cieux- de Vous obéir; & de porter le bar 


aue Vous daignires lui mettre ſur le dos. 
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Rien n'ẽtoĩt plus juſte , rien n'ẽtoĩt plus 
dans l'ordre, car puisqu'il Vous avoir plu 
de decider que Vous exerciez la Souverai- 
NEtE en vertu de la Conſtitution da Pais, il 
S'enſ{uivoit inconteſtablement que Vous Etiez 
Souverains par droit de naiſſance, & que 
vos concitoiens Etoient nes vos ſujets. 


Si quelques envieux de votre elevation, 
furent aſſez rEmeraires d' ouvrir devant 
Vous le Contract ſocial de 7. J. Rouſſeau, les 
ſolutions victorieuſes ne vous manquoient 
pas: vous alliez tirer de vos archives quel- 
que chartre de Fan treize- cent pour leur 
fermer la bouche. | | 


Envain des brouillons plus temeraires oſe- 
rent- ils alleguer avec une inſolence ſẽdi- 
tieuſe, que ces vieux parchemins, ces an- 
eiens monumens du ſyſteme feodal ne pou- 
voient ſervir de materiaux a charpenter 
une Republique ; cent fois Vous refurares 
cet erreur, dont Vadoption eut mis dans un 
danger effraiant la Religion de nos Peres, 
'YOrdre du Clerpe , FOrdre de la Nobleſſe 
| & la fameuſe Univerſite de Louvain : ce 
foier de lumieres qui cclaire Tunivers. 


Fermes & incbranlables dans ces principes, 
Vous Vous occupires encore a ſimplifier les 
reſſorts du Gouvernement, & craignant de 
ſut charger la memoire de vos ſujets par 
un nouveau Code de Loix, Vous les con- 
duiſites, a Vexemple des Bergers, par des 
chiens qu'on nomma ſanguinaires, & pour 
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diriger ceux-ci, Vous introduiſites Puſage 


des Lettres de Cachèt. 


Vous n'ignoràtes point, combien it eſt 
eſſentiel dans une Republique d'y animer les 
citoiens à la vertu par des recompentes 2 


auſſi les excitites Vous à bien meriter de la 


patrie, par Feſpoir d'obtenir des indulgences. 


Dieu ſe manifeſta plus d'une fois en fa- 
veur de votre regne , puis qu'il le rendit à 


jamais mEmorable par une infinite de mira- 
cles atteſtes par des Moines de toute cou- 


leur: de facon que l'on peut dire, que pour 
combler la meſure des Benddiftions ccleſtes , 
il n'y manquoit rien que Tapparition d une 
Comète. 8 


Enfin, le ſuccès le plus brillant couronna 


votre ouvrage. Vous ſciites Vous maintenir 


dans votre Souverainete, & Vous Vous y 
maintenez encore avec la plus grande ſageſſe, 
avec la politique la plus adroite, la plus 


raffinee, & qui triomphe des efforts impuiſ- 


ſans de tous vos ennemis. 


Non, les Annales d' aucun Pape n'offrent 
une chaine d'actions ſi brillantes, ſi glorieuſes 
que celles, dont Vous ne ceſſez de vous 
ſignaler, car apres avoir gagne plus de deux 
cent batailles contre les Armees Impèriales, 
dont le recit ſe trouve conſacre dans vos 
bulletins, le poid des lauriers qui ſurchar- 
geoit vos tètes, vous determina de conclure 


un traité de paix avec IEmpereur, ſi Yon 
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puiſſe appeller ainſi les Loix que les vain- 
gueurs impoſent au vaincu. . . 


Ces Loix, que Vous lui impoſates, hauts 
. E* putlſns Seigneurs ! furent, que te reſte 
de ſes troupes entreroient dans vos Etats, 
pour Vous proteger contre quelques mal- 
veillans qui Vous menacoient de la lanterne- 
que par forme d'amende honorable, d'avoir 
fair la guerre au Clerge & a la Nobleſſe 
Belgique, il accorderoit cette protection gra- 
tis, & qu'en conſequence Vous feriez pro- 
clamer un Edit, pour interdire a tous vos 
ſujèts de paier aucun des droits deſtines 
pour les ſubſides. ... Finalement , que Vous 
Vous reſerviez la faculte de contracter des 
traités avec toutes Puiſſances quelconques, 
fans en excepter celles contre lesquelles, 
lui Empereur' ſeroit neceſſite de faire la 
guerre ſoit offenſive ſoit defenſive. 


Vous ne tardites point de profiter de 
cette derniere ſtipulation, Vous Vous ligires 
avec les Francois, quoique vos ennemis na- 
tutels par diverſite de principes. () 


, N N 
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) Ce fut en vertu de ce Traitè qu'un ramaſſis 
de bandit fanatiques ratant pas un ſol d perare, 
vinrent expliquer le refus du Subſide de Hos hautes 
Puiſjances par les deux pieces gui ſuivent e 


„ Le Comité - genera! revolutionnajre des Belges 
„& Liegeois unis, confiderant, que les Villes, 
„ Bourgs &c., occupes par ies Armees Francoiles, 
„ {ont par le fait hors de la domination du Roi de 
„ Hongrie, que la Nation Frangoile a ſolemnellement 


ts 
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que votre mobile eſt, & fur toujours le ſeul 


EE 
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„ declare, qu'elle ne fera jamais de conquete, que 
„„ ce peuple genereux , force de faire la guerre à un 
„ deſpote , & n''aiant d' autre but que de detruire les 
„„ Armees Autrichiennes, veut laifter aux citoiens la 
+» facults de reprendre les Droits, que la tirangie 
„ aàvoit envahis. 5 | 5 
„Declare, que des ce moment tous les pouvoirs, 


| „ conferes par le Roi de Hongrie aux Agents de 


„ quelqu' Adminiſtration que ce ſoit , ſont aneantis. 


„ Voulant cependant que le bon ordre & la tran- 


„quillité publique ſoient ma intenus, autoriſe provi- 
„ {oirement les Bourguemaitre & Echevins de la 


+» Ville de Menin, à exercer les fonctions de police, 


„ & d' Adminiſtration judiciaire & municipaie , qui 
„leur ont été conferees, ſous leur reſponſabilitè & 
3 ſous la ſurveillance du Comité general. 

„Defend formellement aux Bourguemaitre & Eche- 
„ vins ſusdits de ſe porter a aucune démarche inſolite, 
& non proviſoirement maintenue par le preſent acte, 
„ deèclarant que les dits Bourguemaitre & Echevins , 
,y n'&tant que des Agents du Gouvernement Autri- 
„chien, n'ont aucun droit de. faire au peuple ni 
des invitations, ni des commandemens . & que s'ils 
commettoient une telle imprudence , ils ſeroient 
inévitablement confideres comme perturbateurs du 
repos public , & comme faiiant cauſe commune avec 
les troupes du tiran, auquel ils doivent leur exi- 
{tence precaire & illegale, & des-lors traites comme 


35 


23 


„„ Ennemis de la France & de leur patrie. 


„ Fait & arreté au Comité - general ſeant à Menin, 
„» le 23 Juin 1792, Pan 4 de la Liberté Frangoiſe. 


Signés: E. L. Rene, Preſident , 
C. Dinne, Secretaire, 
Smits, Secretaire. 


55 Le Comité- general revolutionnaire des Belges & 
„ Liegeois unis, en conſequence du preſent arrètè, or- 
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interet privẽ: Vous pouviez jadis Vous conci- 


„ donne au General de Roſteres. Commandant ſes trou- 
„„ pes, de veiller 2 fon exacte & ſerupuleuſe execution. 


- | Signes: E. L. Rens, Preſident , 
| E. Dinne, Secretaire , © 
Et ſcelle. Smet, Secretaire 


„Nous, le Comité - general revolutionnaire des 
3» Belges & Liégeois unis, authoriſons le General 
„ de Rofieres, Commandant nos troupes, de prendre 
„ Poſſeſſion en notre nom, comme Reprefentant pro- 
„ vifoirement ces peuples ſouverains, de toutes les 
„„ Villes, Bourgs, Villages, Hameaux des Provinces 
„ Belgiques , on il entrera, d'authoriſer proviſoire- 
„ Ment en notre nom & juſqu'à notre arrivee ſeule- 
„ment, les Magiſtrats & Officiers au nom du peuple, 
a» de faire ôõter partout les Armoiries du ci-devant 
2 Comte de Flandre &c., de recruter & renforger 
5, Parmee révolutionnaire de tous les citoiens qui fe 
„ preéſenteront librement, de les inviter tous au fon 
„ de la caiſſe a preter toute aide & aſſiſtance aux 
„„ Armees Frangoiſes , qu'ils doivent regarder comme 
„ des freres, & de s'aſlurer des deniers domainiaux 
„ actuellement en caiſſe, les prelever & d'en donner 
9» quittance par duplicata, d'interdire a tous Regeveurs . 
„& Caiſſiers des Domaines du ci-devant Comte de 
„ Flandre &c., de s'en dsfaire autrement que par 
5 ordre du pouvoir revolutionnaire ſusdit, a charge 
„ d'en Etre reſponſables en leur propre & prive 
„ nom. Enjoignons au dit General de Roſeres, de 
„nous rendre compte en tout tems des ſommes qu'il 
„ auroit ainſi peręues. e 
„„ Fait a Menin le 18 Juin 1792 , an 4 de la 
3 liberté Frangoiſe. | 
Hyon, E. L.Rens, E. vander 
4 Steene, F. de Thier, de Viffe, 

Bruyx , Smits, Levauæ, 


| Etoient ſignés: 
| C. A. de Raedt, E. Dinne. 


„Et ſeelle du Cach t renfermant dans ld cu „Comité 
„ SEnEral des Belges &c., pour la liverte & Egalite, 
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lier tous les cœurs, en laiſſant jouir le peuple 
des droits qui lui comperoient , & ſurtout 
en aboliſſant les dixmes iniques, & les 
ex&crables droits feodeaux: & Vous ne le 
fires pas. Pourquoi? Parceque Vous euſſieg 
du faire un ſacrifice pour le bien general. 
Aujourd'hui vous defendez de paier les droits 
de tous tems deſtines à ſoulever le Monar- 
que des frais de Padminiſtration , pourquoi: 
Parceque vous en profitez, Les Frangois ſe 
conduiſcnt-ils ainſi? = 


Mais Vous oſez n vous faites 
aboier contre lui dans toutes les villes du 
Pays-Bas, tous les chiens ſanguinaires; car 
votre exemple ᷑lectriſe, excite, entraine tous 
les ariſtocrates, ſurtout les Pretres & les 
Nobles, de maniere que je dois convenir, que 
quelque devouè que je ſois natutellement 
pour votre bonne cauſe, je ſouffre ſouvent 
quand je confidere que votre infortunẽ Pro- 

tecteur, l'Idole des Cultivateurs & Ami 
de toutes les perſonnes deſintereſſees, trouve 
tant de gens qui lui veulent du mal, pour 
le bien qu'il leur fait. 


Ne vous imaginez point, hauts & puiſſans 
Seigneurs ! que mon intention ſoit de blãmer 
votre conduite : jamais le blime ne fut du 
ſtyle d'une Epĩtre dedicatoire. Pavoue donc 
avec toute la ſincerire poſſible , que c eſt à 
Vous a determiner les moiens par leſquels 
Vous devez Vous venger d'une manière 
digne de Vous. Et je finis en Vous ſup- 
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pliant deetre perſuades, qu'en mettant mon 
ouvrage ſous votre ſauvegarde, je nai d autre 
but, d' autre deſir que de Vous prouter 
Feſtime , la rEconnoiflance & la confide- . 
ration que Vous meEritez. 


Fai rhonneur etre avec le plus large 
&c profond reſpect . 5 
Dux vos HauTEs PUISSANCES ! 
Le tres: humble & tres-obdiſſans 
Le Baron Puyendries „Seigneur de la Chapelle 1 | 


de la Foſſee, d Huddeghem , Vieſeghem , 
Paepeſpeur & autres f... lieu 


De mon Chiteau de Muniken - 


| HISTOIRE POLITIQUE © 
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REPOLUTION FLAMANDE 

; DES ANNEES 1789 & 1790. | 
EXPLOITS MILITAIRES 

Depuis le 9 juſqwau 17 Novembre 1789. 
LE 9 Novembre 1789, toit le jour qu'une par- 
tic de l'Armèe Brabangonne devoit prendre poſſeſſion 


de la Ville de Gand. Une infivite du monde tant à 
pied qu'en voiture Etoit allee à leur rencontre, cat 


cette Ville crtoit ce jour Ia presque ſans Garniſon: 


C'ctoit Ia fans doute une faute impardonnable de Ia 
part des Commandans Militaires, vu Fefferveſcence 
des eſprits, mais c'en fut une bien plus grande, que 
leur inſouciance inconcevable apres la rentree: de la 
Garniſon. Chacun ſe difoit a haute voix, les Patriotes 
| ont paſle VEſcaut, les Patriotes ſont au Pais de Jaes, 
les Patriotes arriveront vendredi prochain ,. & les 
Militaires engourdis dormoient toujours tranquillement, 
C'ctoit pour lors, que preſque tous les plus fideles 

ſerviteurs du Souverain, voiant qu'on les laiſſoit à la 


merci des évenemens, abandonnerent cette Ville o 


leur preſence devenoit inutile, puiſqu'ils n'y pouvoient 
plus operer aucun bien, En effet les principaux Chefs 
des pretendus Patriotes arrivent le 12, paſſent la nuit 
| & boire dans VAuberge de Sazrt- Antoine, avec le 
Procureur d'Office du Grand-Bailli, le Sieur Hays- 
man, & les Militaires qui l'ignorent, ſont auſſi tran» 
quilles qu'en tems de paix. Enfin le treize, vers les 98 
heures du matin , les Patrigtes Brabangous ſe preſer- 
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+) 
tent aut portes de la Ville, n '' trouvent qu "ane foi. 
ble garde qui eſt deſarmee , en moins d' ud quart 


d'heure : & l' Anarchie & la Guerre civile commencent, 
Ces Heros brabançons, la plupart armes de batons, 


de fourches , de piſtolets ou de mauvais fuſils, etoient 


deja dans la Ville, lorsque je me p aiſois encore } 
croire que c toient des hommes qui ne deſiroient que 
la proſperite de leur Patrie; ; je croyois n'y voir que des 


gens de bien. Mais j eus bientot lieu de me detromper, 


car enhardis par des Moines & autres mauvais ſujets, 
qui -$'*<toient joiats à eux , ils ne ſe hornerent pas à 


faire la chaſſe aux Soldats eparpilles daas la Ville , mais 


ils en maſſacrerent pluſieurs apres qu'ils avoient readu 


les armes. Ils en aſſaſſinerent d' autres dans les priſons, 
Et la plüpart, lors qu ils ẽtoient aſſouris de carnage, 


s' amuſcrent 2 piller & incendier dos maiſons. Au milieu 


de toutes ces horreurs ils avoient un plan aſſez ſage- 


ment adapt aux circonſtances. Les deux Comites qu ils 


Etablirent , formoient des places de concentration 


& de ralliement, ils ne _negligoieat poiat de defarmer 
les ſoldats de la Ville, qui pouvoient leur devenir 
dangereur, & plus pre voians que les Autrichiens, ils 
fe depecherent a fe rendre maltres de la Maiſon éche - 


venale & par conſequent du Magiſtrat, ce qui leur 


Etoit d'un grand ſecours pour domiaer indire&ement ſut 
la bourgeoiſie, outre que la police des rues, a laquelle 
ils preterent la main depuis le 14 jusqu'au 17 , ctoit 
admirable La plupart de ces gens, quoique fans Chefs, 
ẽtoient aſſez courageux, car les Militaires imperiaux 
$*ctant ſepares en deux diviſions , dont Vane ſe trou- 
voit vers le Couvent des Recollets & l'autre vers le 
Kalanderberg , ils les obligerent à ſe battre en r5traitey 
quoique ces derniers avotent ſur eux Favantage d'a- 
voir der Canons quiils chargeotent a mitraille & dont 
ils tuoient beaucoup de monde. La Garniſon , con- 


ſternce & replice dans les Cazernes, avoit 1 deſpions, 
e 


& il lui Etoit bien difficile d'entretenir des intelligen- 
ces dans Pinterieur de la Ville. Le ſoir approchoit, 
N faiſoit un tems couvert & pluvieux » & la popu- 


” (3) 
lace effrente, fomentte par la pretraille , s'occupoit 
a piller des maiſons & à en brüler les meubles fur les 
rues. Peut-eEtre que les Militaires , à Paſpe& de ces flam- 


mes, ſe douterent que c toit quelque piege qu'on leur 


rendoie & qu'ils en furent intimides , mais s'ils avoient 
ſu que les Patriotes , haraſles par qa fatigue z dormoient 
profondement apres s'etre enivres , & que preſque toute 


la bourgeoiſie , qui venoit de voir toutes les horreurs de 


Anarchie, & qui ne ſongeoit qu'a conſerver ſes pro- 
prietes , etoit aſſez indifferente par rapport aux vues des 


| Brabangons, il leur auroit ete facile de recuperer pendant 


la nuit ce qu'ils avoient perdu pendant le jour, & 
meme de S'cmparer des principaux Chefs de la re- 


volte. Apres avoir laiſſè echapper cette occaſion, il 


ſemble que ce qu'ils pouvoient faire de plus prudent, 
etoit de fe tenir fur la defenſive, au moins juſqu'a 
ce qu'avec les troupes , qui peu apres atriverent 


au Chateau, ils euſſent pu ſe concerter ſur les 
woiens de ſubjuguer la Ville, ſoit par une attaque vi- 


goureuſe & bien combinee ſoit par toute autre entre · 
priſe pratiquee en guerre. Mais aa lieu de cela que 
fit on ? On detacha les Soldats les plus courageux ou 
les plus temeraires pour attaquer les Patriotes, ou 
pour piller & incendier quelques maiſons. (1) Je ne ſau- 
rois conge voir quel avantage on pouvoit fe promettre 
de ces exploits, car dans ces attaques, les Mi- 
litaites canardes par des coups de fuſil tires des 
coins des rues, des fenetres , & des ſoupiraux des ca- 
ves, de voient neceſſairement avoir le deſſous, ce qui ne 


pouvoit que les decourager. Suppoſons cependant que 
cent Soldats euſſent incendie vingt maiſons & tue qua- 


rante Bourgeois, c'etoient quarante Bourgeois ſacrifics , 
& vingt Familles ruinces , non dans la vue de recon» 
querir la Ville, mais pour irriter la generahite » & 


* 


— — 


(1) De ce qu'il etoit permis aux Vilitaires de piller 
& incendier par reprefaille, il n'enſuit . qu'il Etoit 


anc, pag. 72. 


prudent d'uſer de ce droit. W Livre b 


(4) | 
Len faire un ennemi plus formidable / 2). Je ne fuls 
point Militaire, mais il me ſemble qu'un Commandant 
de troupes ve peut rien entreprendre que ce qui puiſſe 
faciliter execution de la commiſſion qui lui a été 
confice, qu'il ne peut expoſer ſes Soldats mal à propos, 
& qu'il doit marcher a ſon but avec intrepidite , & 
en faiſant le moin de mal poflible. Si donc dans le 
cas dont il s'agit „ Vavantage du Souverain & celui du 

uple mème, exigoit de re pandre quelque ſang, pour 
Eviter de plus grands malheurs, ce n'ctoit que pour 
autant qu'on püt par-la conferver la Ville, ou la 
reconquerir après avoir perdue. On s'attepdoit 2 
une conduite plus ſage, & des operations plus 
efficaces, lorſque le 14 le General & Arberg, avec 
trois mille hommes, s'etoit rendu au Chateau. Mais 
les affaires n'en allerent pas mieux, il s'amuſa 
ainſi qu'on avoit fait le 13, a faire tirailler fur les 
Bourgeois, & incendier leurs maiſons, Il leur 
envoia quelques mauvaiſes Bombes, quelques boulets 
mal rougis qui firent peu de depat. Ce qui ne ſervit 
qu'a irnter les efprits deja tres - aigris fans aucun 
eſpoir de ſucces. Il eſt vrai qu'il detacha auſſi quel- 
ques compagnies pour faire une invaſion ſous le com- 
mandement du General Schroder, mais comme cette 
operation etoit entrepriſe dans un moment peu favo- 
rable, & pouſlce avec peu de vigeur, a peine cc 
_ General s' etoit - il avance de cent pas dans la Ville, 
qu'un petit poliſſon, poſte au coin d'une ruelle, le bleſſa 
au pied d'un coup de Canon fait d'un etui. d'un tire= 
bouchon, & yoila qu'on fe dep&che 2 rebrouſler che- 

( 2 ) Si les Militzires en ſe tenant ſur Ia defenſive,” . 
Etojent reſtè paiſibles ſpectateurs des excès de la po- 
pulace, s'ils avoient ule eux - memes d'une prudente 
- moderation envers les Bourgeois, s'ils avoient ſeule- 
ment inquiete les avenues des portes de la Ville, en 
empechant ſur tout les paiſans d'y entrer avec des den- 
res. il eſt tres-probable qu'en moins de dix jours la 
\ bourgeoiſie ſeroit venue implorer elle -.m&me leur pro- 
tection & qu'elle n*evit jamais ſongè à inſtituer une police 
ſi rigoureuſe. VV . 


cs) 
min. Du refte , aucune intelligence, aucun concert 
entre le Commandant du Chateau & celui des Cazets 
nes. Enfin le 16 vers les onze heures du matin , quel- 
ques poliſſons viennent guerroyer contre ce dernier, ſous 
les ordres du digne Chef des Patriotes le Sieur van Roſ- 
ſum , Commandant de la maiſon de forge. Ils ont avec 
eux un gros Canon de Ramparts, qui auſſi mal charge 
que pointe, fe trouve à chaque coup au bas de ſon affũt, 
& le bruit , le feul bruit de ce Cagon; repand la con- 
ſternation. Au mEme tems on remarque quelques gens 
en uniforme, c'etoient des Soldats de la maiſon de forge, 
On croit voir des Soldats Fra ois. On s'imagine perdu 
fans reſſource, & le nouveau heros qui pouvoit fe retirer 
à travers du plat pais, ou joindre le Chateau, & qui n'a- 
voit pas meme ell la gloire de voir endommager les Cazer- 
nes, fe rend priſonnier a la canaille, lui, fon ẽtat- Major, 
& plus de huit cent Soldats bien diſciplines & en état 
de balaler la cohue avec les croſſes de leurs fuſils. 
Il ne m'appartient pas de decider fi en pareilles cir. 
conſtances , un Etat - Major eit tenu d'obeir au Com- 
mandant, ou $'il n'a pas le droit de le mettre aux 
fers, ou de Sen defaire 5 mais je penſe que celui qui 
elit eu le courage de le faire, & qui par la eut 
prevenu ce malheur , eut e&te, un homme qu'aucune | 
punition n'auroit pu fletrir, Car rendre une armee 
priſonniere, eſt une choſe fi triſte, ſi humiliante, & 
qui a preſque toujours des ſuites ſi ſuneſtes, qu'il ſem- 
ble que c'eſt bien ſervir ſon maitre, que d'y reſiſter 
de quelque maniere que ce loit, auſſi long - tems 
qu'une mort inevitable n'en indique point la ne- 
ceſlite, Quoiqu'il en ſoit, je liſai dernierement dans 
un publiciſte des raiſonnemens aſſez folides , pour prou- 
ver qu'il eſt des cas ou il eſt permis 2 un Capitaine - 
de vaiſſeau de le faire ſaùter en Fair avec toute l'equi- 
page, plutòt que de le laiſſer tomber au pouvoir de 
Fennemi, & je ne pus m'empecher de me dire à moi- 
meme, qu'un pareil Capitaine ſeroit un heros qui ne 
reſſembleroit en rien à ce Commandant de nos Ca- 
zernes. Du reſte, c'etoir un ſpeRacle vraiment hon- 


(6) 


teux que de voir faire Fevacuation de cette place. 
Peu de Patriotes avoient d'abord ofe y entrer; car ils 
$'imaginolent que ce n*etoit qu'une ruſe de guerre, 
auſſi les premiers priſonniers qui en ſortirent n etoient 
ils conduits que par des mendians, des moines „& 
des filles, qui portoient leurs Fuſils, & leurs Sabres, 
en criant, vivent les Patriotes Ce que pluſieurs Sol- 
dats repetoient crainte de mauvais traitemens. Entre- 
tems la nouvelle de cette prife , a la quelle on ne s'at- 
tendoit gueres , & qui parit incroiable a tous les gens 
ſenſes, fe repand dans la Ville, chacun abandonne 
fon poſte , ou ſes foiers pour fe rendre au paſſage de 
ces malheureux, qu'on conduiſoit aux baſtilles des Au- 
guſtins, des Dominicains, Carmes &c. &c. L'affluence 
du monde y Etoit extreme & Fetourderie de la multi- 
tude inçoncevable; car on eut dit qu'il ne reſtoit 
plus aucun ſujet d'inquietude, tant la ſecuritè & Vine 

fouciance etoient grandes, Cependant 1 le General d Ar- 
Berg, qui ctoit a l'autre extremite de la Ville, avoir 
ſaifi ce moment pour faire une invaſion, & deli- 
vrer ces Soldats priſonniers, dignes d'un meillieur ſort, 
3] ſe ſeroit trouve au milieu de la Ville ſans coup ferir , 
chacun eut été conſterne & tremblant, & il eut 
indubitablement reuſh dans ſon entrepriſe. Mais il ne 
trouva dans fon genie militaire d autre expedient que 
de faire tirer quelques boulets de Canon contre le 
Belfort, comme $i] n'avoit eu d'autre but que d' ap- 
peller les Patriotes à leur devoir, & leur faire reſſou- 
venir qu'il leur reſtoĩent encore des ennemis. Ce fu- 
rent ces boulets & quelques bombes qui vers le ſoir 
firent repandre le bruit-qu'on ſe preparoit au Chateau 
à reduire pendant la nuit toute la Ville en cendres. I! eſt 
facile a congevoir combien étoit grande la deſolation 
qui en reſultoit, Cinquante mille citadins qui ſe 
croioient à Ja veille d'tre 6touffes par les fammes, ſem- 
bloient deja eprouver toutes les angoiſſes de la mort. 
1 falloit ſonger au moien de prevenir cette calamite, 
celui de la — ou des armes ctoit ſans eſpoir, & 


* 


(7) 


celui de la ſoumiſſion eut été le fignal du maſſacre: 
Le Magiſtrat & la Collace delibererent longtems ſur 
le parti à prendre, lors qu'il fut enfin arrete , qu'on 
propoſeroit au Comite brabangon de faire ecrire , par 
le Colonel Lunden, une lettre au General* Arberg, 
ou il auroit ete annonce, que sil continuoit à faire 
tirer ſur la Ville, ou qu 'il tentar de la faire incendier 
de toute autre maniere, on s'en ſeroit venge fur 
Petat-major & les ſoldats priſonniers. Deux Mem- 
bres du Magiſtrat, charges de faire cette pro poſi- 


tion, $'etant rendus à la Baſtille des Auguſtins , Padres- 
ferent au Banqueroutier Rens, frere du Drapier, qui 
pour lors y prefidoit ce co:iciliabule , & celu i- ci neut 


rien de ſi empreſle que de forger le Colonel Lunden 
à ecrire une pareille lettre. Elle fut auſſitöôt envoice 


au General par quelques Soldats priſonniers ; elle lui 


parvint, la cannonade ceſſa, & le lendemain d' Ar- 


berg avec ſes trois mille hom nes, tant Cavallerie 


qu'infanterie, evacua le Chateau (3) pour prendre 


(3) Rapport de la quantitè de Seigle & WA Hare 
gut Self trouve, le 19 du mois de Novembre 178g , 
dans le Magazin des Troupes de FR, alnſi 
gue dans deux Bateaur. 

Trouve en Magazin deus parties de Seigle Livres. 
en jais, enſemble 234 jais , du n de 160 


livres, poids de brabant = — - 927440 


Trouve auffi 50 jais de farige , du meEme 
Ids * ==, =-- 5 = >> - © - eo 
Dans le Bateau de S. Fanus van de Fele,* 


qui Etoit deſtiné pour Malines, & a &t6 ar- 

reté en route par a0s Patriotes & reconduit 

ici, en Seigle 549 Jais ) 1109 ſacs du poid _ 

551 dito en Farine + de 160 Livres. 176020 


Dans le Bateau de S. Fanus Lammens , 


venant de Erneghem,, Franc de Bruges, il 


Etoit chargé de 300 Raſieres de Seigle , dont 


on en avoit decharge 180, reſtent 120 Ra- 
ſieres du poids de 250 livres 300 


| Entemble 251440 
1 e dis deux cent cinquante un mille quatre cent qua- 
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he 3 . E Bruxelles. Et c'eſt ain que. 
finirent les angoiſſes des Gorduns. | 
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COROLLAIRE. 


5 conduits peu ferme du Militaire „& les facets Jes 
Patriotes aigrirent tous les eſprits contre le Souverain, & 
les Chefs de la revolte alimentoient encore cette ani- 
moſite par des Libelles & nommement par les Bull. 
Jetirs du Profeſſeur Pierre Botte, 4) .OU tous les 
faits ſe trouvent impudemment exageres & denatures, 
II en reſultoit auſſi que tout le monde S'imagina | 
que la Revolution, au moien du ſecours des trois 
Puiſſances, dont on ſe vabtoit, alloit prendre une con- 
fiſtaace ſolide, & que chacun ſe trouvoit diſpoſe à 
s'enroler ſous les drapeaux de la pretendue Liberté. 
Qu'on a Juge de Ce ane 8 8 les 


9 4 7 . * 
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rante os de Seigle & Farine, poids de Brabant, 
ſalvo juſto, qui eſt une proviſion pour fix mille hom» 
mes pour trente jours. 

NoTAa, UI ſe trouve aulſi dans le Bateau de vah 
de Velde, 198 jais d'avoine. 

ans le Magazin, il y a ausfi quantite de jais vut- 

des, de matelas, Couvertes de laine , bois de Lits, 
des jais remplis de Laine pour faire de matelas, 
du foin,, de la paille, ainſi qu* une grande quantité 
de Charboa - d Houille. 

F , 
_. (4) Le comité 8 ctabli en Ia ville & Gand; 
avthoriſe Monſieur Pierre Botte, Profeſſeur de Rhe- 
orique au College principal, de publier en langue 
ſrangaiſe & flamaade , le. Bulletin officiel relatif aux cir- 
conſtances actuelles, portant pour. titre: 
Bulletin Officiet aa Comiiè - Genera vrabli dank 
la Hille de Band. . | 
Fait en notre Comis - Général le 26 Nov. 1 1786. 
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eforts du vertueux Greffier Raepſaet , qui p. | 
le tems d'un mois ſut faire enr0ler , dans la feule pa- 
tits ville d' Audenaerde , 245 Perſonnes (5 & par ia 


? 


j 
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(5) LYSTE DN PATRIOTEN, 
. binnen Audenaerde geengageert. 
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No TA: De gonne geteekent met het Mark o, 7 yn ot GEN 


erbleven 
Maen- a | Ent een; 7 
VT 
1 | edoorte- | Q- 
9 NAEMEN. | plaets. |= 
0 88 5 8 
Nov. 7 S ö | =2 
1789. 58 * 

—TA— RS 
Nov 21 Ludov. Bygod Serg, [Audenaerd:|25 
” 2|Ludovicus 4 Serg. ]Idem. 24 
3 |Albert. Meſlelier Capor. Moorzeele. 26 
: | | 4]Jofſeph Claus Audenaerd. 27 
| 5fJan Luc Donkerwolke dem. 42 
6]Jan Baptiſte Claus IIdem. 31 
7 Pieter de Jode Brugge. 121 

8 Jaſpaert van Huffel eee 19 

| 3 2 Ti ever, by | 
| | 51 ones de Fril. Au 
10 Ferdinand. Herrebaut | Audenaerd. 20 
Mathieu Chapelle ſchm. de Nam. [21 
| | Ir2jLaurentius Bakelandt J Audenaerd. 438 
* | 130 Philippus Alvoet [dem. j22 
4 1 [i4;Louis de Bleecker Idem. 20 
| 15 Benedictus Herrebaut [Idem, _ 18 
16]Benedictus de Meyer of [dem. 20 
Frans Noe Mannens of dem. [22 
4 { [18]Joſeph Boreſeuw Ildem. 126 
| o Joannes Maes , ofldem. 119 
| | olan Baptiſte Nollet IIdem. 21 
2% an Philippe Noulart Naemen. {33 
A 125 Bona vent. Deplecyn o Audenaerd. 14 


j on * 


(1). 
| Lettre du Sieur de Marbaix (6), qui promit de pro- 


eurer deux cent Recrues en trois jours. 
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N | {23 Joannes Herrebaut Audenaerd. 16 
1789) | *'24jJoannes Klepkens ofldem. 20 
. {25[Jan Bapt. Antheunis Aſper. 19 

260 Chriſtophel Praet [Loreynen 30 

27 Pr. Fr. vander Meiren, of Audenaerd. 20 

t | 280Livinus Francg [Wetteren 32 
; {29jJoannes Janſeus ofAudenaerd}|2o 

| 30 Joannes Beaufier ldem. 126 

| !3:|Michaei Goetgebuer oſldem. 118 

T 1}  32j|Alexis Joſeph Verbael |D»airen Art 31 

| 33 Jan Baptiſte Cnadde }Eenacme. 20 

| 34|Laureyns Pome + of Leupegem. [24 

| {| [35\Philippus Martens of Zudenaerd. 23 

| 1 136 Adrizen Luy Gend. [37 


oe — | Penna 
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(6) Mess1EURS! I.. . . En paſſant à Tournai, 
j'apprends par des perſonnes {fires & biens intentio- 
nees qu'il y a ici pluſieurs jeunes gens honnètes & 
qui ont ſervi, qui deſireroient de prendre du ſervice 
dans les levees que vous faites; ils fe contenteroient 
du grade de Lieutenant ou de Sous - Lieutenant. II 
conviendroit d' envoyer ici & dans les environs quel- 
ques perſonnes chargees de faire la recrue. Il y a ap- 
parence qu'on feroit en deux ou trois jours deux cens 
hommes, qui montrent la meilleure difpoſition. Je 
laiſſe a votre prudence ordinaire de faire uſage de cet 
Avis , que je vous fais parvenir par la voie de quel- 
ques Membres du Comite de Tournai, au quel je 
vous prie d'adreſſer la reponie a la préſente , par Pex- 
pres qu'il vous envoye. Il me reſte a vous prier, 
Mesfieurs, de me croire ſincerement & reſpectueu— 
ſement. | _ _ Ms8ss1EuRs! | 
Votre tres - humble, rres-obeiſſant & 
| tres-devoue Serviteur, C. de Marbaiæ. 
Tournai ce 6 Decembre 1789. | | 
SUPERSCRIPTION: | 
A M˖eſſieurs du Comie- Generel des Pais Bas, 
Etabli dans la ville de Gand. 4 Gand. 


4 
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„ 
| Jamais les choſes ne ſeroient parvenues à ce point , 
fi le Gouvernement, au lieu d'uſer de tant de mena- 
gement depuis 1787 a 1789 , avoit frappe ſur les 
principaux ſeditieux qui conſpiroient avec les Chefs 
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124 


38 


57 


3700 acobus d' Huyvetter 
Francies Seriranx 
39 Phil vanden Buſlche 


40 Jof Halinne Ville fort 


4 Amandus Treels 

4 Joannes Doels 

43 Petrus Malchos O 
44 Jacobus Delcour o 
45 Frans de Jaeger 
46 Frans Spille 

47 Baſilius Lenaerd 
48 Petrus Crayeneſt 0 
49 Petrus vande Velde o 
50 Joanres Bapt. Gevel 
51jJoleph Guyſſens 


52 Joſeph Fave 
53 Emanuel Verhoeken o 
54 Ludovic. Deplecyn o 


Leonardus Schinck 
Nicolaes Comes 
Philippus Fave. . 
Pieter de Weird © 
Frans Libour 0 
Pieter Joſeph Guio 
Joleph Louche 

P. Frans Boonaert o 
Petrus van Overtvelt 
Joſeph Pennynk . 
Joann. Louis Plateau 
Alexand. vanden Berge 0 
Carel Bonav. Cnudde 
Ferd. Bapt. van Huffel 
Joann. Fr. Willemyns o 
Frans Borgoigne 
Petrus de Lodere 


55 
56 


58 


Philippus de Waele o 


Joannes Pauwels 0 


"1 


Audenaerd. 


Idem. 
Idem. 
Gend. 
. 
Gend. 


Audenaerd | 


Idem. 


Ildem. 


Idem. 
Leupegem. 
Elſeghem 


Eyndris Aud. 
Audenaerd. 
Eyndris Aud. 
Doornyk 


Melden. 


Audenaerd. 


Idem. 
Idem. 
Meenen. , 
Peteg byAud: 


Audenaerd | 


Ryſſel. 
Audenaerd 
Eurve 
Tiegem 
Audenaerd. 
Aeth. 
Cruyshaut. 
= enaeme 


dem. 
Cortry k 
Idem. 
dem. 
Idem, 


Audenaerd. 


23 


121 


21 
18 
16 


24 


” (un) 
du Brabant, tels que les J. F. Rohaert (7), les 
Raepſiet, les de Smedt &c., car Pimpunite enhar- 
dit toujours au Crime les ambitieux. Helas ! qu'a 


1 . 
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Nov.] [74jJacq. Aug. Biltjean JCortryk. [:8 
_ 75|Ludovicus Frans van 1d 
Heerdenbrug os 8 
| 76 Laurentius de Block of[dem. fat 
| 77 Francies Verhaegen ofIdem._ 18 
| 280 udocus de Koninck oj Idem. 19 
79 Victorius Borggraeve Idem. 18 
| 8o{Petrus Verhaegen of Idem. 10 
81]Joleph Goetjaer Bellem. 24 
1 8 2 Martinus Belakkers [Cortryk fi 
{# { [j8;zj[vo Denis „idem ny 
 [84|Joannes Cruyeneſt oſldem. fis 
85 Joannes Baekelaert oſldem. 16 
86 Petrus Boom oildem. 18 
87 Petrus Vys Haerlebeke 28 
- 188]Ludov. Frans Vanſin of Swevezeelejtg | 
| 89. Joann. Andr. Geyſens o[ Hulle. 19 
gol Pet Aug. Steenhuyle [Idem. 19 
| 91 [Joann Fr. Lambelin {Idem. ſez 
1 f[g2jJoannes de Clerck ofCortryk. [19 
1 193{Joannes Herpelink {ldem. 22 
| 94 Joannes Maltait Idem. 20 
95Joannes Bernart ſIdem. _ [21 


2 2 


(7) MonSIEuUR ! . . J'ai ' bonneur de vous feliciter 
au ſujet de la bonne reuſfite de notre entrepriſe, Ja 
quelle j'elpere par vos bons ſoins auront une bonne 
fin. Ce leroit vous inſulter que de vous la recom- 
mander, tres - convaincu de vos bons ſentimens, me 
Tecommandant dans votre amitié, je vous preſente mon 
fils porteur de la preſente , & luis tres - fincerement, 
MoNnsizuR! | | 

| Votre tres - humble & ob siſſant 

Serviteur, | 


| Etoit ſigne: Jean - Joſeph Sagermans. 


Hulſt 20 Novembre 1789. . 
SUPRRAEACRIPTION: . 
A Monſieur, Monſieur Rohaert , Penſtionnairt 
des Fiats de Flanare. TOR 
„ - @ Gand. 


890 


ty 


» les fl $agne JOSEPH II., par a foibleſſe qui a ẽtꝭ fi fu 
ar- neſte 3 2 tant de milliers de ſes ſujets! Le ſlang n'a Point 
qu'2 | 5 — 
Nov.] 96 Franciſcus Lauwers |Cortryk. 12 
1789-4 | | 97]Joſeph Mille 1Idem. 23 
98 [Jean Bapt. Tonneau ofAeth. 130 
| 99] Abrah. vander Straeten Audenard 33 
100] Pieter Bonge | Eenaeme. 33 
25] j101}Joannes' Viane ojCortryk. j18 
102] Auguſtinus Bernaert 0jIdem. 18 
103] Dominicus le Bon ofIdem. 17 
| 104 Ns . 8 26 
| 105{Jean Joſeph Belleflame | 
5 Vice ne Lemberge. ac 
106 Joſeph. Mahieni ofRonfle. 18 
1 } j197}Joleph Borgeus Idem. 31 
j27] [08] Nicodemus Dedain {Ninove. [25 
109 Nicolaes Frans Goſſe ofRonfle. J28 
1110} Joan Frans Biſſeman jIdem. 127 
Louis Frans Bataille of [dem. 17 
1 112 Joann. Car. de Rudder }[dem. 429 
{1i3fFrans de Witte  ofBever. | 
1 114 Pieter Jan Maldebeke IGoetveerd 124 
| is Pieter Joſeph Caſſaert of Melden. 18 
116 Pieter J. vande Walle of Idem. 17 
117 Pieter Fr. Marcamp IlIdem. is 
29 [11B|Carel vander Geynſt o/ Ronſſe. 116 
| 19} iouis Soudan ofIdem. 118 
i |-|20]|Emman. Rud. Rombaut fIdem. © J:6 
| [1?2i?Foannes Rombaut ofIdem. 0 
1220 Jan Bapt. Scholart o Aeth 30 
123] Bernardus Collieu Ronſſe. 18 
Dec. rf 24/Jan Bapt. Moulart of Ellezelle. I;; 
IPs 125)Jan Bapt. Durieux of Doorny k. | 209 
126 Auguſtinus Geri of Idem. 17 
5 127 Emmanuel los Mar iol idem. 25 
ant 128 petrus Brak 0} Audenard. 19 
129{Auguſtinus Del Floſſe jRonfle. [et 
ns. 130 Polinaire Jos Bomart Ares, 6r 
1131} Dominicus Pletincx | Bruflel. an 
; | Þ32?]Frans van Coppenolle of R onfle. 
7e | | 133 Philippus Impens o 


133] 
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coul ſofis ſon regne. Mais on n'en a pas moins dit, on 
n'en a pas moins 1mprime dans cent Libelles que c'eroit 
le plus cruel & le plus ſanguinaire des Tyrans, A 


Dec. 
1789 


= 


| 


. 
- 
o 


nt 2 
0 


{ 


| 


167 
168 
169 


4]Joleph de Keyſer 


170 Bern. los Bourgeus 


Ferdinand Jos Joachin o 
Joſeph Podermolen 
Philibert Judik 


Joannes de Maedelaer 
Joannes Fr. Cauenberge 


Jan Bapt Kerckhove 
Guilitelmus Denis 


Carolus Biebuyck 
Jacob. Ant Ryilelink 
Frans vander {)onkt 


Henricus Denys | 
Pei. vanden Boſſche 
Pet. J. van EKuverſwyn 
ic Caporal. 
Judocus de Vos 
Pieter Am. de Clercq 
Petrus Jan Verſaille 
Piet. Iaq. van Lerberge 
Petrus Ign Samaille 
Pieter lacq. Baithe 
Pieter Ioſeph Bruyne 
Pieter Ioſeph Leynaert 
Nicolaes Segers | 
Daniel vander Cruyſſen. 
Carolus Goorix 
Pieter Frans Baert 
Jan Bapt. Nagtegaele 
Jan Bapt. Eggermont 
Chriſtianus Frauwaert 


Pieter de Wever 
Jeremias Timmerman 
Emanuel de Viilchere 
Anthone de Tonge 
Egidius Stens 


— 


Piet Ios. Hemmerlink o 


— 


Engien. 
Wannegem. 
Ronlle. 
Singem. 
[dem. | 
Cortryk. 
Idem. 
Idem. 
Loochriſti. 
Rouſle. 


| Melden. 
Joannes Ign. Bataille o 
Cortryk. 


Rooſſe. 


Parik. 
Singem. 
Audenaerd, 


N 


JOycke. 


Kuren. 
Heule. 
Marke. 
Cortryk. 
Marke. 
Cortryk. 


1 


[S. Quintins 


Ternate. 
Idem. _ 
Ronfle 
Synghem. 
Boluyt. 
Audenaerd. 


Melden. 


Tweebrugg. 
Volkegem. 
Melden. 
Ronſſe. 
Bruſſel. 


Ronſſe. 


| 


| 
23 


[19 


17 
18 
15 


20 


35 
39 
19 
10 


19 
22 
16 


17 


Dec. | 
1789 


„ 


quoi a * la clemence de LEOPOLD ? Il a par- 


donnè le crime de rebellion, Mais les Chefs de la revolte 


ne le font pas moins paſſer pour un Tyran, n'en con- 


3 a 


171 
1172 
9 173 
174 
125 
: 176 
1 
| 178 
| [129 
11180 
181 
1182 
183 
| [194 
121188 
1186 
: 197 
188 
189 
193 
191 
1192 
| 193 
£7 194 
| 1195 
196 


Joſeph Capaert 
Pieter Ios. Hennaert 
Francies Merhaege 
jJudocus Fr. de Waete 
Joannes Bapt. Rave 
Jan vande Walle Capr. 
Joannes Herman 
Joſeph de la Croix 
Lud. Ios Vercruytlen 
Joſeph Coſters 
Joſeph de Buſſelier 
Joannes Coene 
Joannes Reynders . 
Emanuel Vlaſgoet 
Joannes Baptiſte Ego 
Joannes Soudan 
Joannes de Meyer 


Lud. oſ. Fieve Capor. 
judocus Fr. de Waele 
Joannes de Craeune 
joleph Fr. Vermeulen 
Nicolaes de Backer- 
F. I van Cauenberge 
Joannes Trauwaert 
Nicolas Georgius 
Carolus van Daele 
Stephanus Goetjaer 
Frans de Vos 

Jan Salmon 

Frans proidure capor 


Martinus Deirue 
Petrus Deprez 
Petrus Hamay 
Martinus de Sain 
Petrus vande Vyvere 
Amandus Libart 


Joannes Loucke 


| Doornyk. | 


Cortryk. 
Petegem. 
Ronſſe. 
dem. 
Berchem. 
Cortryk. 
Bouvais. 
Cortry k. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ronſſe. 
Epeſien. 
Ronſſe. 


Audenaerd. 


11 
Ronſſe. 
Idem. 


[Cortryk. 


Engelmunſt 
\Landelede. 
Kuren. 
| Ronſle. 
Ryns in camp 
| Audenaerd. 
[Cortry k. 
dem. 

De Bave. 
d' Amiens. 


Louis Moriſon Vice cap. Ide Meercour 


Cortryk. 
{Meenen. 
Cortryk. 


Doornyk. 


| Cortryk. 


Idem. N 


4 


EE 116) 


Unuent pas moins de fomenter le peuple, & de dé- 
Ehirer par des calomnies atroces tous les Membæs 


du Gouvernement! 6 Charles Quint! 6 mon com- 
patriote ! vous connoiſſiez mieux le genie des Belges. 


w : 


Dec. 20g} Petrus Blondeel Cortryk. 23 
1799 ale Joſeph vanden Havtte [Eyne. 13 
. 1.61 211] Pieter Frans Hoſte Audenaerd. |4o 


212 Frans de Caluwe Cortryk. 18 


| [213 Nicolas More! [Cayeux Pic. 38 
4 | ]>'* Jean Thecier Langogne Gegodan 922 

215 Joſeph Maſon ide Cyndier. 20 

216 Louis Chevé il.enfland. 28 

17] [*'7,Pet. Joann. Thienpond Nazareth. zz 
-= Joannes van Pacle jOvcke. 21 
429 Petrus Jac. Veripelen [Cruyshaut. j23 
| 1229, Carolus Synave® Cortryk. 15 
; 22 ouis Fobert HKAudenaerd. [zy 


22 Pieter Joſeph Cardon Ath. 28 
223 Jean Antoine le Noir van Dorval 25 
234 Pieter Maryn Aubin ide Rohan. 123 
"5 Auguſtyn Jourdan Rohan. 38 


| : Niw 
226, Frans Potier r 


en Poto. | 

225) Pierre Joſeph le Fort id'Herrines 5 

18] [228{jJacques Joſeph Bernard | Tournay. | 19 
| ]-29jJaſpaert de Rafſſe dem FE 
239] Pieter de Key ſer Nukercke 22 

2310 Jan Fr. vanden Hende [Ronfſe. 23 


Þ 9] [232] Nicolas Laur. Peryn 8 3 
. [de Pompier |,, 


Ga 


Gabriel Dimanchin 


2 

23 en Þril. 
| 2340 Leonardus van Doorne |R onfle. 23 
1 | |35]Ph. vanden Buſfſche Audenaerd 

235] Benedictus Rynaert Melden. * 
f 20 [237] Jacobus Verſieren Mullem. 2 
5 2300 Frans Joſeph Caſſoir Doornyk. [20 
I [239]Frans vander Stichelen Nazareth. 29. 
121 2 n Caſſoir Doornyk. 14 
L hs 241} Joannes Vaincquer Nazareth. 24 
1 1245] Egelbertus Manbe IIdem. 29 

j j243] Joannes Colbercon [Cortryk. 16 

1 1 * Lud. vander Eeken, Audenaerd. 
| | Quaernermeeſter. Y ts 
II [2451Fr vander Eeken Lieuil lden. 


AFFAIRES 


CIVILES ET POLITIQUES 


Depuis le 13 juſqu au 17 Novembre 1789. 
Ls Magiſtrat (8) ne s'aſſembla point le matin du.1 3 


Novembre 1789, parce qu'il n'avoit pas ete prevenu 


— — 


— 


(8) Jo- ei les Membres de ce Magistrat, gui | 


ſervoient depuis le 27 Mars 1788. 


ECHEVINS de la Keure. 


1 Monfieur - Charles- 
Aadrien- Hubert, Baron 
le Bailli de Marloop. 
2 L*6cuier, Amand- 
Benoit Schoorman. 
3 L*ecuier , Corneille 
_ Carpenter. > 
4 L*eEcuier , Ferdinand 
Emmanuel van Hoo- 
_ brouck & Axerwalle. 
5 L'ecuier , Jean Bap- 
lite Schauteer. 
6 Monlr, Francois Ber- 
nard le Jeune ,, Chevr. 
7 L'ecuier, Jean Bap- 
tiſte de Looſe, 
$ Monſieur, Auguſte de 
Norman , Chevalier, 
o L*ecuier , MVe:colas 
Zentenier, Avocat, 


10 Sieur & Maitre J/ero- | 


me Francois van de 

Doele, Avocat. 

11 Sieur & Maitre, Jean 
Fidele Amand de 
Meyer, Avocat. 

12 Sieur Adrien Jaques 

_Goethals. = 

tz Sieur Pierre Jean 
Louis Stauthaemer, 


ECHEVINS des Parchons 


1 L*Ecuier, Louis Em- 

manuel van Rockot-> 
Fing de WNazareth. 

2 L*Ecuier, Jean Fran- 
co Joſeph: Schootman 
Avocat. | 

3 L'écuier, Jean Fran- 
cois de Looſe. 

4 L*Ecuier Louis Deſire 

 Geslain de la Kethulle 

5 L*ecuier Rene Ber- 
- nard de Gheus, Avoc. 

6 L*ecuier Jean Bap- 
tiſte Albert van den 
Cruyſſe, Avocat. 

7 L'éecuier , Gaſpart 

Borluut d' Hoogſtraete 


b 


8 L*ecuier Charts de 
F LV aernewyck. 
9 Sr. & Maitre Charles 
van der Bete, Avocat. 
10 Sr. & Maitre Jacques 
Guill. Meyer , Avoc. 
11 Sr. & Maitre Francois 
Guill. de Mayer, Avoc. 
12 Sieur & Maitre Jean 
Michel Gislain Pu- 
lincx , Avocat. | 
13 Sr. & Maitre Bernard 


| Coppens, Medeeia. 


=. 
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de Farrivec des Patriotes brobaticone » que Failleurs 
les Militaires avoient le deſſous, qu on malti aitoit 
les Roĩaliſtes, & ſuttout i cauſe qu'on n'atten doit ” 
toute part que des coups de Canon & de Fuſil; 
maniere que dans les premiers momens de 8 
8e du carnage, il y avoit ua danger imminent de fe 
montrer ſur les rues. 

Quand le danger fut devenu moins a , Ceft-b. 
> gg I les deux heures de rdevec » Pluficurs Eche- 
vins s'aſſemblerent à la Maiſon de ville „ mais comme 
3 plüpart etoient reputes pour des Roialiſtes , & quiils 
ctoient d'ailleurs ſous les ordres des deux Comites , 
il leur étoit impoſſible de ſe ſignaler en faveur de leur 
Sdouverain: ils devoient ſe plier aux circonſtances. On 
Etoit dejà occupè depuis le midi à piller les maiſons 
des Meſſieurs Maroucx & Pulincx, & le Ma- 
giſtrar ſooga d'abord à faire ceſſer ces excès, mais il 
apprit bientot qu'il n'en ẽtoĩt pas encore tems, & que 
pluſieurs autres devoient ſubir le meme fort. Il retta 
cependant aſſemble juſqu'a vers les onze heures de la 
nuit & conut quelques diſpoſitions qui furent mal 
executees. 

Le lendemain à huit heures du matin, le Magiſtrat 
aſſemble extraordinairement, aiant confidere que plu- 
ficurs Echevins ẽtoient abſens , ou. fugitifs, & que 
ceux qui frequentoicnt , ne ſuffiſoĩent point pour le 
travail & étoient en danger d'Etre maltraités, refolat 
d: convoquer la Collace, c eſt-à-dire, d'appeller pres 
de ſui les priacipaux Bourgeois pour leur rendre compte 
de ce qu'il avoit fait, & pour deliberer ſur ce qu'il 
convenoit de faire encore pour [interet & le ſalut de la 
Ville. La Collace stant readue au dlagiſtrat , on lui 
tint le dilcours qui ſuit, | 


Nuobles, * » ſavans & preveians 3 


Les nobles Seigneurs, Grand- Bailli (cꝰeſt-· a dire 
5 celui qui le ceprelence en ſou ableace } & ics Echse · 


(ww) 
,, vins des deux Bancs ont fait convoquer vos Seig- 
zz neuries „ 2 cauſe que le renverſement de Fau- 
„ toritè & le mepris de toutes les regles de Police 
,» ſont venu troubler ſubitement la ſurete publique 
„en nous mettant tous dans un danger auſſi terrible 
92 qu inoui. 5 5 | 8 


Il ſeroit inutile de trager le tableau des horreurs 
„ dont nous avons tous été temoins , & qui ont 
„ Commences hier vers les neuf heures du matin, 
„ lorſque les troupes des Etats de Brabant furent 
„ entices forgement en cette Ville. Mais nous ne 
„ pouvons vous laiſſer ignorer que la decharge de 
5, toute eſpece d'armes à feu, qu'on fit ſans ceſſe 
„ ſur les rues, nous empecha pour lors d'approcher 
„ la Maiſon de Ville, & nous reduiſit par conſequent 
„ dans Vimpollibilite de remplir nous devoirs, qui 
5 d'ailleurs dans ces momens critiques auroient été 
1 infrucueusx.. ,, 


Nous ne nous ſommes donc aſſembles quihier 
„A deux heures de relevee. Et comme nous croions 
„„ avoir pris, dans les circonſtances perplexes, où 
„ nous nous trouvions, toutes les precautions poſſibles 
„de en nötre pouvoir, pour parer au mal, c'eſt. 
35 avec une entiere confiance que nous vous com- 
„ muniquons par copies les reſolutions que nous 
39 àvons priſes, | | 


Les nobles Seigneurs Echevins de la Keure ſont 
„ avis, que vos Seigneuries pourroient Etre ſervies 
n de les approuver, en ſuggerant les diſpoſitions 8&& 
„ arrangemens ulterieurs qu'elles jugeront pouvoir 
5 Etre adoptes, 4 


Nous prions vos Seigneuries de ſe retirer pour 
2» teſoudre & de nous remettre leur rEſultat. „ 
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(20) 
V biet les Pièces jointes au precedent Diſcours. 


Fait au Magiſtrat le 13 Novembre 1789. 
Les deux Colleges etant aſſembles extraordie 
3» nairement, Præſide au College de la Keure, 
», Fecuier Ferdinand - Emmanuel van Hoo- 
5 brouck d Aſper , præſentibus Schaut hett, le 
Jeune , Tentemer, van de Poele, de Meyer, | 
Goethals & Stauthaemer ; Pr=fide au Col- 
„ lege des Parchons , Fecuier Lowis - Emma- 
„ nue! van Rockolfing de Nazareth , 35 
„ ſentibus Schoorman, J. B. de Looſe} 

„ la Kethule , Gheus, van den cnylſe, 4 | 
»b "aernewyck „vander Beke & Coppens. 


I) 


55 
55 


„ REſolu de faire inſtamment comparoir a la grande 
3» Salle de la Maiſon de Ville, les dolens de tous les 
2» Mmetiers , ainſi que les Agens ou Prepoſes des qua- 
9, tre Confreries a Peffet de faire des n 


Is Comparurent au Magiftrat » les nommes Jac- 
„ ques vander Trieſt & Francois Rens, expoſant 
„due la populace s attroupoit en differens endroits, 
„ qu'on apprehendoit „pendant la nuit, les plus terribles 
99 EXCES z & qu'il Etoit tems d'emploier tous les moiens 


EZ 3 FO bles pour les preveair, 


,» Reſolu de leur annonger qu'on avoit deja b 
55 les doiens des métiers, & les prepoſes des quatre 
39 Chefs. Confreries , pour faire veiller leurs ſuppots 
5, à la tranquilite publique ſuivant les inſtructions qui 
55 leur auroient été données par le Magiſtrat , ainſi 
5 qu il etoit d'uſage en pareilles occurrences, & de 
25 requerir les comparars de ſe joindre aux patrouille 
£79 qui S*appretoient à ſortir. | 


| 1 Etant fait rapport que les doiens des metiers, & 
5» les prepoſes aux chefs Confreries etoient alembles 
33 {ur la grande Salle , fut reſolu de les faire com- 


> 3» 


CL 
1 


CI 


” paroir au Magiſtrat , > pour leur annoncer la rẽſolu- 


„ tion dont il eſt parlè ci-deſſus. 


5 Aiane ett rapporte, que la populace ẽtoĩt occupee 
„„ 4 piller les maiſons des Dames de Looſe & du 
„ Penfionnaire des Etats d'Hoop „& que pluſieurs 
„ autres etoient menacees du meme ſort, fit refolu 
„ de requerir les doiens des corps des metiers & les 
„ prepoſes aux Confreries „de detacher des patrouilles 
* pour empècher & prevenir Ces exces. 


„Comparurent au Magiſtrat immédiatement après 
57 pluſieurs ſuppors & membres des Confreries & corps 
„ de mctier , qui informes de cette derniere reſolution , 
dns qu'on adjoignit à chaque patrouille 
uo commiſſaire, membre du Magiſtrat, afin den im- 
poſer avec plus ds ſuccesz ſur quoi fut reſolu, de 
„ deputer PEchevin Jean - Baptiſte Schautheer , pour 
conferer avec ceux des dits metiers & Conftèries, 
touchant le nombre. des patrouilles, les endroits 
par leſquels elles marcheroient, & autres arran- 
„ gemens A prendre à ce ſujet, 


L 
I) 


IT) 


on & Eche vin Schautheet „de retour au Magiſtrat 5 
„ rapporta que le reſultat des conferences etoit ; qu'il 
„ Convenoit de faire ſortir deux patrouilles , dont cha- 
3» que ſeroit accompagneede deux Commiſſaires, Pun 
„ du College de la Keure, & Pautre des Parthvos, 
„En conſequence fut reſolu, de deputer à cet effet, 
„ ſavoir du College de la Keure, les Echevins...... 
„ & Adrien Jaques Goethals 3 & du College des 
„ Parchons les Echevins de Vaernewyck & de Gute. 


57 Comparut le nomme N. van Langendonck De- 


„ PutE de PArmee des Etats de Brabant, qui expoſa , 


„ qu'il ſe trouvoicat dans le corps de garde de 
„ la Ville pluſieurs priſonniers de guerre & bleſles , 
», requerant le Magiſtrat de les faire garder par les 
55 loldats de Ville, 


(22) 


33 Sur quoi fut refolu de dire à ce Depute , que 

„ les foldats de ville ayant ete deſarmes par les fob 

„ dats brabangons , il n'troit pas poſſible de fatis- 

2», faire à cette requiſition , ce dont le dit van Lan- 

„ gendonck convenoit, vit qu'il efit été daoge- 

„ reux de faire garder des priſonniers de guerre par 
25 des gens ſans armes. 
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„ Comparurent au Magiſtrat les nommes de Vos, 
55 van den Bogaerde & Caluwe , expoſant que les 
„ Troupes des Etats de Brabant craignotent d'ètre 
3» ſurpriſes pendant la nuit par les Autrichiens, qui 
5 étant repoulles dans leurs cazernes , ne fe {crojent 
= probablement pas rendus priſonniers, mais ſe ſe- 
„ Tolent retires de la Ville a leur inſu, pour cher. 
39 Cher du renfort, ſurtout de cavalerie ; deman- 
55 dant en conſequence, que le Magiſtrat far ſervi 
„ de faire fournir deux flambeaux à chaque doien 
5 de voiſinage „pour le ſervice des patrouilles bour- 
„ geoiſes, vn qu'il faifoit extraordinairement noir 
„& que les Autrichiens pourroient —_ de l' ob- 
35 fcurite de la nuit. 
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3” Sur quoi fue reſolu, d'ordonner au Sour Sanger 
»» Chef des ouvrages de a ville, d'avoir ſoin, ace que 
»» la livrance de ces flambeaux füt effeuee le plus 
>» promptement n 


* 


5 Bebe 1 dix & onze heures de la nuit, . 
9 Us rapporte que tout paroiſſoit tranquille & qu'il 
„ n'y avoit point d'apparence d' aggreſſion de la part 
4 | „ des Militaires Imperiaux , qui fe trouvoient aux ca- 
= gs fſernes, le Magiſtrat rélolut de ſe ſéparer & de 
| n Teprendre ſes ſeances le lendemain 2 huit heures 
35 du matin. 


re 


(23) 
Fair au Magiftras le matin du 1 4 Meds | 


1789, Præſide au College de la Keure , Jean 
Baptiſte Schautheet , preſertibus les Echevins 


le Jeune, Tentenier, van de Poele, de | 


Meyer, J. Goethals & Stauthaemer; & aw 
College des Parchons, Præſide Louis Emma- 
nuel van Rockolfing de Nazareth , præſentibus 
les Echevins Schoorman , de Ja Kethulle , 
de Gheus, van den Cruyce , Vaernewyck, 
vander Beke & Coppens. 


»Le jour predit comparut au Magiſtrat , Jacques 


v wander Trieſt, expoſant que, pour prevenir les pil- 


„ lages & autres pareils exces, on avoit dans la Ville 
5 4 Anvers „ emploie avec ſucces des patrouilles bour- 


” geoiſes a cheval, & qu'il croioit qu'elles produi- 


„ toient également un bon effet a Gand, ur tout 
„ en ce moment Ou la populace en fermentation 


55 N ſe Preparer a recommenger le pillage. 


5 Sur quoi fut reſolu d'autoriſer le dit Jacques 
„ vander Trieſt, a requerir toutes les perſonnes 
„ pourvues de chevaux, de les preter pour faire des 
„ Patrouilles , ainſi qu'à Veffee de le diriger ſuivant 
les inſtructions du Magiſtrat. 


* Koen Refolu de faire inſtamment N 


» Pexhortation ſuivante - 


Exhortation 2 invitation à tous les Habitans 
de la V. ille. 


„Le Magiſtrat de la ville de Gand, pour prevenir 
„les pillages & autres pareils attentats contre la ſu- 
„ rete publique, qui renverſent tous les principes de 
„Religion & de morale, a reſolu d' exhorter par la 
„ preſente Proclamation , non ſeulement les Moines 
„ de tous les Couvens & Abbaies, mais auſſi les 
„ Membres des quatre chefs Confierics, les ſuppots 


| (24) 
„ des differens corps de metier , & genẽrale ment tous 
„„ les bons habitans de cette ville, d'emploier tous 


„ les moiens poſlibles , pour faire ceſſer & prevenir 
25 Ces dereglemens, , I” 


Fait au Magiſtrat le 14 "FE I 17 89. 
Par Ordonnance, 


. 7 ne Be 


„ Eodem. Reſolu d'ecrire à celx des quatre chefs 
„ Confteries, préſentement aſſembles, la Letire qui 
33 ſuit: 


MESSIE URS! 

„ Comme dans les circonſtances critiques , oli nous 
„ nous trouvons , la populace paroit diſpoſèe à con- 
5 tinuer les pillages & autres ſemblables exces que 
3, nous avons VU commenger hier, & qu'en tout 
„ tems vous vous Ctes diſtingues a prevenir & faire 
93. Ceſller les dereglemens , qui mettoient_ en peril la 
„, vie & proprietes de vos concitolens, nous vous 
„„ Exhortons de vous animer de zele & de ne negli- 


2» ger ni tems ni melures , pour faire ceiler Þ anarchie , 
2 Nous reſtons, „„ 


ME SSIE URS] 


Vos affectionnés Serviteurs, 
Les Echevins de la Keure 
Conſeil de la ville de 


| Gand le 14 Nov, 1789. 


A ceux des guatre Chefs Conſrres de la V ale 
de Gainds 


( 25) 


Voici le Reſultat de la Collace remis au Ma- 
giſtrat le 14 Novembre 1789, amn, 
aux pieces precedentes. 


« Nobles, dignes , ſavans & prevoians Seigneurs., 
Les Nobles & Notables de la Collace agreant 
„„ & approuvant les meſures que vos Seigneuries ont 


„ dejà priſes pour faire renaitre & maintenir le bon 
ordre , vous requierent de vouloir encore charger 


tous 
tous 
Venir 


e BB 

= | 3, & autoriſer les quatre chefs-confreries, les doiens 
befs , de voiſinage & les maitres de differens métiers, 
qui „ 4 effet de choiſir des perſonnes de confiance & 


55 de probite, pour faire avec eux les patrouilles tant 
„ de jour que de nuit, & de leur fournir a cette fin, 
„ aux frais de la ville, des fufils & autres armes 

55 dont ils pourroient avoir beſoin pour la defenſe de 
„ la ſecurite publique, en nommant encore, pour les 


ous „ diriger , des Commiſſaires du Magiſtrat & autres 
on- 3, notables bourgeois qu'on croira les plus capables 
zue „ de s'acquitter de cette commiſſion, & pour que 
out „ ces meſures produiſent l'effet deſire, vos Seigneu- 
üre „ ries ſont encore requiſes d'ordonner aux Religeux 
la „ de tous les Couvens, de fe joindre à ces patrouilles, 
Jus 5 les chargeant tous tres-ſtrictement d'cmpecher , par 
li- 55 la force, les pillages, ainſi que de faire proclamer 
e, „ que tous ceux qu'on trouvera occupès à piller des 
5 „ maiſons, ou à le youloir entreprendre , ſeront pour- 
„ Tuivis ſelon toute la rigueur des placcards de quelque 
„ Etat ou condition qu'ils puiſſent etre 5 au ſurplus, ; 
| „„ sil arrivoit que quelques-uns de ceux qui feront 
2s „ les patrouilles , demandoient d'en etre falarics , 
* V vos Seigneuries ſont autoriſés a le faire aux frais 
e 55 de la ville. 


Ce Reſultat aiant été remis au Magiſtrat & lu par 
le Penſionnaire Diericx, (9) celui- ci fe leva & dit 


n 


* 


1 9) Il eſt etonnant qu'on ait confiè à ce Penſionnaire 
jusqu'a la fin du mois de Mars, la manipulation de 


77 mite uſes. 


Conciergerie. 


26 ) 
> la Collace enſuite d'une Reſolution qu'on venoit 


de tirer. 
Nobles , dignes , ſavans & prevoians Seigneurs! 


„Le Magiſtrat voit avec la plus grande ſatisfaction 
„ Votre 2èle à concourir au retabliſſe ment du bog or- 


55 dre, mais le peril eſt encore ſi imminent, les mo- 


mens ſi perplexes & les meſures à prendre en ſi 
3» grand nombre, fi critiques & ſi dangereuſes, que 
„ les Echevins qui frequentent le College, (vu ſur- 
„ tout la multiplicite des deputations qu'on exige) 
ne ſuffiſent point pour faire face aux affaires; ils 
„ Croient donc, tant pour leur propre fecurite que 
pour augmenter la confiance du public, vous deyoir 


55 inviter à reſter aſſembles pres d'cux, au moins auſſi 


„ longtems, que contiaueront les circonſtances cala- 


- 


La Collace , apres avoir refolu ſur cette propoſi- 


tion , annonga au Magiſtrat verbalement, qu'elle 


Pagreoit & commenga depuis lors a ſe rendre tous les 
jours à la place echevinale, ce qu'elle continua jus- 
qu'à Fepoque du couronnement du fameux Boulanger 


vande Velde, Voiez le Livre blanc, fol. 209. 


„ 


— 


— 
—— 6 — 


toutes les affaires du Magiſtrat, vu qu'il ne ceſſoit 
de ricaner ſur tout ce que Pon faiſoit, & que presque 


toute ſa famille etoit dans Poppreffion. C'eſt le ſeul , 


dont on ſemble avoir voulu ſe defaire a la rentrée 
des Troupes imperiales ; car un ſoir, que nous ſorti- 


mes du Magiſtrat pour aller ſouper, un inconnu en 


uniforme patriotique ſe ruant ſur lui, ſur Vindication 


d'un employe du vilain Grand-Bailli, lui porta un coup 


d' pee, qu'il ent le bonheur de parer , de forte. que 


Pepee de Faſlaſſin s' enfonga dans la porte de la petite 


noit 


flex ions. 


0 
Suite de LA RTI CL E precedent. 


Le ig etoit un jour de detreſſe & de dẽſolation, on 
ſe vit meracè d'un bombardement & d'une invaſion ; 
tout le monde ſonga au moien de fe defendre ou de ſe 
ſauver, & le Magiſtrat, la Collace & les Comites 
prirent quelques reſolutions peu remarquables , a Veffet 
de maintenir le bon ordre dans Finterieur de la ville. 
C'ctoit tout ce que Von pouvoit faire, puiſque Fon 
ſeatit Fimpoſſibilits de pouvoir r&fiſter aux Troupes du 
Chateau & des Cazernes , en cas quelles euſſent agi 
de concert & avec vigueur. 

Le 16 on apprit que le Grand-Bailli avoit écrit au 
Magęiſtrat une lettre tres-intereſſante, Chacun etoit 


cviicux de la voir, mais comme elle avoit ete inter- 


Ceptce par les Gens du Commite il fallut des inſtances 
reiterces , tant de la part du Magiſtrat que de la Col- 
lace , pour en avoir communication. Encore obſervyoit= | 
on les viſages , lors qu'on en fit lecture. Voici cette 
piece intereſſante & quff fournit matiere à bien de re- 


MESSIEURS ! 


© 7 
2” Ditenu Priſonnier d'ctat en la ville de Bruxelles, 
„ depuis l'ordre fatal en date 12 de ce mois, je 
me ſuis trouve dans la dure nëceſſitè d'abandonner 


„ pour la ſeconde fois en tres-peu de tems ma patrie 


„ au moment meme ou mes ſervices euſſent pu lui 
5, Etre de quelque utilite (ue ſrgnrfie tout cela dans 
„ la bouche d'un felon ) Pievenu qu'on touchait au 
„ moment d'incendier & de totalement réduire en 


5s cendres une ville où tant d*honnetes & de reſpec- 


„ tables Citoiens zeles pour la Religion & la defence 
„ de {on ancienne Conſtitution, Etoient interefles à 
ce qu elle demeure intacte, Jai tout hazarde pour 
„ la ſauver, & walgre les obſtacles que j ai du vaincre 
„ & les menaces reiterces qui m'ont été faites de me 
»» faire cynduire à la Citadelle d'Anvers ,.je n'ai point 
„ perdu courage & ce ne point fans peine, que j al 


1 


(28) 

„ obtenu pour un tres-court eſpace de tems ( fous 
3» la garantie de ma parole d'honneur, de retourner , 
„ & la caution de mon fils unique que j'ai du laiſſer 
„ en gage) la permiſſion de me rendre encore une 
„ fois parmi vous, pour conſulter & delibrer enſemble, 
„ $i] ne ſe preſenterait pas un moien de conciliation 
„ pour fauver la patrie & la ville de Gand: ne vous 
'»» figurez pas, Meſſieurs, que je vienne vous engager 
3> 4 recourir à des molens qui ſeraient indignes de 
3» Vous & de moi; autre REGULUsS, (10) je preferrais 


= 
— * 


— — — — — n. 


(10) Parallele du grand REGULUS , avec le 
15 Vilain Bailli des Gorduns. | | 


REcULvus &toit un excellent Général, un homme 
de genie, d'un caractère ferme & loial; & le vilain 
Bailli eſt une téte de linotte, un homme ſans ca» 
ractère, ou une eſpèce de machine, dont on ne peut 
gueres le ſervir que pour faire du mal. On 

__ RE6uLvs etoit fi pauvre, que lon champ fut cul- 
tive & la famille eptretenve aux depens de la Repu- 
blique romaine ; & le vilain Bailli tres-riche , mais 

_ inſatiable d'argent, evit la baſſeſſe d'eſcompter des 
lettres de change, apres avoir ſpolise ſon propre fils. 

REGULUS &toit au ſervice de la Republique ro- 
maine, dont i] commandoit Parmee; & le vilain Bailli, 
au ſervice de JOSEPH II, prelidoit à la police 
gordune. e : | 

REGULOUs incorruptible & d'une fidelite a toute 
Epreuve , ne ſonga qu'a bien meriter de la Republi- 

que; & le vilain Bailli ſervit, depuis 1787, d'in- 
ſtrument à la rebellion contre {on Souverain & Bien- 

- faiteur. „„ | 

REGuLUsS eüt le malheur d*ttre vaincu & fait 
priſonnier de guerre par les Carthagenois qui le trai- 
terent très-durement; & le vilain Bailli, dont on de- 
couvrit la felonie , füt mande à Bruxelles & menace 

d*etre enferme à la citadelle d'Anvers. | 

REGULUS tout priſonnier qu'il etoit , ſongeoit en- 

core a Etre utile a la Republique, il parvint a ſe 

faire deputer a Rome pour negocier une Echange de 
priſonniers; & le vilain Bailli, en vuc de faire lever 


(29) 


de retourner à ma detention , que d'y avoir recours; 
d'ailleurs ma ſagon de penſer, & ma premiere 

tention doit vous en Etre garant, ſauvons donc la 
ville, empechons que Gand ne devienne la proie 
des flammes, tandis que nous en avons encore le 
pouvoir, plutard les regrets nous en reſteront , 
ti nous n'en profitons, fauvons la au nom de la 
Religion & de cette mEme patrie pour qui nous 


ſommes arwè's. | 


„A cet effet j'ai pris la reſolution de me rendre 
parmi vous, & d'emploier conjointement avec 
vous les moiens que nous croirons les plus propres , 


mais je vous previens que vous aiez prealablement 


2 m*envoier un ſauf conduit, qui aſſure ma perſonne 
& mon exiſtence parmi vous; ainſi que mon depart 
de votre ville au moment que je le trouverai ne- 
ceſſaire, & qu'en outre , un de votre corps agreable 
au peuple que j'ai toujours vu & confidere comme 


„ ma propre famille, (J. F. Rohaert) ainſi qu'un 


de chefs des braves & genereux Defenſeurs, vien- 


— 


les agrets , 6crivit au Magiſtrat gordun une lettre 
auſſi ampoulee qu'inſignifiante. | 


REGuLvus, apres avoir promis de retourner , partit 


ſans effroi; & le vilain Bailli n'6ſa ſe rendre a Gand, 
faute d'un ſauf conduit & d'une eſcorte precedee 
d'un Souverain, | | 


REGuLvus étant A Rome, exhorta le Senat à ne 


pas conclure Vechange des priſonniers , parce qu'elle 
zuroit été deſavantageuſe a la République; & le vilain 
Bailli (A ce qu'on aſſure) Ecrivit une ſeconde lettre, 
pour annoncer , que ſa premiere n'avoit été conęue 
que par ordre {uperieur,” 

REcGuLus fidele à ſa parole, & content d'avoir 
en partie r&pare ſon malheur , retourne a Cartage 
mourir en heros dans le plus affreux ſupplice; & le 
vilain Bailli, apres $s'&tre eſquivé & retugie pendant 
quelque tems à Lille, ne retourne chez les Gorduns 
que lors qu'il y peut ſans danger fervir contre ſon 
Monarque & opprimer ſes concitoiens, 5 


"FO 
5 nent me rege voir a ls porte de votre ville, & 
„ m'accompague juſqu'au milieu de vous. 
„ Je puis encore vous ajouter, que j'ai tout lieu 


„ de me perſuader, que ſi l'on veut ſe p:Eter de votre 
„ Cote , je ferai tout ce qu'il dependra de moi , pour 
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; 5 „5 gue peu de tems après mon entree en vorre ville 

+ | „ toute hoſtilitè ceſſe de la part de ceux qui vou- 
ae „ „ droient incendier Gand, & que cette ſuſpenſion 
97 | 232 d'armes dure auſh longtems que nous ſerons a de- 
4 | 32sð liberer ſur les moiens propres & conciliatoires, & 


„ j clpere de pouvoir reuſſir ſi de votre core vous 
9» voulez vous preter, 
„ Voiez, Meſſieurs, 5 ce que vous vou- 
35 l faire & ce que vous pouvez, quant a moi J'ai 
os fait ce que j'ai pu & meme audela. Plũt a Dieu 
„ que nos deſcendans ne ſoient pas dans le cas de 
„ nous faire des reproches , & de ſe demander le lieu 
„ Ou furent jadis les villes de Gand & de Ferouanne, 
„ Jattendrai vötre rẽpoaſe avec le meme empres- 
„ ſement , que Paurai de me rendre parmi vous, & 
„ vous prouver que mon patriotiſme egale les ſen- 
3» timens diſtingues avec leſquels j'ai Phonoeur d'etre, 
5 MESSIE URS? | yo 
3» Votre tres-humble & whos 
Bruxelles , 15 Nov. 1789. „ obei laat ferviteur 
a 7 heures du ſoir. Signe : le Vte. Vilain XIII. 
„ P. S. De crainte que cette Lettre ne füt inter- 
„ ceptée, j'ai envoye un de mes gens juſqu'a Aloſt, 
„ d'où elle vous ſera envoyee par Eſtafette , i] vous 
„ Plaira me faire parvenir votre reponſe directement 
par un de vos Meſlagers 3 a FImperatrice a Bruxelles: 
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„je vous le renvoierai de ſuite, en vous marquant 
„ (ſi vous acceptez ma propoſition } le moment de 
„„ mon arrivee dans la Ville de Gand. 


„„ Meſſieurs du Magiſtrat de la Fille &+ Cite de Gait 


Cette Lettre n'eut point de ſucces, car le parti 
des J. E. de 158 commenqgoit deja à bagger de Vaſe 


„ A la Porte de Bruxelles. 


| 57 Colonel. „ W ER, m Bs ED. 


„ Camit te 


(319 


nl „ & perfonne n'eut pi approuver la props: 


| fition qu'elle renfermoit , ſans $expoſer 4 pure perta 
aux plus grauds desagremens. Elle fut donc depoſce 


2 la premiere Secretairerie , ſans que l'objet, dont 1 
vagiſſoit- fart mis en ddiberation. 

Le meme jour, immediatement apres la redo 
des cazernes , le Magiſtrat voulut erre informe de 


| Fetat & emploi des ſoldats de Ville, à qui le Co- 


mitè avolt fait rendre les armes des le quatorze. Et 


comme le Major Roman, affectant d'etre malade , 


ſe tenoit encore cacke, il fut Ordonne à Fautre Major 
le Chevalier PEpee , de donner des éclairciſſemens i 
ce ſujet „ & celui ci rẽmit au Magiſtrat le Nas 


ſuivact. 


Rapport de FEtat & Emplos de tous les Soldars de 


Ville, le 17 Novembre 1789. 


„ - - de St. Lievin, = - 4 
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2977 ⁵ — © - du Sas. . ww - wo 


II 
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„ Sentinelle devant les Armes 1 
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T 
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„ Korte Munte pres de Rens. 4 
92 Kapelle-Kamer - © - = - 36] 
„ Au Comptoir de Rambeke, < - 
57 Au Marche aux grains. - - - © 


1 « L'Hotel de Ville in dc Vierſchacre 2 : 
71 


132) 
hy 2 Tranſport or 
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„ Morts » Fa K @ | 8 3 


3 
2 
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lommes, 


. I Egares. — 5 8 — © J 
„ Qui demandent leur copge, = 5 


„ Avec Foffice la nuit. 10 


„„ N'aiant pas aſſez de monde, differentes Sentinel - 
9» les ne peuvent pas Etre rele ves, de f= on qu'elles 
9» ſont obligees de reſter a leur poſts juſqu'a 6 & 8 
2» heures de ſuite, 


„Le Nombre effeQif avec les invalides eſt cent 
5 quarante hommes. 


Notez : Que les Soldat egares ſont probable 
ment ceux qui ont prece leurs habits aux Militai- 
res qui trouvoient par la * de fin pour at ta- 
| or les Parriotes. 


. Capitaine de nos n de Ville M. de Peſte 
eſt ſuſpecte d avoir N les Militaires. 


On eſcumota Reben les cartouches des Patriots 
en y ſubſtituant d autres factices. If y en eut parm 
ces dernieres faites avec du poi vre die petites bou- 
les de ſucre, & dl autres gui 1 etoient W qut 


de SO 


nes. 


tr iotes 
parmi 
' hou- 
5 qui 


5 (33). 
APPENDIX 5 


Concernant la Conduite des Patriotes & 
55 Sort des Priſonniers, 


Les Soldats de Ville avoient & diſtribués de cette 
maniere, à la requiſition des gens du Comité, ceux 
qui ctoient de garde dans les Couvens, Etoicnt charges 
d'y ſurveiller les ſoldats priſonniers. Nos frocards qui 


en ce tems Etolent maitres de geole, les preferoĩient 


de beaucoup aux Patriotes qui fe trouvoient ches 
eux pour le mEme objet. Car i] ſemble que ceux-ci,. 
quoique fans doute tres-animes pour la defenſe de la 
Religion, n'etoient pas d'une conduite bien exemplairey 


ainſi que Von en peut juger dapres la Lettre qui fair, 5 


Le 21 x Novembre 1789. 
 MESSIEURS! | 
Comme il nous eſt impoſſ ble de mettre ordre parmi 


les Patriotes qui ſont de garde dans notre Couvent 3 
nous vous prions de mettre en leur place trois ou quatre 
Soldats de Ville qui feront Plus qu un * nom 
oy de Patriotes. 2 


Je ſais avec reſpect, 
 MESSIEURS, ö 


_ Vitre enis-hmble Tr oitewrs 
| Signe : F. Pierre van Roſſem, 


Prieur des PP, Auguſtins. 
SUPERSCRIPTION: phy 


A Meſſe ears dn Comte. 


: AoJ 


mal loges chez ces Frocards , & que leurs proviſions de 


ae 


92 


92 


E 
L 


Il paroit egalement; que les pri ſonniers Etoient tris. 


meaage ne diminuoient que par Vimportunite des Pa. 
triotes , qui leur venoient fans ceſſe demander à manger 
& 2 boire , du moins ſi Pon en peut Juges « d'apres Cette 
note d'un pere à gros nez. 


Norz, un Pere & gros nez , du Couvent 
des Auguſtins. 
55 Les Meſſieuis du Comitè voudront bien prendre en 
„ attention les Articles ſuivans. 


3 Qu on detient au Couvent des PP. * 
guſtins plus de quatre-vingt femmes, y compri 
leuts enfans, qui y occaſionnent une telle puan- 
teur, qu'il eſt a craindre , qu'il en reſulteront des 
maladies contagieuſes. 
» 20. Que leurs Ecoles & autres Te BE de leur 
College ſont remplies de Soldats & autres Pri- 
ſooniers , ce qui eſt caule que les Etudians ont 
abaadganc le College, & n'oſent point y retourner, 
„ 39 Que les ſusdits Peres voient tous les jours 
„ diminuer les effets dont ils font depoſitaires. Ce 
3» qu'ils ne peuvent emptcher malere toute leur via 
ance, 
2» 4% Que les ſusdits Peres fe trouyent in portunds 
„ d'un tres» grand nombre des Patriotes armes & non 
„ a: mes, qui demandent a boire & a manger, Ce 
+» qui diminue confiderablement leurs proviſions, , 
Les Femmes & Enfans , dont il eſt fait mention dans 
la Note precedente , furent peu de tems apres trans 
feres au Couvent ſupprimè des ci-devant Riches-Clai- 
res, en vertu de Pordre ſuivant: 
„ De la part du Comité des Pais-Bas Unis, ctabl 
dans Ja ville de Gand, eſt autoriſc Sieur Jacques 
Herman, a Veffet de transferer a Fhopital , jadis 
habite par les Riches - Claires , toutes les temmes 
& enfaos des militaires priſonniers, qui ſe trouvent 
actuellement dans les Couyens & autres engrouss 
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„ fait coudre reatraire , tricoter, laver & 
„ Rien trouve ſur elle. Sans enfans. 
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„ comme il eſt encore autoriſe à y faire tranſporter 
„leurs effets & de les pourvoir de ce dont elles 
5 rene avoir beſoin. 
Par Ordonnance , 
etoit figne , Emmanuel Piers, 
Secretaire adjoint. 


Ita eſt F. E. van Doorſtaer. 


 Elles furent examines avant qu'on les conduiſit au 


dit lieu. Voici de quelle maniere. 


NOMS, lieu de Naifſanca & Profeſſion hs Fem- 
mes des Militaires, derenues au Couvent des Pe- 
res Fan de meme que de 
lear Maris. | 


„ 1. Marie Sigault „ native de Bruges 5 marie ä 
„A Pierre Fouquè, natif de Gand, Soldat au Repi- 
„ment de Clairfayt „ tailleur de e Elle 
rẽpaſſer. 


„ 2. Arne Chriſtine van Hovorſt, native de Mali- 
„ nes, marice 4 Fran; ois Sneppens , Soldat au Re- 
„ giment de Clairfayt/, tiflerande de profeſſion. 
„Elle fait coudre , rentraire &c.; elle n'a * 


„ d'enfans. On a rien trouve ſur elle. 


„3, Marianne le Clerc , native de Luxembourg , 
»» marice à Jean Simon France, natif de Paris, 


„ Soldat au Régiment de Clairfaye , frater de la 


„ Compagnie. Elle eſt lavandiere & fileuſe. Elle 
»y 2 une fille igèée de quatre ans, On a ricn trouve 
5 ſur elle. 

„ 4. Thereſe de Miel, native ae Chaſtelets en 
„ Hainaut, marice a Jean Mignot, furnomme Pa- 
„ rolet , natif de Chalons en Bourgogne , Soldat au 


„„ Regiment de Clairfayr , domeſtique d'Officier , fans 
5, autre profeſſion. Elle eſt couturiere & eus 


7 diere 3 5 elle a une fille age de ſeize mois , & 
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„ un garcon age de cinq ans. Elle ef faſpeRte „ eat 
„ On a trouve fur elle des choſes qu'on ſoupgonne 
„ ne pas lui appartenir : a informer a Monſieur 


„ Goubau, par Monſieur Meyer. 
„ Elle a avoue avoir jette une. cuillier argen 


„ dans les Commodites du Couvent. Elle dit lavoir 


9» achetee de Sanfaut , Compagnie de Morlean. 

5 S. Marie Dooremans, native de Bruxelles, ma- 

rice a Louis Lauryſſens „ natif de la dite Ville, 
„ Soldat au Regiment de Clairfayt, tailleur d'ar- 
„ doiſes; elle a un fils ave de quatre ans & une 
2 fille de quatre mois. Elle fait des dentelles. Rien 
9” trouve. 
5 6. Marie Joſephine Heigne , native de Ges 
„ blours, marice a Francois Derepe , Soldat au Regi- 
„ ment de Clairfayt , ſans enſans. * mari eſt Chas» 
9» pelier. Elle eſt couturiere & lavandiere. Rien trouvè. 
N . Thereſe de Bakker, native de Malines, ma- 
* Ticea Antoine Kabbaey , auſſi de Malines, magoa 
5» de profeſſion , étant fans enfans. Rien trouve. 

„ B. Anne Robert, native de Valengiennes , mas 
„ ricea Frangois Moreau, Soldat au Regiment de 
„ Vzerſet, ſculpteur de profeſſion, Elle eſt coutu- 
„ riere & brodeuſe, elle a un enfant a Menin , 
53» Age de 17 mois, On n'a rien trouve fur elle. | 
1 9. RoſeCarlier, native de Mons, marice a An- 
55 toine Braſſeur, natif de Mons; ſoldat, faiſant des 
„ matelats pour le Regiment de Clairfayt; elle a 
», deux Enfans, un Garcon de 5 ans & un autre 
„ de 18 mois, Elle eſt fileuſe on n'a rien trouve 
„„ ſur elle. Elle dit que ſon mari a etc pris de force 
„ pendant les guerres de Hollande , & qu 1 n'a ja- 
55 mais regu d' engagement. 

„ 10. Marie Stevens , native de Velp; en Hollande, 
„ marite 4 Jacques Pels , Soldat au Regiment 
„ de Clairfaye , natif du Prince-Land en Hollande, 


| 3» Ecrivain de la Compagnie du General , impri- 


A meur de Coton, Elle eſt filcuſe avec fix _— 


(37) 
„ dont un age de neuf ans, eſt pr&s de ſa mere. 
75 ” On n'a rien trouve ſur elle. 
»„ 11. Jeanne V. leeſchauwer , native de Lille „ ma- 


„ Tice à Jean Baptiſte Chriſt, natif de Bruxelles, 
„ Soldat au Regiment de Clarrfayt , fileur de Coton 5 


5 elle fait coudre, rentraire, liler „laver &c. » ſans 


„ enfans. Rien trouve, 
„12. Marie Magquet , native de Jodoigne , „ warice 


„ 2 Joſeph Willemet , Soldat de Clairfayt, tue à 


„ Fattaque de la porte du Sas, fans enfans, Cette 
„ femme a remis ſon argent au Comité dans un 
„ tablier, elle dit: qu'il lui appartient, & qu elle 
„ avoit une boutique au quartier, que Mr. Polus 
„ lui doit treize couronnes. On n'a rien trouve 
T {ur elle. 

13. Perronille Kuint, native d' Utrecht, | marile 
„ 2 Jean Bakker auſſi d'Utrecht , Soldat de Clairfayr, 


„ Cordonnier de profeſſion 5 elle eſt tricoteuſe 


„ avec deux enfans, dont un fils age de dix & 


39 une fille de quatre ans & elle eſt enceiate. Rien 
„ trouve, 


„ 14. Cecile Clerbois, native de Bruges, ma- 
57 rice 2 Charles Kerrol , natif de Lille, Tambours 
„ Major au Regiment de Clairfaye, ne ſachant 
„ aucun metier, Elle fait des dentelles. Elle a 
„ trois enfans dont une fille de quinze ans qui fait 
» de gands de foie, un gargon de cing ans & 


55 demi, & une fille de fept ans, On n'a rien tfoure 
- J» fur elle. 


„15. H 3 4 Smet „native de Slab, ma- 


„ Tice a Jaques Hoek de Breda, Muſicien au Re- 


„ giment de Clairfayt, & tailleur de profeſſion ; elle 


5 eſt tricoteuſe & laveuſe, & a pres delle un en- 
3» fant de neuf ſemaines. Rien trouve. 


„16. Iſabelle de Rantere, native de * ma- 


„ rice à Leonard V. erhelſt auſh de Bruges, Soldat 
„de Vierſer, Cordonnier de profeſſion; elle fait des 


„ dentelles & a pres d'elle un enfant de deux aus, 
„„ Rien trouve,. | 


(33) 
55 Aiaſt ;nforms & viſits par Nous Souſſi anés, en 
„ qualité des Commiſſaires à ce autorisés par com: 
„ miſſion ſpeciale du Comité general , en date 
„ 2 Decembre 1789. 
Po Fait 2 Gand 3 Decembre 1789. | 
| Etoit figne , Ph. Ve RE 
; ; 5 Preſent. 
: Rs A Herman, Teles. 
Capitaine de St. George. 
De Garde aux Dominicains, 
De Poſt. 1 - 
” Il y a encore quatre 4 de PAcademie „ parmi 
55 lesquels fe trouve certain Philippe Fleſchner, natif de 
„ Gand, fils dun ci: devant Sergeant; il a la Capacite 
2, de ſervir en qualité d'ecrivain , car il a encore ecrit_ 
2 pct neuf mois dans la Chancellerie de Clairfayt. 
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Etoit ſi Igne » Ph. V cranneman. 5 


Cet Examen ſemble avoir été fait en vertu d'une 
commiſſion a peu pres ſemblable a celle que leurs 
hautes Puiſſances concurent pour faire cxaminer les 
Soldats priſonniers, celle-ci de la teneur qui fuit , eſt 
tres. remarquable par ſon abſurdite. 


Fait en Aſſemblee des Etats de Flandre le 1 5 De- 


cembre 1 78 9. 


„ Le meme jour fut reſolu de denommer une com- 

27 miſſion de trois Avocats pour examiner les Sol- 

27 dats faits priſonniers pendant la priſe de la Ville 

„ de Gand; à ces cauſes ſont denommes les Avo- 

93 cats de Lannoy , de Smet & d'Haenens qui ont 
22 regu les inſtructions ſuivantes. 

+» Comme cet examen ne doit pas faire partie dune 

„ cauſe judiciaire, mais ſeulement ſervir d'information 

35 ſimple, afin de voir, quels ſont les Soldats, qui 

n par le urs exces, brutalites & cruautes font indignes 


97 Cit ir admis au ſetvice & meritent d'etre puais 
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publiquement, par e ne doit cette infors 
mation qu'etre tres-ſymmaire & ſans forme de droit. 
„ L'Iatention n'eft auſſi que de faire punir par le 
juge ceux qui ont principalement excelle en 
cruautes &Cc. 5 par conſequent fi apres une conver= 
ſation courte avec chaque ſoldat, on en trouve 
qui ſont innocens par leur aveu, ou celui de leurs 
camarades, on annotera ſimplement leur nom, gra- 
de & Compagnie en y ajoutant : coupable ou non 
coupable ; pour faciliter cette Ioquifition , on pourra 
Pinſtituer par Compagnie, & en examiner chaque 
individu f&parement Van apres Fautre, à com> 
mencer par les Officiers Chapuis & Paulus, par ce 
moyen on decouvrira en meme tems les ordres 
que chaque Officier a doanes, 
„ De forte qu'on ne prendra les noms que deg 
principaux boutefeus „ en exprimant ce qu'ils 
ont commis & en vertu de quel ordre. 
„Et afin que les Etats d'un clin d'œil pour- 
roient connoitre les coupables & non coupables, 
les Avocats ſusdits formeront de leur 3 une 
Tabelle dans la forme ci-jointe. 5 | 
„Cette beſogae doit etre achevte inmeGiate= 
ment. | 
LO” Falt comme ci-deſſus. : 


„„ Etoit fignes J. F. Rohaere, 
I Go © a f 
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Vers le mime tems, on transfera quelques Offieiers 
de la geole des Auguſtins , aux baſtilles des Bachas 


de faint Pierre & de Ba 
| Rapport ſuivant ; 


RAPPORT 


Des O FFICIER S ranifircs des Auguſtins, 
aux Abbaies de St. Pierre &. Baudeloo , ce 2 De. 


cembre. 1789, 


* 


udeloo, comme on voit par le 


8 
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Du reſte , ces Officiers ẽtoĩent ſtrictement detenus 
de tres - rigoureuſement ſurveilles, temoin la piece 


qui ſuit 2 


„ Eft ordonn de la 


part du Comite general aux 


5 freres Celites, d'empècher que perſonne n' approche 
29 les Militaires colloques chez cux, & de nous faire 


fers. 
chas 
ar le 


ns, 


Des 


| 


5 8 9 2 © 1222 „ 


I -oopopnrg 


(64) 


„ tenir inceſſamment tout ce qu'on pourroit leur 
„ envoier. (11) 55 | 
Fair au Come ce 21 Novembre 178 9. 


En remoignage comme Greffier, | 
Eioit figne, G. B. A. SCHELLEKENS. 


Quzroves REFLEXIONS. 
Touchant la Conduite du M 46 1STRAT 


Gordun & des Comites, au commen- 
gement de la Revolution. 


_ 


* qu'un Souverain „ en guerre avec un autre ho 


| parvient A ſe rendre maitre d'une Ville, il y regne 


par droit de conquete q qui eſt ſans doute, par rapport 
au peuple vainguy un droit bien foible. Mais dans Paf- 


| faire des Gorduns , quelques Brabangons y vinrent 
faire la guerre à leur Souverain, non pour conquerir 


cette Ville, inais pour la rendre libre & independante , 
ou pour la ſouſtraire à la domination de PEmpereur 
JOSEPH Il. Les troupes de celui-ci n'oſant entre- 
prendre de reliſter à la canaille patriotique , fe 
rendent priſonnieres à une vile populace, ou jugent à 
propos de le retirer ; & les Gorduns, pour prix de la 
victoire , A la quelle ils avoient contribue , ſe trou- 


| vent dans la plus cruelle Anarchie. Quels etoient , pen- 


dant cette bagarre, ies devoirs du Magiſtrat ſubjuguve 
lui-meme par les deux Comites , dont les Membres 
ſe qualifioient de Repreſentans du peuple fans en avoir 
regu aucune million ? L'expedient „le moins dange- 


le P 


I” 


(t) Par cls une douzaine de Bouteilles de 


Vin de ME Seca 
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reux pour li „ Etoit de ſeconder Pwifoctatie tyranique 
en reconnoifſant la Souverainété de ceux de ces deux 
Comites, & en demandaat à ces Roitclets de de puter au 
Magiſtrat un certain nombre de ſujets affidés, pour bai. 
der dans les penibles fonctions de ſon W Od ne 
ſauroit doùter que cette demarche ne lui elit concilie la 
bienveillance de ces petits Souverains, qui charmés 
de trouver Poccaſion d'obliger quelques uns des leurs, 
en euſſent temoigne leur reconnoiflance en ceſſant 
de decrier , & de rendre odieux la plupart des Eche. 
vins. Mais la pluralite de ces derniers, étant des Roia- 


liſtes , ne cederent a la forge, qu'autant que cela devint | 


abſolument neceſſaire ; ils previrent d'ailleurs que les 
imperiaux pouvoient reconquerir ce qu ils avoient perdu, 
& jugerent qu'il falloit le moins poſſible fe devier 
de l'ordre ẽtabli par les Loix. Or le Souverain etant 
dans Vimpuillance de proteger les Gorduns , il cioit 
aſſez naturel que ceux prepoſes a Fautorite publique, 
duſſent chercher cette protection dans les Gorduns 
memes , & en demander le ſecours dont ils pouvoient 
avoir beſoin „car en pareil cas le Souvcrain eſt ſenſe 


de dirs a ſes fideles ſujets : ta fortune me quitre en | 


ce moment, & moblige d vous abandonner, evitez 
de reconnaitre une Puiſſunce uſurpee. Sourenes = vous 
par vos propres forges , juſqu'a mon retour, & d cet 
effet adaptez aux circonſtances les reſſour ces que vous 
trouverea dans mes Loix. Ce fut en vertu de ces 
principes que le Magiſtrat convoqua la Collace pour 
en demander Conſeil & y trouver un appui; il etoit, 
il eſt vrai, contraire a Pordonnance Caroline de la 
laiſſer aſſemblee, mais l'objet de cette convocation , 
le falut du peuple ſubſiſtoĩt continuellement , & ce 
cas devoit par conſequent Etre ſenſe faire une except ion 
dans la Loi, ſuivant la regle: falus populi ſuprema 


Lex eſto. D'ailleurs fi, par des &venemens poſſibles, 
le Souverain eut été oblige d'abandonner ce. pais 
pour toujours PAſſemblee de la Collace penchant a la 
COUPLE eut facilite le chemin à une repiclen- 


mm, 


A ww mw  o_ & 4. —— oo ©. 


Sw hte th. Long 4 


„ 


tation plus juſte, & eut mis, au moins dans le diftri& 
gordun, le peuple a meme, ou de seriger en Rẽpu- 
| blique , ou de fe choiſir un autre Monarque. 

Du reſte ons apergoit, dans les arretes du Magiſtrat, 
du 13 Novembre, d'une foibleſſe que les circonſtances 
ſeules peuvent juſtifier , mais le Reſultat de la Collace, 
en lui ſuggerant des nouveaux moiens, lui donne plus 
de vigueur; preuve Evidente que le Magiſtrat ne pou- 
voit rien entreprendre de plus ſage & de plus prudent 
que ce qu'elle fit. | : 3 1 
Il n'en étoit pas de mEme des Comites , & des 
Etats, ils devoient dans leur ſiſtème n'avoir rien de fi 
eſſentiel ni de fi empreſſè, que de faire deſſoudre la 
| Collace , tant pour dominer ſeuls fur le Magiſtrat, 
que pour eloigner toute idee de Democratie, Mais ils 
ſongerent plus a s'enrichir par des rapines, qu'a fe 
maintenir; Ils eurent meme l'imprudence incongevable 
d'envoier aux diverſes adminiſtrations le plan du Con- 
{cillier Corne- de Grez , & ne s appergurent de leur ba- 
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e boordtte, que lors quiiletoit trop tar. CVoie le Lizre 
en | blanc 5 Folio 204 ] . | | | | 
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"Du. LA POLICE. 


+ Reſultat de la Collace du 14 Novembre 1705 


ne fut point execut6, mais dans le danger commun; 
on prit recours par la volonte de tous, & ſans aucune 
Joi ni ordonnance , a un moien admirable pour faire 


ceſſer les pillages & empecher toute communication 


avec les Troupes imperiales. Les Bourgeois s' obli- 
gerent volontairement à veiller, tour à tour dans chaque 
voilinage , au nombre de cinq;, fix ou de plus à la fois, 
Toutes les rues etoient donc remplies de patrouilles , 
quiconque ſortoit de ſa marſon devoit declarer od il 
alloit , & ctoit conduit entre des fuſi lers, de Pun 


voiſinage à Pautre , juſqu'a Vendroit où il deſiroit de 


ſe rendre. Au meme tems & tandis que le triſte toc- 


ſin ne difcontinuoit point, la rigueur de la ſaiſon 


avoit oblige de faire de grands feux par toutes les 
rues, & le Magiſtrat, à la requiſition des Bourgeois 
eux · mèmes, avoit ordonne d'illuminer les maiſons. 
On parvint par IA a diſſiper les attroupemens & 4 
rendre Peſpionage preſque impracticable. Outre que 


Pa aſpect de la Ville , qui pendant la nuit n'offroit de 


loin qu'un vaſte incendie , ẽtoit bien capable d'inti- 
mider les militaires encore effraics de la maniere dont 
ils avoient été aſſaillis & obliges de ſe replier dans leurs 


Cazernes. Mais cet arrangement dans le fond etoit 


plus impoſant que redoutable » Vu que ces Patrouilles 
bourgeoiſes ſe ſeroient diſſipecs en cas que les Im- 
periaux euſſent hazards de faire une invaſion , ſur tout 
2 la faveur de la nuit. On en cut un exemple bien 
frappant » la nuit du 15 Decembre 1789, lors qu'on 


venoit annonger à la maiſon echevinale , que les Trou- 


pes du Chateau entroient en Ville, & qu'elles ſe 


trouvoient deja a Fendroit nomme le Ouaerdam, vi 
qu'à cette nouvelle alarmante--les Membres des Co- 


1 


VVV 
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mites , du Conſeil „ du Magiſtrat & de la Collace 


s enfuirent à toute jambe & trouverent, ſur leurs pas 


les rues deſertes. Je fus moi - mème Pan de ces fuiards , 


& j'avai deja traverſe pluſieurs rues avec mes compag- 
nons ſans rencontrer un ſeul homme armé. | 


Il eſt bon de remarquer, que cette methode pour 
ſurveiller la tranquilite publique & intercepter toute 
communication avec Fennemi , eut été tres - dange- 
reuſe, fi pour lors la Ville eut été diviſce par des 
factions; cꝰeſt-à · dire, fi la preſque- totalitè des Bour- 
geois irritee par les incendies que ſe permettoient les 
Militaires, en en faiſant trop peu pour rèuſſir, ne ſe füt 


point rangee du parti des foi - diſans patriotes, car 


alors elle eut pu favoriſer Feſpionnage & * faciliter 
les operations de 'ennemi. | 


Il faut remarquer encore, que cette Police tres- 
fraieuſe & fatigante pour les citadins, ne peut Etre utile 
qu'en des tems calamiteux , parceque les Bourgeois, 
au moment, qu'ils ne ſe yoient plus menaces d'un grand 

eril , ſe rebutent des devoirs auſſi penibles , & qu' alors 
il eſt bien difficile, pour ne pas dire impoſſible, de les y 
contraindre, puisqu'a cet effet il faudroit intenter tous 
les jours des actions penales à charge de ceux qui ne 


= ſe ſeroient point acquittes de leurs devoirs, & comme 


le nombre de ceux-ci ſeroit très · grand, & qu'on au- 
roit à faire a des gens armes g il eſt aiſe a congevoir , 
ce qui en pourroit reſulter, 5 
Ce: ci geſt encore veriſiẽ pendant nòtre Revolution, 
car enſuite de I'empriſonnement de la garniſon & de 
Fevacuation du chateau les Bourgeois refuferent de 


| veiller de la maniere qu'ils Pavoient fait juſqu'alors. On 


ſe vit donc dans la nèceſſitè de recourir a un autre ar- 
rangement; on obligea chaque voiſinage à fournir huit 
hommes par jour, ſavoir quatre le matin & quatre 
vers le ſoir, & qui devoient fe rendre au marche aux 


grains, pour faire des patrouilles ou Etre emploies 


ſuivant le beſoin ( Voiez à ce ſujet POrdonnance du 
Comite du 17 Novembre 17 89, inferce au Livre 
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0 foit bien cclairee, ſans qu'il ſoit beſoin de faire du feu 


Fait au Comité de la Guerre, le ig Novemtd. 1799. 


a (46) 
blane, page 128). (12) On ne tarda point d'en ſenti 
pluſie urs inconveniens d'un autre genre, car ſouvent 

ces hommes n'arrivoient point à tems, ou arrivoieit 


8 


1 


(12) Hoici encore deux autres Pieces, qui regar. 
dent te meme arrangement. 
„ Le Comité de Guerre ayant trouvé a propos 


»» d' employer trois cent quarante ſix hommes qui ſe. 
25 font rendus tous les jours à dix heures preciles ſur 


2 la oy d*Armes , pour y tre places aux differens | 


5 poſtes par le Major, & cent cinquante hommes fur 
„la meme place, à quatre heures du ſoir, pour faire 


„„ la patrouille, requiert que le Magiſtrat de Gand 


5 fourniſſe demain le nombre d'hommes porte ci. 
„ deſſus, ainſi que les jours conſécutifs. 

5 Requiert au ſurplus, que le Magiſtrat de Gand 
»» Ordonne a tout Bourgeois de veiller a ce que la Ville 


„dans les rues, ou quelqu'autre illumination ex- 
„ traordinaire, defendant ſur tout a qui que ce puiſſe 
3+ etre, n'étant point de lervice, de ſe trouver en 
„ Tue muni d'armes quelconques. 

„„Le Comite rEquiert également, que le Magiſtrat 
„ faſle rentrer tous les boulets de canon & munitions 


„de guerre diſpoſes en Ville par le Militaire lors du 


„„ bombardement de la Ville, „ 


Etoit figne, le Comte DE ROSIERES, 
- Colonel. 


„„ Le Comité de la Guerre ordonne au Magiſtrat 
„ de la Ville de Gand, d'aſſembler la Collace pour 
„ TEgler avec les Doiens des Voifinages , pour fournit 
„ tous les jours ſur la place d' Armes, a onze heures 
„„ du matin, trois cent quarante fix hommes, un 
„ Capitaine, cing Officiers & ſeize Bas- Officiers , 
+» de plus de fournir tous les jours a quatre heures 
„„ du loir preciſe , fur la dite place d' Armes, cent 
„ Cinquante hommes, trois Officiers & douze Bas- 


„„ Officiers, pour faire la patrouille toutes les nuits; 


„ la dite Collace propoſera au Comité de la Guerre, 


v ſept perſonnes qu'ils croiront les plus capables, 


N l 1 —— 1 has nd A aus 
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„ 

trop tard, & Fon n'y envoioit auſſi que de pauvres ou- 
vriers dont pluſicurs etoient pris de boiſſon, ou 
ne cherchant que Poccafion de s'enifrer. Ces gens 
indiſciplines ſaus mœurs, fans education , & qui 
n'a voient rien a perdre , ne pouvolent done inſpirer ou 
meriter de la confiance , & Etoient bien plus propres 2 
ſulciter des troubles , qu'a les empècher ou -prevenir, 

Quant aux corps de metier aux quels on $'adrefſoit 
au commencement de la bagarre, pour faire ceſſer 
Je deſordre , on n'en tira aucun ſecours, car quoique 
le Magiſtrat des les trois heures de Papres midi du 
13 Novembre, avoit requis leurs Doiens de faire 
ceſſer le pillage , & quoique le ſeul Corps des Bate- 
liers elit pu Feffe&uer en tres-peu de tems, le pillage 
n'en continuoit pas moins juſqu*au lendemain , juſqu'a 
ce que les pilleurs fuccomberent a la fatigue meme 
du pillage, & que les Bourgeois commengerent 2 


| pacrouiller dans les voiſinages. N'eſt il pas plaiſant que 
ces corporations, lors qu'elles ont quelque grace a de- 


mander du Souverain, elles ne ceſſent de vanter leurs 
ſervices & leur utilitè, tandis qu' en tems de paix elles ne 
cherchent qu'à bannir Finduſtrie, en etouffant les talens, 
& qu'en tems des troubles elles laiffent leurs concitoiens 
dans les alarmes, lorſqu'il eſt en leur pouvoir d'y rẽme- 
dier. Mais diront elles, pourquoi nous Pappartient- il 


plus qu'à tout autre, de rendre ce fervice à la Societe ? 


.... Pourquoi? ... Parceque vous Etes reunis ſous 
des Chefs & qu'on vous convoque plus facilement en des 
tems calamiteux, parceque la Societe eſt en droit d'exi- 


eee ee er ee re eas 1 


— * 


\ 


2 


„ pour remplir les poſtes de Capitaines, pour com- 
„ mander pendant vingt- quatre heures, un chaque 
2» jour, la grande Garde, bien attendu que les Vo- 
„ lontaires {eront exempts du dit ſervice, étant des- 
5 tines à celui préſcrit par le Comité de Guerre. „ 

5 Fait au Comité de la Guerre, le 20 Nov. 1789. 


Etoit figne; le Comte DE ROSIERES, 
ET, Colonel. 


4 


„ 148) 


* 


ger de vous ce ſervice, en recompenſe des privileges 
nuiſibles dont vous jouiſſez, & parce que vos predeces- 
ſeurs, dont vous <ctes degenetes, vous en ont donne 
Vexemple. Exemple que vous ne reclamez, que lors qu'il 
s'agit d'obtenir quelques extenſions de vos privileges. 

Il nous reſte a parler des quatre chefs-Confreries, 

elles imiterent parfaitement les corps des metiers au 
commengement de la Reyolution. . ., . Pourquoi ?..., 
Parce qu'il y avoit du danger... . . Ceux de la Con- 
frerie de faint George, ces enfans cheris de leurs 
Hautes Puiſſances, abandonnerent leurs protecteuts 
le jour du 22 Juillet 1790. . Pourquoi? .. Parce 
qu'ils avoient à craindre ceux de ſaint Antoine, & 


qu'il y avoit par conſequent du danger. . . Les 


Membres des quatre Confreries fe faiſoient un devoit 
depuis le 20 Novembre 1789, juſqu'au mois de Juillet 


1790, d'enlever & de maltraiter leurs concitoiens en 


vertu de lettres de Cachẽt Pourquoi Fiore 
Parce qu'on les lachoit par bandes » quiils etoient ſou- 
vent au nombre de cent, pour aller tirer de fon lit 
un cicoien paiſible & deſarme, & que partant il n'y 
avoit point du danger. . . . Ils ſabjuguerent les pau- 
vres paiſans pendant la bagarre d'Audenaerde 7. 
Quand 7. Lors que ces derniers navoient plus 
de poudre A tirer. .. . . Ils ſurent aſſez bien main- 
tenir la Police chez les Gorduns. .... Quand 2 
Lors qu'il n'y avoit point du danger. Toutes ces ré- 
flexions me portent a croire, qu'on ne doit attendre 


aucun ſervice de ces - Confreries en des momens ora. 


geux, mais ſi vous permettez à leurs luppors de 
rter un habit de diſtinction, Fils peuvent sen pavaner 


: quand il leur plait, ce bel habit ) qui leur fournit l'oc- 


caſion de s' endimancher tous les jours, leur inſpirera un 
zele infatigable a faire des patrouilles auſſi longtems 
qu'il y aura peu a craindre, Ce qui ne doit pas ce- 


pendant faire oublier à ceux qui ſont prepoſes 3 a au- 
toritè publique, que la diſſention ſe met tres- facile- 


ment catre ces differentes Confreries , ſoit pat les 


„ ay . A ia mt 1 


(49) 


iatrigues de leurs chefs , ou d'autres tacheux, d'otl 


naillent des animofites & tous les exces de PFeipric 
ces. de parti, auxquels il eft tres - difficile de remedier 
Yang dans la faite y comme on le yoit par la w6sintelligence 
quiil entre ceux de ſaint Antoine & de ſaint George's 
ges, mesintelligence qui commenca a Fe epoque du couronne- | 
ies, ment du Boulanger van de Velde, qui ſe gliſſa parmi le 
au reſte des citadins, & qui apres a donue naillaace 
>... au ſobriquet de Bloed-honden, (chiens Sanguinaires, Y 
on. WE Subſiste encore aujourd'hui avec le mEme acharne- 
un ment. De plus, ces gens negligeant leurNffaires pour 
urs ſe divertir , & ſe multipliant ſouvent à un nombre exe 
rce ceſſif, deviennent dangereux , & des quiils fentent 
& gu'on a beſoin deux & qu'il n'y a point de garniſon, 
Les ils donnent la loi au Magiſtrat, ou du moins leurs ré- 
oir quiſitions font elles des ordres. En un mot, ce ſone 


des eſpèces de Janiſſaires, qu'il faut eviter de mee 
contenter pour ne pas en devenir la victime. | 
Cependant il faut ayouer , que ceux de ſains 
Antoine, apres quelques mois d'egarement , fe decla- 
rerent les ennemis de la tyrannie , & que par la ils 
ſoutinrent la bonne cauſe. Ce fut ſans doùte en vue 
de recompenſer ce ſervice , qu'on les autoriſa dans 
la ſuite & après le retour des Imperiaux , de faire exclu- 
fivement des patrouilles en Cconformite de certains 
arrangemens pris avec le Magiſtrat. Ces arrangemens 
tres · ſages & qui ont Etc imprimes , furent decretes par 
LEURS ALTESSES ROYALES, par Decret du 14 
Mai 1792, d'une maniere tres= prudente. 
Nous ne dirons rien touchant les Moines des Ab- 
| baies & des Couvens, que le Man, invita par pro- 
clamation du 14 Novembre 1789, a concourir pour 
faire ceſſer 'Anarchieg ces animaux abrutis par le fana- 
tiſme , ignorance „ la crapule, Vivrognerie & la fat- 
| neantiſe Etoient incapables de tout ſentiment honnete, Ils 
deviorent eux-meEmes pilleurs , aſſaſſius & poſtituerent, 
pendant toute la Revolution , la morale de Jasus- 
W Cur , pour precher & ſoutenir avec une effronterie 
inconcevable, la cauſe injuſte de nos —— Tyrans, 


(59) 


4 


DES HOPITAUX &c. & 


L Es Patriotes bleſſes ſur les rues par les Autrichien | 


furent tranſportes dans les maiſons des particuliers, qui 
Sofirirent à ies regevoir chez eux , ou dans des Cou— 


vens. Pluſieurs y moururent faute de fecours , d'autres 


faute de traitement conavenable, II arriva ſouvent 


que celui qui venoit d'etre traite par un bon Chirur 
gien, tomba le jour ſuivant entre les mains d'un ap- 
prentif, qui lui appliqua des remedes contraires, ou 
irrita ſes bleſſures par des operations , mal-entendues, 


Joignons y l'avarice des Apothicaires , qui ſaiſirent 


cette occaſion pour ſe defaire de leurs mauvaiſes 
drogues à un prix exorbitant, le defaut des Bands 
dages & des gardes de malades , ainſi que Vinfeion 
des places od Pon accumuloit les bleſſes, & l'on con · 
viendra, que tout cela rendit bien malheureux & bien 
cruel le ſort des heros du pretendu patriotiſme, Ce fut 
le Sieur J. B. Vervier, Aſſeſſeur du College de kh 
Médecine, ancien Grenadier Imperial , & Theologien, z 
qui le premier ſongea à faire remedier à ces abus, il x 
conqęut le plan d'un Comite Medico = Chirurgical, qu'il 
preienta au Comite ſouverain, conjointement avec | 
les Chirurgiens Spanoghe, Rynekinck & Simon, qui 


Favoicnt muni de leur ſignature. Voici cette Piece, 
Plan pour Pereftion d'un Comue Medico · Chirur. 
gical à Gand, preſente aux Seigneurs du Comii: 

patriotique des Pais - Bas, c abli en la meme Ville, 


ARTIcIE I. 


»Les Seigneurs du Comité des Pais - Bas Unis, 
„ daigneront aſſigner une place convenable pour te- 
52 Hir le Comité McdicosChirurgical , par exemple le 


1 


0 5 - 


College de la Midecine , „ou tel autre endroit qu'il 


| 7 Jugeront y pouvoir ſervir. . 

= AN r. II. 

C. „De nommer pour l'exécution de ce Plan les 
„ Souſſizaes » avec pouvoir d'aſſumer d'autres Mee 

hien , decius & Chirurgiens „ ils le jugent à propos. 

» qui 

Oou- AR r. III. | 

Utrex , D'ordonner que perſonne , was les ſouſſignes 

vent „ 8 ceux qui ſeront autoriſes par eux, ne puiſſe 

irur. , tralter les malades ou bleffes, qui fe trouvent 
ap. 5, dans les Hopitaux ou dans les places de depots 
fn | Azz. 1. 

rent » Qu? cet effet les ſouſſignes devront Ecre patentes 
aiſes , par les Seigneurs du Comite des Pais-Bas Unis, 
nda- 


| ART. V. 

5 Que pour prevenir que les Seigneurs du dit 
„ Comité patriotique ne ſoient importunes par 
., Vexamen des ſpecifications des Medecins , Chirure 
„, giens & Apothicaires , il ne leur ſoit depeche or- 
5 donnance de paiement, qu aptès que ces ſpecifi- 


5 i . „ cations auront été moderces & taxces Par ceux du 

vil „ Comite Medic - - Chirurgical. 

5 An r. VE 

7. „Que les ſouſſignes traiteront ſous Pagreation de 
„vos Seigneuries les priſonniers de guerre avec au- 

. , tant de ſoin que ies Patriotes, ainſi qu'ils Pont 

„, fait depuis le treize , nommément dans les Cou-. 

J,, reas des Peres Carmes dzchauſles , Auguſtios , 


»» Dominicains & Freres Celites, ainſi que dans Ab- 

5, baile, le Riche - HOpital ( her Ryke - Gaſthuys ) 
ds Ia Chapelle de Saint Laurent, & dans piu- 
is, „ ſieuts maiſoas des particuliers. | 


te - 
as Ax r. VII. 
| 2 Les Seigneurs du Comite pattiotique ſont pries 


+ 87 
„ 


{ 52 } 


53 de rimettre aux ſouſſignes une liſte de tous les 
„ Couvens & maiſons , qui fervent actuellement“ 
3, d'Hdpitaux, a Peffer d'examiner fi tout y eſt en 

»» bon ordre, „„ 5 


ART. VIII. ä | | 

„Les ſouſſignes prient ẽgalement vos Seigneuries, 

„en cas qu elles agreent ce Plan, de le faire pu- 
»» blier a effet que chacun s'y conforme. 


J. B. V ervier » Medecin, 


J. F. Spanoghe, \ 
J. Rynekinck, Chirurgie ns. 
J. Fs Simon 33 | 


A peine furent ils entres au Comité ſouverain, que 


le Conſeiller Maſſez „ qui pour lors cclairoit ce con- 


Ciliabule par ſes vaſtes lumieres, commenga à tenit 


des propos injutieux contre le medecin Hervier, & l 
lui reprocher fur tout bien amerement d'ètre repute 
pour une Figue, qui ſe plaiſoit a diſputer contre les 
Moines fur des Matieres theologiques. Ce qui fut cauſe 

qu'on prit relativement a ce projet la Reſolution 

 fuiyante, 8 „ ge 
„„ Nous ces Seigneurs du Comité (y die Heeren 
„ van her Comite) general des Pais-Bas Unis agreons 
3» Ce plan, Mais nous ne voulons pas que le Medecin 
„ J. B. Vervier Sen mèle, & nous lui ſubſtituons þ 


9» le Medecin Martin van Dueren , & adjoignons 
„ aux autres le Chirurgien Demaner. | 
77 Fait en notre Aſlemblce le 22 Nov. 1789. 


En temoignage comme Greffier, 
G. B. A. SCHELLEKENS, 


Les Membres de ce Departement s'étant tranſpot- | 
tes à PHopital de la Biloque on on avoit regu quel. 
ques Patriotes bleſſes en conſideration qu'ils ayoient 
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(53) 

combatu pour la Religion, y rencontrerent oppoſi- 
tion de la part de la fanatique Abeſſe de ce lieu 
qui depuis le fatal Decret du go Aout 1773 (13) 
n'etant dans le fait furveiilee par perſonne , ſemble par 
| conſequent autoriſce a exercer le plus affreux deſpo- 
tiſme ſur ſes pauvres malades, dont pluſieurs ioat expirE 
je jour meme, qu'elle avoit eũ le Caprice de les faire 
deloger, & comme elle ctoit protegee par le Bacha de 
Baudeloo , elle obtint du Comite la diſpoſition ſui- 
vants. ; 1 | 

„Les Meſſicurs du Comité general aiant une entiers 
5 confiance en Madame de la Biloque au ſujet des ſoins 


— 


— —— 


" — 2 


(13) Par ce Decret , ouvrage de Pintrigue du feu 
Conſeiller du Conſeil privée Grz/perre , on a Ote au 


Magiſtrat la ſurintendance de cet Hopital , pour la 


confier a un Conſeiller, & a un Moine; ce qui eſt direc- 
tement contraire aux premiers Elemens de ia Police, 
& meme contre le ſens commun , le motif de cette 


diſpoſition ( y eſt il dit) ett parce qu'il a été reconnu 


que cet établiſlement eft de fondation roiale. Or 


parce qu'il eft de fondation roiale, eſt i] dans Pordre 


qu'il foit ſurveille par un Conteiller dont la fonction 
le borne à juger des proces, & par un Moine qui ne 
devroit pas ſortir de fa cellule? N'etoit- il pas plus 
dans l'ordre de laiſſer cette ſurintendance au Magiſtrat, 


Ja qui on avoit deja contie la Police en general , & qui 


ſe trouve tous les jours dans le cas d'eécouter, 1es 


plaintes & de terminer les difficultès des pauvres 2 He ! 
parceque cet Hopital eſt de fondation roiale, le 
Souverain pouvoit-il avoir d'autre but que le ſoula- 
gement des malheureux ? Et cette innovation inconſi- 


derce Etoit-elle le moſen d'y parvenir ? Je ſuis d'un 
ſentiment bien different, je penſe, par rapport à tout 
etabliſſement inſtitus en faveur des pauvres, que les 
abus y naiſſent en proportion qu'on en diminue le 
nombre de ſurveillans, & en raiſon que ces ſurveil- 


WF ans font, moins dans le cas d*avoir à faire avec les 


pcceſiiteux, mais que doit-on penler lors qu'on voit 


Madame PAbeſle faire des cadeaux a ſes deux ſurin- 
tendans ? Dos | 
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5 roit y Etre place encore un nombre confiderable dt 7 
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(54) 
de meſures à prendre pour le traitement des Patriots 
malades , ditpenſent, par la preſente Depeche, le Me. | 
decin van Duren & ſes employes de faire la viſtte 
de cette maiſon, inte rdiſant de meme les MeJecing, 
Chirurgiens & Apothicaires uſrerieurs, de ſe meler du 
5 traitement de ceux qui s'y trouvent. 


„ Fait 2 notre Comité general ce 25 Nov. 1789, 


7 
99 
9» 
3», 


wo 


Par ordonnance &, 
G. B. A. Schellekens, 


Le 27 Novembre 1789, les Roitelets du Comiti 
ordo:;erent de transferer tous les malades & bleſſes, 
a I'Hopital des Riches - Claires. 

„ De la part du Comite-gencral des Pais-Bas Voui 
„ &tabli en la ville de Gand, ſoat autoriſes les Mel. 
„ ſi:urs du département des Medecines, a Veffet de ; 
„ fore transporter tous les malades & blefles , a 1 Ho. 
2» pital des Riches-Claires. 8 

5 Fait en notre Comité le 27 Nov. 1789. 

En temoignage comme Greffier, 
3 | G. B. A. Schellekens. : 

On avoit deja des la veille arrete relativement i 

cet objet ce qui ſuit. 


| Actum le 26 Novembre 1789. 

6, Fut rapporte, qu'après viſite faite du Couvent ſup 
55 prime des Riches-Claires, ſervant maintenant d' Ho- 
„ pital & où il n'y a que vingt huit Soldats, il pout 


„ bleſſes dans les deux cens quatre lits non occupts 

„ Sur quoi füt refolu de tranſporter & ſoigner dan 

„ le dit Hôpital les ſoldats bleſſes, qui fe trouveif 

actuellement en differens Couvess. 

„ Fait en rotre Comité, la dite que ci-deſſus, 
Par ordonnance, comme Greffier. 


; e Signé: G. B. A. Schellekens. 


Tus, | 


8 


Fa. 
Depuis le 19 on y avoit Etabli un écrivain. 
„ De par le Comité General étabſi en cette Ville 
„de Gand, eſt denomme par cette P. F. de Graet 


» pour ccrivain a FHopital des Riches-Claires. 
„ Fait dans ndtre Comité ce 19 Novembre 1789, 


Par ordonnance comme Greffier. 


 Signe G. B. A. Schellekens. 


I eſt probable que cet écrivain y faiſoĩt la foncs 


tion de Concierge, car ce ne fut que le 3 Decem- 
bre qu'on diſpoſa de cette derniere place. 


„De par le Comite-general des Pais-Bas unis, ẽta- 


5 bli en cette Ville de Gand, eſt denomme par cette g 


„ proviſionnellem ent, pour Concierge de 'Hopital des 


f | »» Kiches-Claires, la perſonne de Bernard V. erplanken. 


„ Fait au Comité le 3 Decembre 1789. 
Par ordonnance , comme Greffier, 


G. B. A. Schellekens. 


II paroit qu'on avoit refugie en ce faint lieu, les 
Inſtrumens Chirurgicaux dont on avoit ſpoliè le Sieur 
van Thente , (14) [ Voiez le Livre blanc, page 66, ] 


* * * — 


—_ — oct —— c 


1% Hoici comment on traita le Chirurgien Hirſch, 
Pour Meffieurs du Comité - general. 


Inventaire de tous les Effets appartenant 2 Jo/ep/t 


Jacques Hirſch , Chirurgien à Nieukerken , les- 
quels étant depoſes dans ſa maiſon, ont été miſes 
en pièces ou voles le 19 Novembre 1789, vers les 
quatre heures de relevee ,, avec une brutalite inouie, 
par les patriotes fuivans , ſavoir: Jean Souic , 


Pierre Stuen de Saint Nicolas, Joſeph de Rop 


de Nieukercken & Przerre - Auguſtin van Bunden 
demeurant au Diſtrict dudit Nieukercken. | 
Ces furieux, qui ae celloient de blasphemer , for- 
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winfi que ceux qu'on pouvoit avoir pris chez les Chirur- 


giens- Majors priſonniers de guerre, &c. &c. Car de quel 


f — — OY 


5 


gerent d'abord une porte de la petite chambre vers 


je nord, criant: n'y eff il pas. 
Sortant de la dite chambres, ils extorquerent les 
clefs de l'armoire a la ſervante qui avoit réẽpondu, 


ne pas les avoir; enſuite , ils ſe trantporterent a la cave, 


y prirent du vin de Rhin, du vin blanc & du vin 


rouge, dont ils fe ſoulerent repandant le reſte; le dit 


Hirſch eſtime la perte de ces vins à trois boute illes de 
Thin, une demie piece de blanc & à peu preès un ancre 
de rouge, dont les bouteilles font pour la plipart briſces, 


Deux de ces furieux ie porterent vers la chambre à 
coucher dudit ZHzr/ca , dont ils enfoncerent la porte; 


la ſervante leur en ayant montre ſon indignation , ils 
TEpondirent , /acre mor, nous favons ce qui nous reſte 


à faire, nous ſuivons nos ordres; & d'abord ils y en- 


fongerent la porte d'une petite Bibliotheque ou ils 
trouverent à peu- près deux cent ſoixante florins con- 
ſisſtant en demi - Souverains, Louis d'or, Couronnes 
Imperiales , Ecus de fix Francs & quelques petites 
Picces de monnote, depoles dans un ſac de toile croi- 
lee de blanc & bleu, ainſi que dans une bourſe de foie 
verce à la quelle étoit une Bague d'or pour la ſerrer, 
dans la dite armoire Etoit encore depoſe une demie 


douzaine de Cuilleres & Fourchettes d' argent & au- 


tant de Cuilleres a Caffé, toutes du meilleur alloi. Item, 
une Croix & Bague d' argent garnies de Diamans & 


une Tabatiere d*argent dorée dans ſon intérieur, ils 


enleverent tous ces effets & eſpéces, & Pun deux 


les ayant mis en poche, ils quitterent la dite chambre, 


en jurant & blaiphemant , & revinrent boire dans la 
cuiſine, d'où un ſeul ſortit immediatement apres, 
pour retourner au petit appartement Ou 1] emporta une 


paire de ſouliers neufs du meme. Hisſeh; enſuite ils 


te tranſporterent a la boutique de chirurgie, ou 1s 
ouvrirent & en forgerent tous les tiroirs, Ja ils pri- 
rent la petite monnoie ou argent de boutique; apres 
quoi ils ie remirent a boire & A briſer verres & 


bouteilles, & en partant , ils emporterent encore une 


canne de jonc. 


Ainſi calculé & inventarie ſuivant la declaration 


21 . 


ENS 


iutres Inſtrumens, que de ceux-ci y en pouyoit-il tre 


queſtion, dans la Pièce ſuivante? 


„be la part du Comits - général des Pais - Bas 


„ Unis ctabli en la ville de Gand, autoriſons le Chi- 


„ rurgien Major Simon, à effet de faire un invens 
„ faire de tous les in ſtrumens chirurgicaux qui ſe 
„ trouvent au Couvent des Riches-Claires, de les 


„ depoſer en lieu ſtr, & de remettre un double de 
„ cet Inventaire au meme Comité. 


„ Fait en notre Comité le 28 Novembre 1789, 
G. B. A. Schellekens. 


Mais ces Inftrumens ẽtoient deja eſcamotes , fi l'on 


Jen croit Ja Reſolution ſuivante, dont la minute eſt 


ectite de la main de FAvocat J. Meyer. 
Fait au Comite- general le 11 Janvier 1790. 


75 Lo jour predit , fut fait rapport par le Sr. Simon, 
„ qui en fa qualité de Chirurgien - Major avoit été 


„ charge de faire un Inventaire des Inftrumens Chi- 


„ rurgicaux dépoſés a PFhopital des Riches - Claires , 


| „ que le nomme Labrique ( intrus par ſurpriſe parmi 


„ les Commiſſaires, 6tablis pour examiner les Recruesy 


„ & qui en vertu d'une depeche du Sieur vander Schel- 


10 1 


— 
. m.... 


de la ſervante, & du dit Hirſeh, en preſence de nous 
Mayeur & Echevins de la m<cme Paroiſſe, ainſi qu'en 
prelence de Sieur Balthazar Germyn , qui, a été en 
partie témoin oculaire des ſusdits excès. 

Fait ce 22 Novembre 178g. | 


Signé: J. J. Hirſch, Chirurgien juré. 


J. #. B. Bourgunjon, C'eſt la marque f de 


A. Duerinck, Joanne « Marie van 


J. D. U 8 "Gy/zl, declarant ne pas 


J. P. J. Roſſen. avoir &crire. | 
: „ | 5. Gevenyn. 


(58) 


, den, ſe qualifie de Chirorgien = Major fans |, 
conſentement du Comite, & non obſtant qu'il ſoit | 
publique ment reconnu pour avoir des fentimens 
anti-patriotiques & Etre attache au ci-devant Sou- 
verain) s toit empare des ſusdits inſtrumens, & 
que par 1a, il avoit mis le meme Simon, dans | 
Fimpoſſibilitè de s'aquitter de la predite commilli ion. 
V„„ En conſequence, füt refolu par le Comité ge | 
„ neral , de prier Leurs Hautes-Puiſſances, les Etats 
de Flandre, de confirmer le predit Sun Simon, 
en fa qualité de Chirurgien - Major du corps mu- 
nicipal , & d'ecarter du ſervice le nomme Labrique, 
comme vehement ſuſpect, avec ordre au Sieur 
vander Schelden & tous autres de s'y conformer, 


Fait au Comitè de la Guerre, le jour ſuſdit. 
Signe: G. B. A. SCHELLEKENS. 


Mais cette piece n'eut elle pas etc congue a deſlein 
de nuire au Sieur Labrique d II paroit , qu oui; 


puiſque le Chirurgien Simon remit peu apres aux Seige * 


neurs du Comite Finventaire dont il s'agiſſoit. Le voici, 


Etat & Inventaire des Inflrumens chirurgicaux trouit. 
a PHopal general des Riches-Clarres par J. J. 
Sino, Chirurgien - Major, a ce comms par le: i 
Meſſieurs du Comte des Pais- Bas unis. 
. O 
„ Une caiſſe remplie des pluſieurs 1 FR 
33 Cier , parmilesquels il y en a un d' argent. 
0 
. . 
55 * caiſſe avec tous les laſtramens neceſſaires 


33 pour le trepan, 
0 


„ Une caiſſe avec tous les inſtrumens neceſſaires 
” pour l'amputation. 
„ Ces trois caiſſes ſont ſous la garde du fouſl ige. 


57 Fait 2 Gand le 1 Decembre 1789. 
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(59) 
Ouoi qu'il en ſoit, ce Labrique, Pun des Chirurgiets 


. foe plus eſt mes de la Ville de Gand, avoit pour en- 


pe:n; le dit Heyer, qui cherchoit à le faire encoffier, 
puisqu'il ecrivit auſſi de fa propre main la minute de 
ja retolution qu'on va lire. 


fais an Comi:e - general etabli dans la Ville de 
Gand, le ig Janvier 1790. 


35 Le jour predit, s'adreſſa 2 nous le Sieur a Huy- 
wetter Chirurgien ) erablj en cette Ville, nous priant 
Jinterceder pour lui pres de leurs hautes Puiſſances 
les Etats, à l'effet qu'il en obtiendroit une dif 
ſition favorable ſur fa rẽquè:e par la quelle il de- 

mande un brevet de Chirurgien - Major, | 
,, En conſequence, ayant pris en conſideration ſes 
ſervices pariiculiers & ſon zele patriotique , avons 
refain de prier Vos Hautes-Puiffances , Jes Etats, 
de daigner conferer au Sieur d' Huyvetter, dars le 
premier corps „la premiere place de . 
„ Major , apres le Sicur Simon. 

»» bt reſoiu en outre d'obſerver qu'entre tems , on 
„ pourroit charger le ſuſdit Sieur d' Huyverter , d'exa- 
„miner les Recrues en place de Labrique qui par 
„ ſurpriſe , & non obſtant ſa conduite anti-patriotique 
„ & reprochable (15) eſt parvenu 2 gapner quel- 
„que influence, & comme il dit, un. Brevèt de 
„ Chirurgien Major, & une Commiſſion pour exa- 


ro — 8 * 
. 


(15) Co 2 Meyer Avocet , joua plus Pane feta le 
vil le de decateur, comme on voi par la Piece. 
Juir ante » Ecrite & fignee de ſa propre main. 


„Le Sieur du Song, Greffier de Waerſchoot, eſt 
„ en Ville; comme il ot ſoupgonne d'avoir travaills 
„ Contre I'Etat, il ſera neceſffaire de s'en aflurer 


| „ Par le procureur d'Otfice & Commiliaires ge 1a 


„„ Ville. 
J. 6. ME YER, Avocat, 


Sans date. | 


(w)- 


E miner les Recrues, (16) & ce quoi qu'il ſe foitrendy 
„ indigne d' etre emploie, du moins fi longtems que 
„ Fon rencontrera des Patriotes en etat de faire le 
3» ſervice, Eg + 8 

Fait au Comiiè de la Guerre, le jour ſusdit. 


En temoignage comme Greffier, 


Btoit figne : G. B. A. SCHELLEKENS. 


Ce d: Huyverter 6toit un des principaux proteges 


du Cure Martin de Baſt. On a dit que c'etoit par 
rapport aux fervices fignales qu'il avoit rendus aux 
ſervantes de ce Souveraia ; ce que nous pouvons 
aſſurer, c'eſt qu'il donna a cet Accoucheur Patteſtation 
ſuivante, cecrite de fa propre main. 


= ſouſſigac atteſte , que le Sieur d Huyvetter, 
5 Chirurgien en cette Ville, s eſt particulierement diſtin- 
- 39 gue a ſecourir les patriotes malades & bleſles à leur 


1 _ 
2 »„äꝗſẽ᷑m—— — ce 


(16) Hoic: cette Commiſſion, 


„Les Etats - generaux de Flandre , ont proviſion- 
„ hellement & d' apres Pavis de la Commithon de Guer- 
„ re, Commis, comme ils commettent par cette , le Sr. 
„ Labrique, Chirurgien -jure & Acconcheur , dans 
„la Ville de Gand, à l'effet d'exercer la fonction de 
„ Chirurgien - Major des Troupes Patriotiques dans 
„ la dite Ville, & d'examiner & viliter en conlequence 
„ toutes les memes Troupes & Recrucs, afin de con- 
5 ſtater s'ils font en Etat de continuer dans le ſervice 
„ patriotique ou s'ils y font admiflibles; le meme Chi- 
„ Turgien tera obligè de former un proces verbal de cha- 
„ que viſite & dela remettre a notre Seigneur Com- 
„ miflaire de Guerre; en foi de quoi nous avons fait 
„„ depccher cette [ous la ſignature de notre Conſeiller- 
„ Penſionnaire, & y appoter le Scel ordinaire. 


2» Fait daus notre Aſſemblée le 12 Decembre 1759. 
Signé: J. Z. Roß aert. 


af ww & wat A 
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| (a) 

ndu „, arrivee à Gand, & qu'il eſt par conſequent digne 
mu » ; ds toute attention. (Alle attentie weerdig, ) 
le 


5 Gard ce 4 Denn, 1789. 
_ Signs : M. J. de Baſt. 
Cur de S. Nicolas & Chan, de Phar. 


On 2 Ald el Foccaſion de remarquer qu'on cher- 
choit à perdre le Sieur Vander Schelden mais il étoĩt 
protege par for beau-frere le vertueux Greffier Raepſaet. 
cependant PAvocat J. Meyer ne s'en decouragea point, 
puiſqu'il ecrivit de ſa propre main les trois pieces ſui- 
vantes, qu'il fit ſouſſigner par deux autres ſcelérats. 


„Le Comité general eſt informe par le Departement 
„ de guerre, qu'il a ẽtè accorde, au nom de VEtat, & 
„ Monſieur le Greffier vander Schelden, une commis- 
23 ſion tres-ctenduc , qui commence par ces mots, les 
„ Etats Generaux de la Province de Flandre vu avis 

„ du Comte de Guerre, eommeitent par cette le Sieur 
„ vander Schelden Greffier &, ſans qu'il en ait ẽte 


3 „ donne communication au Comite, nous apprenons auſſi 
os „ que cette commiſſion a ètè enregiſtree , a la requiſition 
5 5 du dit vander Schelden , par un ccrivain, (ans com- 
jo WT 5» munication prealable & ſans avis du Departement 
98 15 mentionne, en conſequence fut reſola de donner à 


e „, connoltre 2 a Meſſeigneurs les Etats, qu'il convient, 
„ 4 tous égards, de communiquer telles & toutes au- 
„ tres commiſſions aux Departemens reſpectifs, afin 

„ de pouvoir diſpoſer, ſuivant leurs avis & avec 
„ connoiſſance de cauſe, conformement a la reẽſo- 
55 lution du 5 Decembre 1789. 


„ Le 18 Decembre 1789. 
S. B. A, Schellekenss 


{ 62 } 
PROPOSITIONS 


A leurs Hautes Puiſſunces les E tats. 


„ Le Comité a Phonneurde porter à la connoiſſanes 
5 de vos hautas Puillaaces, qu'au commenceme st de 
3» la revolution, on $'appergut du plus grand des-rdre 

„„ dans FHopital des Riches- Claires, lorſque le Sicut 
„ vander Fennet, Echevin des Parchons de la Ville | 
„ de Gand, connu par {a capacitè & zele patriotique, 
3» S'clt bien voulu charger d'en prendre inſpection, ce 
„ du il a fait avec tant de ſucces que le meilleur 
33 Ordre s“ y trouve maintenant établi 
„ Au mEme-tems on y a denomine les Chirurgiens 
55 Simon & A Huyvetter, ainſi que les Medecias van 
5 Durne & van Curſen, qui 4&s I: commencement ont 
5 trait les patriotes bleſſes avec le plus grand zele dans 
„ ledit Hopital , & qui juſqu'à preſent y travailſent avec 
„ tout l'iatelligeace poſſidle a la ſatis faction de tout le 
„ Public, Mais nous venons d'apprendie, à notre grand 
„ Etonnemeat, que le Sieur vander Schelden , ou des 
„ perſonnes envoices par lui, eraut venu audit Hopi. 
9 NN & y voulant execrcer go pouvoir {upericur , ont 
5 bouleverſe tout ce qui juſqu' alors y etoit fi loua- 
„ blement gere par les perfonnes ſuſdites 
„ Si donc on n'y prevole promptement , nous 
2 aſlurons vos hautes Puillances, que non ſeulement 
„ toutes les perſonnes bien intentionnees , telles que le 
„ Sieur vander Vennet, quitteront le ſervice, mais 
„ qu aucun ſujet anime de rant de zele ne voudra le 
„ Freter dorcnavant au bien-ecre & ſervice de la Patrie. 
„ Nous prioos donc tres-iaftammert vos hautes Puis- 
2, ſances d'interdire au Sieur vander Schelden, de faire 
„ d'hors en avant aucun changement a ce qui a ete etabl 
„ ſi favorablement, à moias que ce ne fut avec con- 
„ noiſſance & agreation du Comité, comme nous les 
„ prions auſſi de confirmer dans leurs emplois le Sicur 
„ vander Venner & les deux Chirurgicas Simon - 
57 e 
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„ A cette fin, il ſera, ſous correction, neceſſaire de 
„ reſtreindre la commiſſion du Sieur Labrique au 
„ ſimple examen des recrues, ce qui paroit avoir 
„, été l'unique but de vos hautes Puillances, en lui 
y accordaot la dite commiſſion, 5 
„Nous prions au ſurplus , vos hautes Puiſſances 
„ très · ſerieulement, d'examiner la commiſſion accordee 
„ au Sr. vander Schelden le ꝙ Decembre 1789 (17) 
5 à Vinſgi du Comitè, & de conſidèrer, entre autre, 
\y sil convient d'accorder audit Sieur les pouvoirs y 
„ iaſeres & ſurtout de créer les Bas-Officiers, ce 
„ qui compete dans tous les corps Militaires, aux Ca- 
„ pitaines qui par conſequent ne peuvent regarder 
„cette commiſſion avec difference. LES 
„ Fait en notre Comite &c. ce 20 Decembre 17894 


Ont 

ans Par ordonnance, comme Greffier. 

ec Etoit fgne: G. B. A. Schelleke ns. 
le | | | 

nd 8 a . 

ies I7 ) Nous ravons pu nous procurer cette Com- 
Die miſſion, & nous ne tenons pour le moment qu'un 
he ſeul ordre qui lui a et adrefſe Le vouce. 


Fait dans la Commiſſion de Guerre le 6 Janv. 1790. 


„Le jour ſusdit fut reſolu de charger le Sieur van- 


Us g, der Schelden, Membre de la dite Commiſſion & 
ot , Commillaire de Guerre, d'avoir ſoin de procurer les 
le , Chirurgiens néceſſaires aux Troupes patriotiques prets 
aim partir de cette Ville, & de les pourvoir de tous les 
ſe © Inſtrumens chirurgie aux dont ils pourroient avoir be- 
8 ſoin, qu'il trouvera a I'Hopital des Riches - Claires, 
” & en cas gu'il n'y en trouve pas aſlez , de fe les pro- 
5 eurer par achat, après les avoir laiſſè examiner par des 
re , experts, il leur fournira encore les bandages , linge, 
4 WS, medicamens & auires objets neceſlaires , ainſi que les 
- WS; cofires & paniers pour empaqueter tout cela. 

1 | 


Comme Actuaire , 


. Signé: P. F. D. Biſeop. 
Et Scelleé. e 


(643 
| Fait au Comite General le 8 Fevrier 1790, 


3, Au jour ſuſdit, compariit devant Nous B. I. 
„ Verplanle, Concierge de 'Hopital du Couvent (up 
„ prime des Riches-Claires en cette Ville, nous priant 4 
25 porter a la connoiſſance de PEtat que, depuis le; 
3, du 8 Janvier dernier, il avoit remis ſes comptes, 
9» duement viſes, a Monſieur le Commiſſaire wands 
33 Schelden fans en avoirregu aucun paiement quelcor 
2, que, & puiſqu'il a deja avance au moins ſix cent 
„ florins, il defire de regevoir quelque argent ou d 
55 voir ici folder fon dit compte. 


„Loe tout conſidérè, fat reſolu, en conformite d 
3s fa demande & de plus que le Comité n'a pas mas. 
35 que de porter à la connoiſſance de Vetat le me. 
9» Contentement du Peuple a Vegard du Sieur wander 
„ Schelden, à quoi il pourroit Etre pourvu f Peta 
„ inclinoit à eriger une jointe juſqu'a ce qu'on at 


„ Etabli une commiſſion economique, 
Fait comme ci- deſſus, | | '7F 
Par ordonnance comme Greffier. 


Signe: L. van Damme. 


Nous avons oublie de dire que le fameux Medecin 
van Curſem avoit ete nomme Infpeteur-General des 
Hopitaux. Voici fa commiſſion telle qu'elle a ete con 
Sue par le ſanguinaire Muller. — 


„Le Comité aiant reconnu, qu'il eſt de la plu 
„ grande importance , pour le bien-Etre des ſoldati 
»» bleſſes & malades de l' Armèe patriotique, quot 
„ Charge quelqu'un à prendre inſpection de tous le 
„ Hopiraux on ſe trouvent Jes ſoldats tant malads 
„ que bleſſes; c'eſt pourquoi que Nous, aiant pleite 
„ confiance dans la capacité & bon zèle du Sieur Me. 


(65). 


;» decin van Cut ſem, nous avons denommé, com- 
4 me nous le deaommons par cette, à Feffet de pren- 
„ dre inſpection de tous les HOpitaux ou ſe trouvent 
„des ſoldats malades & bleſles , chargeant le meme 
, Medecin le Sieur van Cutſem, de prendre atten- 
„ tion exacte à ce que les cures & traitemens ſe 
„ faſſent avec ſoin & exactitude, & de faire rapport 
„ au Comité des defordres qui 'pourroient y avoir 


, lieu ou qui V pourroient glifſer dans fa ſuite. 


5 Fait au Comite le 9 Decembre 1789. 
| G. B . A. Schellekens. 


te de | | 
ma Comme cette commiſſion &ctoit generale ge qu ella 
me. getendoit par conſequent a l'inſpection de la Biloque, 
anda on prevoioit que Madame ' Abbeſſe sy feroit encore 
eta oppoſee en vertu de fon privilege d'independance qui 
In u lui donne le droit inconteſtable d'exercer dans fon 
enclos les plus inſupportables abus. Mais vu qu'elle 
eEcoit la bonne amie du Bacha de Baudeloo, il falloit 
Fla preparer , Famadouer pour eviter un proces y 
& U ert offer he ſanguinaire Muller la prit par ſon 
cot6 foible, le patriotiſme: en lui Ecrivant la lettre 
ſuivante Ronen au coin de lVineptie, 5 


a Manaus I Abbeſſe de la Bilge. 


” Ls bien-Etre de l Armee Patriotique de ces Pais 
„ Exigeant que le Comité connoiſſe les Hopitaux ,_ 
39 Ou ſe trouvent les Soldats bleſſts & malades , ainſi 
„„ que Petat desdits bleſles & malades , nous avons 
5 trouve convenir d'en faire prendre inſpection par 
n le Sieur Medecin van Cutſem, ſans vouloir préju- 
„ dicier par ce au droit d' autrui, & comme nous 
„ nous perſuadons que chacun ne dèſire rien tant 
a que la proſperite de la choſe publique, nous eſpte 

29 rons (en conſe quence, de vos fentimens patrioti- 
v ques connus ) que vous ne contredirez pas la dite 


plus 
dau 
quoi 
1s les 
lades 
leine 


Me 


— 


8 . 

5. inſpection qui ſera faite par lo meme Sieur Meéde- 
„ cin; dans ces ſentimens, Nous avons Phonneut 
1 d' Etre, FH TE 
Madan = ” 

Vos tres-humbles & trea-obeiſſan 5 
Serviteurs, le Comité General] 
etabli dans la Ville de Gand. 
Par Ordonnance, comme Greffier, 
- Signe: G. B. A. SCHELLEKENs, | 
Sand, 13 Dec. 1789. Ton 

Nous n'avons rien trouve concernant l'rection pr 
mitive de la Pharmacie a PHopital des Riches-Claire, 
Nous ignorons quand & comment elle a été inſtitute, 
118) mais nous tenons en original la piece qui ſuit. | 
„„ De par le Comits General des Pais-Bas Unis, ; 
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(18) Auroit - elle eté inflituee d'apres la Re- 
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Au tres- nobles & puiſſans Seigneurs, 


2 2 
—— ene nc tres 


S * An 2 _ 
3 Er or roo RS = Don OM os ergo BY 
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MEesSEIGNEURS u Comite des Pais Bas ani. 


Supplie très-humblement Guillaume Goormachtigh, 
Maitre Apothicaire a Gand, qu'il eſt informe qu'on 
eſt d' intention d*etablir au ei- devant Couvent des Ri- 
ches - Claires, PHopital général des Patriotes maladesf 

& blelles de cette Province, & comme le Suppliant, 
Tous correction reſpectueuſe, s' imagire qu'il ſera neces 
ſaire d'y Etablir une Pharmacie ambulante ou porta - 
tive, pourvue des Medicamens réquiſes & utiles au! 
malades; le Suppliant, n'ayant rien tant à cœur que 
de concourir, autant que poſſible, à Vaffistance dt 
ſon prochain, & particulierement de ceux qui dats 
les circonſtantes actuelles ſe font diſtingues par leu 
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(6) 


« ftabli en cette Ville de Gand, eſt authoriſe le 
„ Medecin van Dueren; à faire un Inventaire perti- 


71 „ nent des Drogues qui ſe trouvent à la Pharmacie 


„ de PHopital des Riches-claires & de remettro ce 
„ meme Inventaire au Comite General, | 


„ Fait dans notre Comité le 28 Novembre 1789: 
Par Ordonnance 5 comme Greffier, 
+ Sn. Schellekens. | 


| Le mème jour, les Seigneurs du Comité choi- 
| firent parmi les Apothicaires Gorduns, deux en- 
| fans cheris, à qui ils octroierent le Privilege excluſif 
| de livrer toutes les drogues a Vuſage des malades 8& 
bleſſes, qui fe trouvoient dans leurs Hopitaux , 8 ils 
ordonnerent en conſequence dans leur ſageſſe par la 
Depeche qui va ſuivre, que la livraiſon de l'un, de- 
voit Etre exactement égale à celle de l'autre. 

„ De la part du Comité des Pais - Bas unis, | Ecabli 
„ en la Ville de Gand, eſt ordonné au Medecin van 


Fad 


ts. 


1 


Amun 


zele partriotique, prend la reſpectueuſe liberté d'offrir 
a Vous nobles & puiſſans Seigneurs , d'y etablir un 
depot de tous lesdits Medicamens , ſous les ordres 
des Medecins & Chirurgiens que vous y avez Etablis , 
| d'y preparer auſſi en perſonne les recettes , & 
d'y emploier les Medecines les plus efficaces, & afin 
| de faire conſter encore davantage le zele du. Sup- 
| pliant , il offre, au deſſus de ſon ſervice perſonnel & 
| gratis a la dite place, de livrer a huit ſols les Medi- 
camens taxés à vingt; cauſe de ſon ſecours reſpec- 
tueux vers vos nobles & puiſſans Seigueurs. 
Les priant tres - humblement d'étre ſervis d'ac- 
corder au Suppliant , ſous les conditions ſusdites, la 
livraiſon & preparation des Medicamens néceſſaires a 
Puſage de PHopital general des Riches- Claires en 
cette Ville & au taxe de huit ſols le florin. 


C'eſt la Grace. 


— 


Signs: G. Goormackitght 


[ 68 ) 
5s Dueren , de reconnaitre les Apothicaires , les Sieur 
„ Bernard Gremer & Walles, comme par nou Wt; 
„ excluſivement autoriſes a livrer les Medecines & if 
„ Drogues, a Vuſage de ceux qui ſe trouvent dam n 
„ les HOpitaux : nötre intention Etant , que la livraiſca 7 
„ de routes les Medecines ſoit exactement partage i, 


„ entre eux deux, 4 <ompter du jour de leurs pM; 

„ tentes, ce dont il devra nous conſter par leur q 

1 ſpecifications. g 

Fua⸗it en notre Come le 28 Novembre 178 
| En temoignage comme Greffier if " 

Eroit figne: G. B. A. SCHELLEKENS F 

ER 5 


Mais PApothicaire van Baveghem , vint bien 
| Partager ce benefice, ou pour mieux dire, ſupplanta 
les deux autres, tandis que le Medecin de Monſien 
Pulinex & de Pierre Clinckſporre , le Sieur van Cui 
| ſem, ¶ Voiez le premier Supplement au Livre blanc 
ainſi que le Chirurgien d Huyvetter, fe gliſſerent dai 
le Comite Medico · Chirurgical, ce dont il conſte pi 
la Piece ſuivante : OY 

„ Le Comité - general des Pais - Bas Etabli à Gand 
„ a denomme pour Phopital de Parmee des meme 
55 Pais-Bas, comme il eſt denomme par cette, || 
„, Sieurs van Cutſem & van Dueren, Médecins, alulif 
55 de traiter , conjointement avec les Chirurgiens SY 
„ mon & d'Huyvetter, tous les malades & bleſſt 
„5 qui ſeront tranſportes au mème Hopital ; il eſt & 
55 nomme auſſi- par cette pour Apothicaire , le Siel 
„ van Baveghem, qui pourra livrer les médicamen 
27 neceſlaires , ſuivant Pordonnance de Meſſieuts le 
„ Medecins & Chirurgiens ſusdits; étant Vintentid 
„ du Comité, qu'on ne pourra, ſous aucun pretext 
„ refuſer aux Medecins d'examiner les plaies des bleſſ 
„ & leur empecher de traiter des maladies internes. 

Fait au Come le 4 Decembre 1789. 


Par Ordonnance , comme Grefiid 


Etoit fignts G. B. A. Schellekens | 


( 69.) el 
Du reſte; les Membres du Comité e des Etats 
etoient tres - genereux en fait de lettres patentes de 
Chirurgien- major. On en peut juger d'apres cette an- 
necdote. Un quidam , nomme Giles Ouys, qui n'avoit 
jamais fait de ſaignee de fa vie, raſoit depuis quelque 
tems la barbe roiale du Chef des Gorduns Joncker Del- 
lafaille d' Aſſenede , lors qu'il devint amoureux de celle 
de la Servante de ce Seigneur. Ouys, qui n'avoit pas 
traite ces deux barbes de la meme maniere, Sapergut 
qu'il devoit bientot abandonner Pune aux ſoins d'une 
ſage femme. Bref, pour eviter le ſcandale, la Servante 
propoſe le mariage. - - - Quoi, nous marier, dit Quays I de 
quoi vivrons nous ? Je ne gagne pas fix ſols par jour. 
W Bon, je vois bien que tu n'es qu'un Giles. N'avons 
nous pas des reſſources, des expediens? Mon Maitre 


un Chirurgien- major ? ,. He , pour le coup, fi vous 
pouviez me procurer, ., He bien, c'est ce que je vais 
bare. Et auſſi-töt la Servante coure pres de son Mai- 
re, lui decouvre Paccident , & les lettres patentes ſont 
e puſWexpedices dans les virgt-quatre heures aux armes du 
Lion belgique , pour ſervir de couvre - noges. Quel- 
aue tems apres, ce Ouys alla trouver le Chirurgien 
Simon, pour lui raconter ſon avanture & le prier de 
WW! inſtruire un peu dans ſon art, dont il avouoit ne 
pas avoir la moindre notion... Bon, dit celui- ci, vous 
voila embaraſſe pour bien peu de chose. Mon- 
ſieur le Chirurgien- major, ne savez vous pas qu au- 
jourd'hui il n'eſt plus besoin de ſavoir la Chirurgie 
pour Etre Chirurgien , & qu'il ſuffit d'en avoir les Pa- 
tentes, fuſſent-elles de Nanci? 


In'est-il pas Souverain ? Ne peut il pas faire de vous 


. 0 UR N A L 
Dun Membre de la Collace, & qui Etoit 


en meme tems Membre du Comitè 

(), rouchant ce qui Feſt paſſe pen- 

dant les premiers ſours de la R&- 
potion 61759, © - © 


| LIE Tocſin qu'on ne ceſſa de ſonner depuis le 
13 jus qu au 16 du mois de Novembre 17 89, m'eveilla 
pluſie urs fois pendant la nuit, 8 me cauſa des 
ſonges effraians. Ce tin, tin, tin, me bourdon- 
noit encore aux oreilles pluſieurs jours apres. II in- 
diſpoſa ẽgale ment les militaires du Chateau qui lui firent 
une guerre terrible; car il tiroient comme des diables 
contre le Befort, & la cloche qui cauſa ce bruit 
dèsagreable, füt percee par une balle de trois N de 
part & d' autre. 

Depuis le 14 juſqu'au 16, le Conſeil de Elandre 
$*aſlembla a la Maiſon de Ville dans la Chambre, 
dite de Capelle-Kamer ; nous & le Magiſtrat lui com- 
municames quelques fois ce que nous avions refolu , 
mais le Butor Maſſe a (**) qui criailloit comme 
un Energumene , deſaprouvant tout, & voulant qu'on 
fit tout ſuivant ſes idees creuſes, fut cauſe qu'on 
negligea tout A. fait ce Tribunal, qui bien-töt apreès 
de vint Souverai en vertu d'une déclaration de J. F. 


Rohaert. 
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(*) Le grande guantite de pieces qui compoſent 
ce JOURNAL, & gui ſont preſque toutes des minutes 
originales, prouve combien etoient à Pabandon les 
archives du Comité. 

Cl faut le lui pardonner : il Etoit en ce tems 
oceupè Q traveller ſur les fortifications, & le aroit 
des gens en Fal dc membre du ſoaxer erain Comité. 


* r Fin 


$04 


(7!) 
Le 17, Comme Membres du Magiſtrat » nous dẽ- 


putimes aux ẽtats, par ordre du Comité, les Echevins 
le Vicomte Lebailli de Marlop , & Jonker Rockol- 
ng de Nazareth, ainſi: que les Penſionaires J. F. 


Rohaert & Roelants. Je ne me ſouviens pas des pou- 


voirs qu'ils regurent ; ; cette affaire, à ce qu'on m'a 
iſſurẽ, ne fut point miſe en deliberation, 

Ce meme jour , le Cure Martin de Baſt vint au 
Magiſtrat, & Nous preſenta Requete afin d'obteuir le 


titre d' Aumonier general des armees des Pays-Bas, 


diſant: qu'il avoit dit la Meſſe au marche aux grains, 


donné Pabſolution générale A quic onque vouloit la 


recẽ voir, & dirige le canon vis-3-vis la maiſon de fa 
mere. Je me Pinſois la cuiſſe pour ne pas cclater de 
tire. Enfin apres mure dEliberation, nous reſolumes de 
conſentir à fa demande pour autant que cela pouvoit 
etre de notre Oẽpartement. Ce dont il flit très · fatisfait. 

Le 18 , il fut queſtion au Magiſtrat , d'criger 
un corps de Troupes Natiogales Gantoiſes de trois 
mille hommes. Nous pointillames pluſieurs heures 
ſur la couleur du drap pour leurs uniformes , & 
Nous elevames au grade de General, le Commandant 
ce la maiſon de forge le Sieur van Koſſem, dont il 


fut très- réconnaiſſant, Nous le priames auſſi de 


youloir Nous preſenter les ſujèts qu'il croioit en 


état de ſervir ſous lui en qualité d'Officier ; & le len- 


demain il eüt la complaiſance de nous preſenter trois 
de ſes fils pour ètre teſpectivement Colonel, Major, 
& Capitaine; le plus age avoit au moins dix-neuf ans, 

Le meme j jour , je rencontrai au marche aux grains 
ua ancien ami qui m'aprit qu'il-ctoit admis au Co- 


mite, Qu'y faitez vous ? Lui diſai-je - Rien. J'y 
vois beſoigner les autres, je trouve toujours admi- 
rable tout ce quiils font, je les en loue, & je m'y plais 
fingulierement en m'inſtruiſant de tout ce qui fe 


paſſe dans notre nouveau Gouvernement. Ma foi 


vous feriez bien d'y venir avec moi - Mais je ſuis 


Membre de la Collace. - - Bon, cela ne fait rien, viens, 
je vous y pręſenterai. Je me laiſſai perſuader & 
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J. J. de Freſen, (2) 


(72) 


des lors Jai frequente journellement ces deux corps, 


©'eſt-3-dire, le Comite Souverain & la Collace. 
Les Seignenrs du Comite firent le mEme jour Pac» 


quiſition de 7 pieces de canon, (1) 


Le 19, on arrEta par Letrre de Cachet du Comite, 


Le 20, nous refolumes au Comité, de lever un 
Corps de Troupes. (33 | 


- 
. Mt _— 2 _ lit. OP” I Y 2 — ä it 
= 9 
0 1 


41 Les ſousſignés, enſuite de la commisſion 


44 qu'ils ont obtenue du Comité patriotique de Gand, 
„ declarent d'avoir été le 18 du courant au Chateau 
„ de Monſieur le Baron de eve! & d'y avoir faifi, 
, & tranſportè de là avec eux ſix groſſes pieces de Ca- 
43 non & une petite piece avec leurs affuts, ſur les- 
„ Qquelles pieces à canon feront miles & brullees les ar- 
3 mes du dit Baron & celles du Comite partriotique, 
Fait à Nevel le 18 Novembre 178g. 
_ Sans ſignature. | 
Plus bas etoit. | 
Nous avons regu l' Artillerie, ci-deſſus exprimee, 
ce 19 Novembre 1789. | 5 


Ertoit fiene, E. F. RENS. 
(57 „Le ſouſſignée Francois Malbrant, fils de la 


„ Geoliere de la Prifon de cette Ville, declare qu'au- 


$4 Joutd'hui 19 Novembre 178g, le nomme Francois 
% Rondelle, Serrurier , demeurant op de Putte, à con- 
3, duit Cs prilon Jean - Joſeph de Freſen. | 

2 % On - Z. Malbrant. 


C5 ) „Les Seigneuts du Comité, 6tabli à Gand, au- 


35 toriſent par cette les Meffieurs Marneſe & Steen- 
„% Hou-er, a effet de lever & recruter pour le ſervice 
3 du Pais un corps de troupes, en tel nombre, & pour 
35 àusſi long-tems que les dits Seigneurs du Comité & 
„ Mr. le Comte de Rofiere, Colonel! des Troupes du 
„ Pais-Bas , le trouveront convenir. | cette piece eff 
3% vraiment un Chef -d"'euvre. } 
Fait en notre Aﬀemblee le 20 Novembre 1769. 


En témoignage, | | 
 Etoit figne G. B. A, SCHELLEKENS. 


Oe ood ine .... 
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(73) 


Le meme jour on raiſonna plus que jamais ſur 
la convention conclue avec les Cours de Pruſſe, de 
Londres & du Prince d' Orange. On regardoit la choſe 
comme certaine , malgre que perſonne ne pouvoit aſ- 
ſurer d'avoir vu cette piece. On jugera combien nos 
Souverains s' toient laiſſè aveugler par les Brabançons, 
& ſur quels foibles' fondemens ils entreprirent d'erĩ- 
ger une Republique : lorſqu'on fera attention que le beeuf 


J. F. Rohaert , qui travailloit avec Nous au Comite g 


Ecrivit, au nom de notre conciliabule, au Sr. Sager- 
mans à Bruxelles, une lettre qui prouve fans replique g 
qu'il etoit ſur ce point auſſi ignorant que nous, (4) 


PT 


(4) Mons1Egus! 


„Votre Seigneurie doit Etre informee , de mème 
„ que Monficur le General van der Merſeh, que 
„ Meſſieurs les Patriotes Brabangons, a l'aide d' au- 
„tres affidés, ont fait priſonniers , une grande partie 
+» de la Garniſon de cette ville de Gand, au noms» 
„ bre a peu -pres de ſept cens hommes, malgre 
9» qu'ils aient fait une grande réſistance & que les 
„ Autres troupes de la Garniſon stant fortifièes au 
„Chateau, I'evacuerent entre la nuit du lundi & 
44 mardi dernier. 1 x 
„ II rélulta de cet 6venement heureux que les Pa- 
„ triotes de la ville de Bruges firent priſonnier leur 
„„ Garniſon en général, & que le petit nombre de 
„„ Militaires, étant en Garniſon dans les deux ports 
„ d' Ooſtende & de Nieuport , Evacuerent les dites 
„„ Villes & prirent la fuite. | | 
„Les autres Villes & Chatelenies de cette Pro- 
„ Vince prirent les armes pour ſe mettre en defenſe 
„ dans la perſuaſion, que votre Seigneurie Etoit le 
„ porteur d'une convention faite entre Meſſieurs les 
„ Etats de Brabant d'une part, & les trois autres 


„„ Puillances de l'Europe, pretes a aider les dits 


„ Seigneurs Etats, de l'autre part. 

„„ Dans ces circonſtances, pluſieurs Magiſtrats pre- 
„„ terent ſerment au peuple ou à la nation; mais ces 
„ Magiſtrats & Nation deviennent tres-mecontens de ce 
2» que ni eux ni leurs Repreſentans ne regoivent point 


(74) 


Tem. Le meEme jour, nous y rſolumes de faire 
viſit kee Bateaux. (5) 


N . AY 


by communication , des traitss conclus entre notre Pro. 
„ Vince de Brabant & les dites Puiſſances-, ni des ope- 


„ rations & preparatifs de guerre du General van 


„„ der Merſch , ni de l'ètat actuel ou ſe trouve la Pro- 
„ Vince de Brabant. 

„La Province de Flandre veut èétre informée de 
s tout ceci avant de prendre des meſures ulterieures, 
„ fans lesquelles il ne paroit pas que nous pouvons 
„ faire quelque progres. 

„Ils demandent par conſequent une prompte r6- 
„ ponſe ſur les points ſusdits, & a cet effet nous 


2» Vous envoions la preſente, par le fils de Monſieur 


„ Saegermans (). 
„„ Nous avons Phonneur d'etre avec reſpect, 


MON SIEUR! l 
Vos tres - humbles & tres- obeisſans Serviteurs, 


Le Comité, Etabti dans la ville de Gand. 


De notre Asſemblee du 
20 Novembre 1789. 


ADDRESSE. 


A Sa Seigneurie, Monfieur van der Noot D. 


nipotentiaire de Meſſieurs les Etats de Brabant, 
ff Breda. 


| (5) Par ordre du Comits - - general etabli en cette 


„ Ville, fera le Sieur Louis Paul, duement asſiſté, 
„ Ia viũite de einq Bateaux, actuellement arretes en Ia 
„ MEme ville de Gand , pour les laiſſer paſſer ou les 
39 TEtenir en arret , comme il le trouvera convenir, au- 
5 torifans encore le meme Louis Paul, de prendre AS» 
„ fistance de telles perſonnes, & Patriotes qu'il jugera 
„„ neceflaire & de les envoier le long de la Lis, pour 
„ Y examiner plufiears autres Bateaux , qui ont paſ{lcs 
>» par Gand & les arreter Sil y trouve matiere, 
3 Gand le 20 Novembre 1789. 5 


z„„ͤöD] ñ 1 A. Sehellekens, 
[ 93 Voiez Page 12, 


(75). 


2 og 2 * ns | FOR . = 
Le 190u 20 dito, nos Etats #aſſemblerent pour la 


remiere fois. C'etoit une choſe admirablea voir, qu'un 
| Aſſemblee de tant de Souverairs. Je propoſai à un 


de mes amis d'y envoler une cruche de huile pour 


les oindre. Oh non, me dit-il, enyoions y plfitot Sire 


Stront avec un bac de la quinteſſence latrinale. 
Le 21 comparut devant notre Aſſemblee de-la Col- 
lace le nommt Gyſelingh , habille d'un vilain frac de 
coting. Ce poliſſon, le derriere tourne vers le Magiſtrat, 
nous requit de nous rendre au Comite. On nous 
remit un Formulaire de ſerment congu par le Conſeil- 
ler Maſſez & qu'on nous obligea de faire preter par 
les Echevins des deux bancs, voici la piece. - 
„Moi, en ma quailte d'Echevin , promets & jure 


„ fidelite a la Ville de Gand & la Nation d'icelle, 


\ 


„ comme 2 mon ci-devant Souverain. 


Comme Greffier du Comité des Pays-Bas unis. 


Je ne pouvois m'imaginer comment nous pouvions 
recevoir ce ſerment au nom du Peuple, tandis que 
nous avions &te appelles ou choiſis par le Magiſtrat 
cr66 par le Souverain qu'on venoit de_deporter. 

Ce ferment aiant été prete par les dits FEchevins es 


mains du Sieur le Jeune ,, Membre de la Collace, _ 
nous exigames que les buffetieis le pretaſſent éga- 
lement. Quelques-uns sy oppoſerent ſous pretexte que 
nous n'avions pas été autoriſes T.exiger cela, mais 


2 la fin ils prirent le parti de nous fatisfaire. i 
Item ceux du Clerge firent le mème ferment es 


mains demos Commiſſaires du Comité, le Cure Martin 
de Baſt & VAvocat J. Meyer, (Yoyez bur & lega- 


lite du Comic.) ils y ajouterent toutes fois ces ex- 
preſſions: ſalvis legibus Sanctæ Romane Eccleſiz 


Privilegiis, item & Conſtitutionibus Provintiæ, 
comme ſi les loix de l'Egliſe, & les clemens de la 


Conſtitution Monarchique, euſſent pur autoriſer la 
felo uie & une ariſtocratie tiranĩique. 


G. B. A. Schellekens, 


PEI FO Me A arena 
b 


C76) 


Lo mEme jour „nous ordonnames à la Loi de Bos. 
| chaute, darreter les recruteurs & ſoldats antrichiens. (6) 
Le meme jour, le Penſionnaire Roelanrs vint an- 
noncer au Magiſtrat au nom des Etats de Flandre, qu'il 
convenoit que nous 3 les ſoi-diſans repreſentans du Peu- 
ple, eũſſions promis ſous ferment de ne point reveler 
les Reſolutions Magiſtrales, vu que rien ne pouvot 
transpirer de notre Aſſemblèe, qui n toit que de ſoixante 
& dix perſonnes, ce ſerment füt prete immediatement 
_ apres, & produiſit un effet admirable. I etoit Congu 
en ces termes. 

„„ Moi, en ma qualits de 3 de la Collace 
3, de Gand » promets & jure de ne relever I 
3 ni indirectement les reſolutions du Magiſtrat, 
32 les autres affaires qui concernent la meme Ville ou ou 


3 les Provinces unies des Pays-Bas. 


Le jour ſuſdit feſcamotai au Comite la minute du 
ferment du Receveur principal, griffonné de la main 


du butor Conſeiller Ae, (7 ita 


0 A 


2 6) R De la part du Comité- 8 e 
„ les Bourgemaitre & Echevins du Metier de Bou- 


1166 


„ Chaute, Carreter & ſaiſir tous les Recruteurs & Sol- 


8 dats qui ſe pourroient trouver dans ce diſtricc. 
Fait dans le Comité ce 21 Novembre 1789. 


En temoignage comme Greffier, | 


Etoit ligne G. B. A. Schellekens. 


(95) Voici cette piece vratment in genieuſe. | 


4 Moi ſousfigns en ma qualite de Receveur prin- 
3 Gel jure & promets, oùtre & par desſus 
„le ſerment que j'ai prété a Pavenement de mon 
„„ Office , pour autant qu'il n'eſt point contraire a 
„ mon ſerment preſent , la meme tidelite & ſervice 


„ 2 la Province & au Peuple de la Flandre , que 


5, je devois auparavant au Ci-deyant Sonverain de 
55 la mes Province, x 44 | 


Bos. 
(6) 
t an- 
qu'il 
deu. 
reler 
voit 


ante 
Tent 


BB oo aA © - 3 oo 


(7) 


Le mime} jour nous tinmes note au Comitt d'une de- 


lation puerilement inquietante. (8) 


Item nous raiſonnàmes beaucoup au Magiſtrat ſur 
la capitulation avec les militaires qui avoient eu 
la complaiſance de fs rendre priſonniers. Nous etions | 
ctonnes comment on avoit pu perdre un acte de tant 
importance & qui avoit ẽtè ligne par le Major d' Avaine 
ſur la juriſdiction de Abbe de St. Pierre dans un 
endroit nomme Saint Quintin, Chacun diſoit la 


deſſus ſes penſces & pretendoit deviner ce qui pouvoit | 
y avoir été conclu. On fe demandoit auſſi par qui le 


Sieur d' Avaine avoit été autoriſe à contracter, 3 
convenoit de donner conſiſtenge à ce qu'il avoue- 


toit avoir ete ſtipule , & de quelle valeur pouvort | 


Etre 2 cet &gard ſon aſſertions” 
Le 22 fut refolu au Comité de demander aux 


Etats mille livres de gros. (9 ) 


ltem nous proposames aux Etats de Flandre n qui 
convenoit de faire des traites d'alliance avec les Etats 


— — 1 — 


1 


=> 8) Voici cette note. 


„La Chamberiere de Madame Duſart, & le va- 
„let de Monſieur vanaer Cruyſſè ont dit „que le 
„ domeſtique de Monſieur dolls Failie d' Aſſenede a 
„ divulgue que, pendant cette nuit, la ville de Gand 
„ ſeroit ſurpriſe par les Hollandois , qui auroient* 
4» annonce leur arrivee par trois coups de Canon, 


„„ & que toutes les patrouilles devoient en Etre aver- 
„„ ties. Ce rapport a été fait par les Sieurs Rey- 
35 naert & van de /tvyere. TO 


6 De la part du Comite guet ſont pries les 
„Deputes des Etats de Flandre , de depècher or- 
„ donnance de paiement fur leur Treforier , de la 

„ fomme de mille livres de gros, a l'effet d'en pater 


_ les neceſſites urgentes & continuelles du meme 


„Comité. C Tot betaelinge van de continuele prae- 
„ ende nood;ackelykheden van het zelve Comte.) 
25 Ce 22 Novembre 1789. | 

Etoit dne, G. B. A. Schelle kens. 
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qu 'on n'avoit pas encore accede à Pinvitation du fa. 


Etats que, ſuivant l'ancienne Conſtitution, il devoit err, 
fa vie durante Actuaire des Etats, que quelques Deputs 


„ venable contre l'ennemi commun, & le chaſſer du 
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„ fin entre les Provinces de Flandre & de Brabant, 


I, faire la propoſition ſusdite, le Comte de Rofeere, 


% 1 24S; 
n 


"(283 


de Brabant. La reſolution que nous tirames à ce Cui tre 
eſt des plus curieuſes. Elle prouve que notre Comité, gle 
Etoit un Comite Brabangon , & que la Province & 
Flandre etoit deja unie A celle de Brabant, lors mème 


meux Manifeſte de H. vander Noor. (10) 
Le Penſionaire Roelants vint nous rapporter a 
Magiſtrat 19. qu' J. F. Rohaert avoit ſoutenu au 


Sy Etoient oppoſés, mais que la pluralite de ceux qui 
y Etoient preſeas, y avoit conſenti. 20. Qu'on avoit 16. 
ſolu de declarer Joszyn II dechu de fa Souverainett, 
39. Que la Province de Flandre ſeroit unie avec celle 
de Brabant. 4%. Qu'on auroit achetè des canons & ay. 


1 > 1 


(10) ,, Vous ſavez, Meſſieurs, que le Pais de Flan- 
„ dre a été rendu libre par l'aide des troupes Bra- 
„ banconnes, enſuite du Manifeſte des Etats de 
„ Brabant, qui a été envoie à toutes les corpora- , 
„tions qui conſtituent la generalite de la Flandte, 
„le Comité de Brabant, etabli a Gand, vient aujours 
„d'hui prier vos Seigneuries d'acceder fans delai 4 
„invitation qui y a été faite, de tirer à cet effet 
„les reſolutions neceſſaires, & de donner des ordres 
„pour mettre le Pais dans un état de defence con- 


„moins du Pais le plutòôt poſſible. Concluant a cette 


„ les traités d'alliance necellaires & compalles aux 


„eirconſtauces actuelles. Le Comité commet pour 
33 


„Commandant des Troupes Brabangonnes ,* & les 
„ Sicurs Jean - Joſeph Saegermans ,'& Joſeph 
„ Antoine - Charles van Pract, | 
„Ainſi reſolu au Comite - général des Pais - Bas 
„ Unis ce 22 Novembre 1789. ; : 


En témoignage comme Greffier , 
Etoit ſign: E. B. A. Schellckens. 


23 


(79) 
tres munitions de guerre. Envoie 2 cette fin en Au- 
oleterre quelques perſonnes de confianeͤ⸗ͤ⸗-k 

J. F. Rohaert avoit fabrique un projet d'ate d'u- 
nion avec le Brabant. Ce projet fut copie par YOf- 
ficial de la premiere ſecretairerie de Gand; le Sieur 
Bock, apres avoir fait ferment de n'en rien reve 
ler, il me fut impoſlible d'en avoir communi- 
cation, meme dans la fuite , vu qu'on le tint fort ſecrer)g 
ce qui ẽtoit ſelon moi une preuve cvidente que c toit 
ane production tres-mediocre & digne de ſon auteurg 


ut | 
on Le 23 Novembre, nous refolumes au Comité de 
t 1. N prier leurs hautes Puiſſances les Etats de Flandre, de 
nets, ne pas eatrer en accommodement avec leur Souve- 
ell, rain fans notre conſentement ou celui des Etats de 


- 20, Brabant. (11 1 

Item, le meme jour, nous depechames une lettre de 
* cachet a charge du Bailli de Kalcken. (12) 

lan- 3 | . 


— 
— 


de (ir) „ Le Comité de Brabant eſt charge par gui?! 
ra „„ de propoſer encore a leurs Hautes Puillances les 
re, „ Etats de Flandre, qu'en ſuite de leur réſolution 
ure „, d'hier, elles voudroient arreter, que non obſtant 
ia, tous les devoirs & propoſitions que pourroit faire 
ffet , la Maiſon d' Autriche, elles n'entreront pas avec 
res ,, elle ea accomodement fans le conſentement des 
„„ Provinces deja unies , & qui s'y uniront dans la. 
du „, ſuite. 3 i 
tte „Un pareil acte ſera aux premiers jours remis à 
it, „ leurs Hautes Puiſſances par les Etats de Brabant. 


Jur 5 Ainſi r6ſolu au | Comité — général | des Pays- Bas 
e, unis, ce 23 Novembre 1789. + 
1 : „ Etoit ligne, | £4 


| Ita eſt, G. B. A. Schellekens, 
(12) Fart le 23 Woventbre 1 789 „ au Comic de 
Guerre, à Gand. LE | 


„„Le jour predit comparurent devant nous Phi- 
„ lippe Perkeyen & Alexandre la Gate, decla- 


3 
. 


Ie remarquai ce jour 12 , que le Conſeiller Maſſer, 
le muſcau colle fur un chiffon de papier, y griffonnoit 
de telle maniere que, lorſqu'il y avoit trage trois mots, 


il en batonnoit toujours deux, & que meme il ſe 


trouvoit une barre ſur la moitié de la page. Jetois 
Extremement Curieux de ſavoir à quoi il Etoit occupe, 


Je jugai a foa labeur que ce devoit Etre une piege 


très · intereſſante, & profitant d'un moment qu'il alloy 
lacher Feau, je la gliſſai dans ma poche. (13) 


1 — — 1. 


„ rant $*Etre tran ſportés hier à la paroiſſe de Kal. 


„ en & environs, a l'effet dapprehender les mili- 

35 taires & les perſonnes ſuſpectes, & puis qu'ils y 
„ furent empEches par le Bailli de Kadken , (voir 
„ premier Supplement au Livre btanc) qui a pris 


„ fous ſa protection quelques militaires du Regiment 
„ de Claurfayt , dilant que les Seigneurs de Gand 
„ pouvoient faire ce qu'lis vouloient , & qui a meme 
„ Convoque. des gens armés pour s'oppoſer à leur ex. 
„ péditioa; en conſequence de quoi, fut réſolu parle 
„ Comité d'apprehender le dit Bailli, ordonnant 2 
„ tous Officiers de Juſtice & manans d'y preter la 


„ main, y Etant rEquis. | En, 


Fait au comitè, le jour ci. deſſus exprime. 


„ Par Ordonnance , 


Etoit ſign: Chriſtin · Francois Jacobs, Secret, E 


(13) Voici cette piece gue nous n dſons traduire, 
crainte d'en affoiblir J energie. ; 


5 Werd het Comité der ſtad Cortryk geautori 


„ ſeert, omme naer onderzoek van de zaeke, naer 


„ Doornyk te zenden de Troupen van het Neder- 
„„ land, die hun actuelyk tot Cortryk be vinden, ten 


5, Eynde van de zelve Stad met deszelfs Balliagie te 


„ conqueſteren ten profyte van de vereenigde Pro- 
„ vincien, of die daer aen te uniren op de condi- 
„ tien, waer op de Staeten van Vlaenderen en Bra 
+» bant reeds zyn vereenigt. Voorders omme agter- 
»» volgende dien, alle de gonne van Doornyk ,, di 


27 


"hs 


a ' e * P 8 — — 
( 1 : | ; a 
* 5 * 


ler, Le 24 le Penfionnaire Roelams ſe rendit en notre 
Aſemblee du M agiſtrat » diſant: qu'il ayoit des nouvelles 
10ts, Wl 6 intèreſſantes & ſi importantes, qu'il n'6foit les annon- 
il fc cer avant que nous n'eüſſions fait le ferment de ne 
eto Wl les communiquer 2 perfonne, Nous refuſames de pré- 
cupe, WM ter ce nouveau ſerment, & apres Iavoir - prefle de 
piece Wl ſatisfaire notre curiofite, il nous dit que c'etoit un 
lou MW fait certain que la Priuceſſe d' Orange ( & ſans done 
auſſi ſa Chambriere ) venoit de reconnoitre'-nome 
independance en envoiant au ſecours de notre Repu= 
blique 400 Dragous Bataves HE 


nil. Le 24 Novembre ſera à jamais m&morable dans 


» 


„ Hiſtoire de notre Revolution, puifque nous depatines = 
— ce jour la, de notre Comité Souverain, aux Etats 


nent i Souverains, un Membre du Conſeil Souverain. C'eſt 
and 2 dire le celebre Conſeiller Maſſes connu dans la 
ex. — : — r 
oe „ her zoude konnen behooren, te doen doen den Eed 

„an independentie in 't gezag van den voorigen 
„ Souvereyn, midsgaders van getrouwigheyd den het 
| 9, Vader land, ( E | Bs 


Toute cette piece etott barre, & plus bas eit. 


| „Van wegens het Comité, generael peetablilſeert- 
rl, WW „ binnen Gend, werd het Comité van Cortryk geauto- 
„ tiſeert omme, naer behoorly k onder zoek van zaeke, 
„ naer Doornyk te zenden de troupen van het Va- 
„ derland , die hun tot Cortry k bevinden, ten effecte 
i- »» Van de ſtad Doorny k met deszelfs Balliage te con- 
aer „ Queſteren, ten profyte van de vereenigde Proviu - 
ere „Cien van Vlaenderen en van Braband, of ten min- 
ten „ {ten de zelve daèr aen te unieren op den voet 
to „der unie , tuſſchen de zelve Provincien reeds ge- 
ro- „„ contracteert, en omme achter volgende dien aen alle 
di- „ de gonne die het behooren zal, te doen doen den 
ra. 2» ced van independentie van den voorigen Souvereyn 
„ midsgaders van getrouwigheyd aen het Vaderland. 
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point de date. (15) 


„„ 


yepublique des lettres par ſes Memoires ſur les Forti. 
ficutions, & le Droit des gens. (144 

Remarquez que nos pretendus Etats Souverains 
avoient deputè au Souverain Comité deux de leurs 
Roitelets, ceci ſe fit par une reſolution qui ne porte 

Item, le meme jour du 24 Novembre, Nous defi- 
rames poſſeder une compaguie de chaſſeurs, & nous 
autorisames à l'effet de la lever notre collegue le 
Marquis de Rhodes , eſpece de heros digne de com · 
mander une armée de marionettes. | 16] 


P———_ 
» 
- s * 


„ (+4) De la part du Comite-general uni, eſt au- 
„ toriſE par cette, le Sieur Conſeiller Masses, a effet 
„ d'intervenir dans I'afiembice de Leurs Hautes Puis- 
„ ſances irs Etats de Flandre, & ce pendant l'abſence 
„„ Mouticur le Cure de Saint Nicolas en cette Ville, 


„ait au Comite ce 24 Novembre 1789. 
| 1 SignE: E. B. A. Schelle tens. 
(15) Tait & P Aſſemblee de Meffieurs les Depures 
de I Etat ſouverain de la Province de Flaridre, 


„ Le meme jour étant réſolu ſur la propoſition 
„ des Mesfieurs du Comité- uni tendante à l'effet d' ob- 


„ tenir parmi eux, deux Seigneurs de l' Aſſemblée des 


„Etats pour ſiéger conjointement avec eux dans leur 
„ allemblee & les y aider à prendre des reſolutions in- 
„ diſpenſables pour la defenſe & [Ecurite des Provin- 
„ces: unis. : | 

„Fut arrete de deputer à cette fin les Sieurs Muller 
„ & Raepſact , & pendant Pabſence du meme Mon- 


»» fieur Raep/aer, Monſieur le Chanoine Aerens. (*) 


Etoit figne: J. F. Rohaert. 


„ (16) De 1a part du Comite- general des Pays- 
„Bas unis, Etabli en la Ville de Gand, eſt autoritele 
9» Sieur Marquis Rodriguez d*Evora yy Vega, comme 


————_— 


(*) Appelle vulgairement - de BRU SCHE TRUNT b. 


"WF 


(83) 

Item furent deputes vers n6tre Souverain Comité 
general, pluſieurs Membres du Comité d'Oſtende. 
Ils defirotent d'obtenir de nous des inſtructions au 
ſujet de Pautorite & jurisdiQtion qu'il leur etoit permis 
dexercer, Mais vu que nous etions en poſſeſſion de 
proceder en tout par voie de fait, nous trouvames 
fort plaiſant qu'on vint nous demander des directions 
qui auroient di Etre uniformes par tout. Et en effec 
des Souverains doiveat ils ſe preſcrire des regles à 
eux - memes ? Et ceux qui font les loix, ne doivent 
ils pas ètre au- deſſus des loix? [17 8 


— — 


„Capitaine & Membre de notre Comité, d'eriger une 
„ Compagnie de Chaſſeurs volontaires pour le ſer vice 
„ de la pn | 
„ Fait en notre Comité ce 24 Novembre 1789. 
. En temoignage comme Gteſſier, 
Signe: G. B. A. Schellekengs 


Sur le dos de la Commiſſion etoit Ecrit. 


„Deux Chevaux de Monſieur Maroucr , fe 
„ trouvent dans PAuberge la Paume , chez le Sieur 
„ Yaernewyck, hors la Porte de Bruges. „ | 


' (17) Commuiſſion de Meffieurs les Deputes de 


la r ille & Port d Oſftende. TL 


„„ Aujourd'hui, 24 Novembre 1789. En Aſſemblee 
„ des Meſſieurs du Magiſtrat ſur la demande du Co- 
„ mitè-génèral, établi en cette Ville, repreEſeatant les 
„ Notables & la Commune, ay ant été conſenti de faire 
une dEputation au Comite-general des Provinces unis 
reſidant a Gand , pour y prendre les informations & 
directions néèceſſaires à ja geſtion des affaires en cette 
Ville, afin de ſe couformer à ce qui ſe fait ou doit 


„ ſe faire par toute la Province; denomme en Comité 


„ general à l'effet de la dite deputation, Monſieur Lie- 


„ vin Baes Eche vin, Asſiſtaut au Comité, & Mon- 
„ ſieur L. J. Ricour, Membre dudit Comité, a l'effet 
„ que dit eſt ei - deſſus, les acereditant en conlequence 


2 par la préſente, priant Mesſieurs les membres du 


„ Comite-general des Provinces unis, reſidant a Gand, 
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tion de Dinant. 1 


. . 484 ) : | 
Le 25 Novembre fut memorable par la capitula 


Par une lettre datce d aujourd'hui (18 Nov.) ceux du 
Cowite de Mons nous demanderent des conſeils fur ce 
qu'il convenoit qu'ils fiſſent dans la ſituation ou ils ſe 
trouvoient, C*etoit une choſe bien delicate. Pour ne 

as compromettre notre reputation , nous leur conſeil- 
— de ſe tirer d'affaire le mieux poſſible. [ 19] 


8 
— Eta N _ * * * , 125 : 
Ly 
* 
* Y * 


„ de conferer avec eux ſur toutes les affaires relatives 
„aux circonftances actuelles, pour le rapport nous 
1 en etre fait par eux. . 


„ Eu Comite-general \ Oftende ce 24 Novemb.1789, 


 Augufle Mieland, Neg. J. B. Neys, Notab. 


Arnould Thuys, Echev. Franc. Rafjon, 
| | | Decormiers. 
(18) Capitulation de Dinant. . 
„ Je ſousſigne Commandant en ſecond de l'armée 
„ Patriotique belgigue , engage ma parole d'honneur, 


»» que la troupe ſous mes ordres ni aucune diviſion de 


„ Parmee ne troublera la retraite de la Troupe du Ma- 


3, jor Yogelzangh de Clairfayt , qui doit ſe rendre 1 


„ Bauvignes, & qu'il peut marcher avec ſurete l'eſpace 


„„ de deux heures, après lequel tems, je pourrai le 


„ Pourfuivre & le combattre partout, où je pourral 
„ le joindre ſur le Territoire de Sa Majeſté. 


Fait à Dinant le 25 Nov. 1789, à cinq heufes du ſoir. 


Signe: de Rouvroy. 


ſi9] MESsSI1BEuRsS! rn ee 

„Les changemens ſurvenus à notre état depuis la 
„ révolution, operée dans votre Province, & les an- 
„ Ciennes liaiſons d'amitié, qui nous ont ſi long tems 
„ unies, nous portent à vous envofer, Mesfieurs, Fer 
„ dinand Lignau & Fontaine, Membres du Comité 
„ de cette Ville, pour vous informer de notre ſituation: 
, nous ſommes menaces. Mesſieurs, mais la Providence 
„ Veille ſur le ſalut de notre Patrie , vous voudrez 


9, bien, Sil vous plait , donner pleine confiance au rap» . 


„ Port que vous feront ces deux Membres de notre Co- 


(25) 


na „ . 
| Nous avions fait arr&ter depuis quelques jours ſur ls 

da Territoire Hollandois le fameux Pierre Clinckſporre s. 

ce Wl ricruceur autrichien , & nous regumes à ce ſujèt du 

ſe Bailli du Sas de Gand une lettre pour nous annon» 

ne cer que Vextradition de cet homme ctoit rẽgardèe en 


il Hollande comme une affaire tr&s-ſericaſe, (20) . Y 
] —— 2 — VAL INT ODE 2 ; 


— — 8 


„ mite, charges d'ailleurs de vous exprimer les vifs 
es „ ſentimens d'eſtime & de conſidération avec les- 
us „, quels nous avons Vhonneur d' etre. 5 | x 


MESS1EURS, : PE 
| | „ Vos tres-immbles & très- 


9. 
| „ ObEillans ſerviteurs 
»» Ceux du Comité de la Ville de Mons. | 5 
Mons le 25 Novembre 1789. | „ k 
| | 8 Par ordonnance 1 : 
| Loſſou. ; 
12 (20) A Meſſteurs du Comite general refidant | 
ra | dans le Ville de Gand. 
- „ Tres-nobles & 6quitables Seigneurs. 
e „A la réquiſition du Sieur Adrien Loridon, muni 
al „ d'une commiſſion par Ecrit du Comité, j'ai appré- 
„ hende ici & mis aux arrets la perſonne de Pierre 
G „ Clinckſporre , mais les Bourgemaitre & Echevins ne 
v peuvent a votre requiſition confentir a extradition 
„de cet homme, puis qu'ils regardent cette affaire 
„comme de la derniere importance, & qu'ils font dé - 
In „ Cides d'en donner part à leurs hantes Puiſſances & de 
my „ leur demander des inſtructions, en laiſſant neanmoins, 
18 „ entre-tems le dit C{inct/porre ſoùs ma garde. Ainſi 


| » je le garderai pour le compte & riſque du Comite , 
is 2 » jvsqu'à ce que ces inſtructions nous ſeront parvenues 
„ de leurs havtites Puiſſances les Etats generaux des 


- 1» Pais-Bas unis; & ce ſous la caution du Sieur Adrien 
„ Coridon qui a reponda pour tous les frais qui en 
bg 5, Pourront refulter., 295 8 5 8 


* 2» Fait au Sas de Gand ce 25 Novembre 178g. 
| vy Louis Deyer, Bailli du Sas de Gand. 


(86) 

Item, nous deputames au Comité de Breda ndtre 
College PAvocat J. B. Gyſelinck, tres-habile negocia- 
teur. Notre choix fut fort applaudi, car on debitoit 
aſſez generalement que notre plenipotentiaire n'etoit | 
s un homme a fe moucher du pied. 21) : 
Choſo embarraſſante, les Officiers prifonniers a la 
Baſtille des Auguſtins, defirent d'entendre la Meſſe. Ne 
ſeroit-ce pas ure inconſequence, fi nous permiſſions d'en- 
tendre la Meſſe a des geus que nous avons damnes ? (22) 


_ — — —_— — wt. —— i. 
—_ 


— 


(21 De la part du Comite general Etabli dans la Ville 
„de Gand, eft autoriſè par cette le Sieur J. B. GH 
„ ſelinet Avocat, à l'effèt de ſe rendre au Comité des 
„Etats de Brabant a Breda , (conjointement avec le 
„Sieur d' Haene Steenfuyſe, depute des Etats de 
„Flandre) pour en qualité de plé nipotentaire de notre 
„Comité ſusdit, aſſiſter au dit Comité de Brabant, 
„ & prendre, avec ceux en droit d'y fieger, les meſures 
„néceſſaires, & tirer toutes les reſolutions qu'il croiroit 
„ pouvoir Etreavantageuſes aux Pais unis. Le chargeant 
„ d'informer ſes principaux de toutes les affaires qu'on 
„y traite & ſur tout de les inſtruire, pour autant que 
„ les circonſtances le permettent , des points ſecrèts à 
„ lui connus, concernant le Pais uni, (de /ecreete 
„ pointen race tende het geunieerde Land , aen hem 
„ bekend ) en un mot, pour faire tout ce que peut & 
„doit faire un plenipotentaire. A Peffet de quoi nous 
„avons fait depecier cette en notre Aſſemblée & ſcel- 
„ ler de notre ſcel ordinaire aux caules, | 


Tait dans notre Comitè, ce 25 Novembre 178g. 
„En tEmoignage comme Greffier. 
Signe G. B. A. Schellckens: 


(22) MESSTZ URS, 


„Comme les Officiers detenus chez nous, deſirent 
„ d'entendre la Meſie, ce que nous ne pouvons leur 
„ accorder fans votre conſentement, je vous prie de 


V5 me faire parvenir votre rElolution à ce ſujèt. Cela 


„ Pourroit ſe faire ſans leur accorder entree dans notre 


Cr I. A. Ts. 


. 


tem nous re&cfimes de la Paroiſſe de Meire une 


dation tres - curieuſe. (23) 


Le 26 Novembre nous fùmes conſultés par le Co- 


mite d Ipre: il ſembloit que tout le monde avoit be- 
ſoia de nos lumieres. (24) 


* 0 ——_— * 


GY n 


„Egliſe & par conſequent ſans crainte de la moindre 
„communication avec qui que ce ſoit. Voici comment. 


„Ils ſeroient conduits par des gardes de leurs cham- 
„bres à notre chœur, qui eſt ſur le dortoir, & y aiant 


„ entendu la Meſſe, ils ſerojent reconduitsa leurs cham- 
„ bres, ſans Etre appercus de qui que ce puiſſe etre. 
„ Vous priaut de m*honorer inceilamment de votre 
„ kréponſe, je ſuis avec reſpect. 1 | 


— 


Votre très humble Serviteur , 


F. Pierre van Roſſen , Pricur 


es PP, Auguftins 
A Meſſieurs du Comité. . 


(23) Les Souſſignès declarent avoir entendu de la bou- 


„che de Joes de Troyer, Sacriſtain, ala Paroiſſe de 
„ Meire; qu'il n'y a pas de vrais patriotes, mais que nos 


„ patriotes ſoat une bande de coquins. Cet homme eſt 


„ donc un Roialiſte. Et puiſque nous, qui ſommes Pa- 


„ triotes, jugeons que ce diſcours eſt contraire ala Re- 
„ ligion catholique, nous vous prions d'y pourvoir. 


„„ En foi de quoi nous avons ſigns cette. 
Laurent Coppens. 
Jean Joſeph Sack. 
(24) MESS 1RURS, 


„ Pluſieurs déſerteurs du bataillon de Vierſet , ei- 


55 devant en garniſon à Oftende , viennent ſe rendre ici 


„ priſonniers, nous lescolloquons proviſionnellement CS 


„s nos priſons, mais comme nous ne ſavons quoi faire 


„ lorsqu'ils defirent prendre ſervice parmi les troupes 
„ du Pais, nous prenons la liberte de vous prier par 
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(88) 
Le mème jour nous ordonnames dans notre ſageſſe 
que les domeſtiques du Baron la Coſte fuſſent res 
ponſables de tout les effet, qui leroĩent trouves en ſi 
maiſon. 8 
Nous rẽgumes du Comit d' Audenaerde un Deput 
| Pour n nous adler dans nos travaux. ( 26) 


2 


2 1 
2 


39 Cette, os nous donner des inſtructions à cet égard, 
„„ Ou bien de nous marquer fi vous déſirez que nous 
99 vous envoions les dElerteurs; fur quoi attendant Phon- 
„ neur de votre réponſe, nous avons celui d'etre avec 
I la plus parfaite eee, 


M ESS1E VR s, 
Vos humbles obelſſans 


Jpre 26 Wos. Ser viteurs, 
7279. CTeunn du Comité de la Ville d'Ipre. 
„ Signé: J. B. de Gheus, 
SUPERSCRIPTION: 
Meſieurs , | 
Meffieurs du Comte de as Ville de Sand. 
4 Gand. | 


C5), Ta par le Comits general Etabli en la Ville de 


„Gand, & à la requiſition de Monfieur le Baron la Coffe, 


— ſera la maiſon dudit Seigneur, apres viſit prealable, 


„en préſence de Commitſaires,ainfi que des domeſtiques 
„ dudit Seigneur Baron de la 1 * , miſe ſous la garde 
», des memes domeſtiques qui ſeront e de 


2» tout ce qui s'y trouvera. 


Fait en notre Comite, le 26 Novembre what 
Par ordonnance, comme Greffier. 


(26) Tait à nose Comite de la Lille d Aude. 


na erde, le 26 Novembre 1789. 


„ Au jour ſuſdit, il nous parvint par la poſte or- 
5 dinaire une lettte de ceux du Comité general etabli 
„ en la Ville me, Gand, par Rs on vous requit de 


n W 4 a 44a LY is LY 3 * 


geſſe 
res- 
en (1 


Dre. | 


Puts 


(%9) 


Item du Comité de Courtrai. (27) © 

Le mme jour nous fimes viſiter-tres-illegalement 
& très· ſtrictement la maiſon du Chevalier van Volden, 
car nous nous imaginàmes, ſur le rapport de pluſieurs 
delateurs, d'y trouver des choſes -tres-intereſſantes ; 
mais ces recherches furent infruQueuſes, (28) | 

Item, PAvocat J. Meyer, eſpèce de Prefident 
du Departement militaire, $'oppola au rclächement 


du Juriſte Kerel. (29) . 


IM. —— 


W_—_ OW... 


„ deéputer vers eux un Membre de y6tre Comité pour 
,, xfifler continuellement a toutes leurs reſolutions ,- 
„ conſequemment nous y avons député, comme nous 
„de putons par cette le Sieur Guillaume Liedts, notre 


6 178 — — a we 


„ confrere, & ce juſqu'à rappel. 


Fait le jour ei- deſſus exprimè. e 
| Signe : J. F. de Vos. 


(27) ,, Le Comite patriotique dela Ville de Courtrai 
„eommet par les prelentes Aavzer ercruyffe, chef du 
„meme Comité, a Veffet exprime dans la lettre du 

Comitè general ſèant a Gand, date du 25 du courant, 


„ Pautoriſant d'y gerer & beſoigner ce qui ſera trouve 


„ neceſſaire au ſervice de la Patrie. A quel effet nous 
„avons fait depecher cette ſous la ſignature de l'un de 
„nos Secretaires dans la ſusdite Ville de Courtrai, 


» ce 26 Novembre 1789. . 
„Etoit ſigné: Antoine de la Crotæ, Secxetaire.: 


* * 


[28] „ De la part du Comité general ſont autoriſes 
1 les Sieurs Morteau, & J aerenberge „ à Vellet de fe 
» tranſporter à la maifon abandonnee de Mr. J an- 
„ volden, & y faire la viſite conformement a Vin- 
„ ſtruction verbale qui leur a été donuée ce matin. 

Hatt en notre Comité ce 26 Novembre 1789. 

| „ En tEmoignage comme Greffier 

„ Etoit ſigne: G. B. A. Schellekens. 


[29] „Les Meffieurs du Comite civil font pries par 


„ le Juriſte Kere/ pour cauſe. 3 
| | J. G. Meyer Adv. 
Commiſſaire au Pépartement de la Guerre, 


* 


„ ceux du Comité militaire , de ne point faire relacher 


. * — *% 1 IT. 4, d . e oy; >, n rt * at <9 * 

[7% args dE i 12057 Hee alhis 7 5 Vo Forms; . ee b LS 

£9" * * 2 e 5 * * 4. — 

y n ae * 5 4 —- 7 y - 4x a + or 0 
EI £ : - 1 5 Y 4 # xo 42 bit» x £ e + 5 =; * 3 5 5 "IT" 8 * y lhe 6; SEC * . 
A . e # » a 7 „ 2 2 3 OE WES Eat ar te I * >". ha 7-10: | OO LE l * 
Pat a : YI " * y bo 6 SIO Z. rr 7 ot 4. 7 » 1 8 . 2 we , = 
Th TYP © l * px TER C . "4; : * OO CE ET PI , . 1-4 = — 1 _ 
: * 1 MET}, 5 . 2» * 9 ; : - * FER ; 66 n * 

* * p : A ae x * — r 8 Irn WR N . 2 1 1 x 8 * - x a 3 ; ); ods 4 A r 9 

5 r 15 Sy . BO 82 % "IN 8 25 n © 3 ; k . IX 4 * 6 „ FEY 1 N 1 L . # v7.0.9. 7 
1 REY 1 e vx N e 2 5 " 7 Wu 4 — , 5 ; þ OT. 0 
6 / , 8 * we 5585 I N Se % : k . - F POTENCY , . 3 
5 , 1 PPP * * N ** * N KAY 6 R n Sen e e Se © a: ps 
FI. „ 3 rr * $5604 a4" ; „ 5 PR ety No OP OR AIRY . y 
* PP 7 eee eee 9 e 5 * . N : EP $I ELD, e » 
Wot $> 578 1 Foes 4 | . 2 ah 85 . 5 J i , 
2 L 
. 
N * 
4 
4 


(90) 

Le 27 , le dit Avocat J. Meyer ccrivit ſous l 
die du Comte de Roſieres, un avis du Comité de 
la Guerre, C'eſt aux militaires a juger, f le plan 
qu'on y developpe, toit tel, qu'on avoit lieu den 
attendre du ſucces, (30) e 


Fait au Comite de la guerre, le 27 Novembre 178g, 
30) „Ce jourd'hui s'eſt préſenté au dit Comité 
„Monſieur Muller, Membre des Etats de Flaudre, à 
„ Peffer de d6iiderer avec nous pour ſavoir $'ii ne con- 
„ Vfendroit pas d'envoyer un detaciement a Aloſt & 
„ {es envirous , pour éviter que l'ennemi ne $'empare 
„des fourages deja ordonnes aux Habitans du dit Pays, 
„ & faire enſuite une diverſion pour faciliter PexEcution 
„ du plan de Monſieur le General yander Meer/ch. 
„ Le Comite de la guerre, tout conſidérè, eſt d'avis 
„„ qu'une diverſion ſeroit utile & néceſlaite, & qu'en 
„ Contequence Pon pourroit envoier un détachement du 
3» Cote de Zotteghem, & un autre dans les environs de 
„ Wetteren , pour obſerver les mouvemens de Pennemi 
„aux Pais d' Aloſt & Termonde. Obſervant nèanmoins 
„ que les armes manquent pour former des detache- 
+» mens & meme pour ſe defendreen cas de ſurpriſe, 
„& que d'ailleurs le defaut de cavalerie eſt un obſta- 
„ele au plan propoſe, d' autant plus, que ces detache- 


„mens, ne fuſſent ils que de cent einquante hommes, 


„ CEgarniroient preſque totalement les portes de la Ville 
„ deja trop mal-gardees par la nonchalance des Bour- 
„ geois employes à cer effèt. | 


„ Ainſi delibere, date zz ſupra. 


Le Comte de Rofere , Colonel. 
D' Angler, Chevalier 7 S. Louis. 
Pra: F Le Marquis Rodriguez d Evoray vega 
Etoient ſigné D* Avaine 8 Major. | | 
J. G. Meyer, Avocat, 
L Holis, Lieutenant Colonel. 


„ P. S. Il eft à remarquer qu'il ne ſe trouvent pas 
„ Cinquante fuſils par Compaguie Brabangonue. 


(91). 1 0 
Item nous fimes enregiſtrer par un Avocat tous les 
effets militaires qui ſe trouvoient au Chateau da 
Gand. (31) 1 | 
Des abus crians ont lieu à la Paroiſſe de St. Nicolas 
zu Pais de Waes, Pluſieurs des principaux Habitans 
de ce lieu sen plaignent, & nous demandeat un che- 
val pour y porter remede, (32) | | 


— 


6—— 


1 


(31) ,, Nous ces Seigneurs du Comité des Pais- 
„Bas unis. autoriſons par cette Monſieur  Avocat Ser- 
„, lippens . .. à Veffet de le tranſporter au Cha- 
„teau, & y examiner, enrégiſtrer & mettre en ſecu- 
„tité les biens & effets qui sy trouvent depoles ; au 
„ ſurplus nous chargeons par la prelente , le Capitaine 
„ van der Noot. d'accompagner par tout ces Mesſieurs 
„ avec leur ᷑œrivain, & de leur indiquer les effets ſusdits. 


„ Fait dans nötre Comite: general ce 27 Novem- 
bre 1789. V | 
En temoignage comme Greffier, 


Signe: E. B. A. Schellekens. 


(3+) M ESSlEURS, 


»» Comme les patrouilles Bourgeoiſes , &tablies en 


;, cette Paroifſe de Sazne Vieolas, pour la ſEcurite du 
ſe »» Comite uni des Pais Bas, reſtent en défaut d'arreter_ 
r. „les eſtafettes qui paſſent pendant les joirs & les nuiis * 


„ de vifiter leurs paquets. & de.s*emparer de ce qu'il 
„ pourroit s'y trouver de {ſuſpect pour le communiquer 
„ au Comité, nous croions qu'il eſt indiſpenſable d'7 
55 Pourvorr, | : 2 
„Ces Patrouilles laiſſent auſſi paſſer librement pen- 
2» dant la nuit. toutes les voitures quelconques, ſoit qu'el- 
„ les ſoient chargees de monde on non, & ce fans faire 
+» zucune vilite , ce qui eſt fans doùte une grande im- 
„ prudence , puilque nous apprenons que pluſieurs per- 
s lonnes ſuſpectes en profitent pour eſpionner ou ob- 
„„ lerver ce qui par votre Comite pourroit &rre entre- 
„ pris & gere au Pais - Bas. | | 
+», Elles ont également declare ne vouloir arreter ou 
39 mettre en arret les perſonnes ſuſpectes ou deſerteurs , 


MR © 1 


On ne fauroit simaginer rien de plus indecent que Miva 
la maniere dont nous fumes traites par nos ſujèts, cha. It 
cun entroĩt en notre place d'Aſſemblee , sl aſſe yoit, pre N Geo 
noit un ton familier, & parloit a Nous leurs Souve. 178 
rains, comme avec leurs égaux. Nous jugames que Wl nou 
cela Etoit contre notre dignite , car quoi qu'il'y avoit ¶ nou 
parmi nous pluſieurs banqueroutiers & autres may. Wl mat 
vais ſujèts, on y trouvoit auſſi des Conſeillers & des Wm 
Nobles qui très- ſurement n'etoient pas des homme Wl reft 


tout à fait mepriſables. Auſſi interdimes nous trex-ſe- | 
rieuſement à nos portiers de laiſſer entrer perſonne ea ya 
Re I | Fe | clel 


9 * 3. TY TEIN hi * 8 a 1 9 * S * 


„ loutenant qu'elles ne ſont établies que pour faire lg 
„ ronde, fans plus. On prie le Comiiè de Vos Seig- Wt — 
„ neuries d'y pourvoir ausſi. 

„ Nous nous appergevons encore que bien peu des 
„ Principaux habitans de cette Paroiſſe ſemblent de., 
veues au ſoutien du patriotiime , ce que nous experi- Wl » © 
,» Mentons tous les jours; car tandis qu'il eft ordonns Wt » 
„ de faite rapport au Comite - general de tout ce qui ſe 
„ paſſe ſoit de jour ſoit. de nuit, au prejudice du Pays, 
perſonne ne veut preter a cet effet fon Cheval. Si l'on 
s'adreſſe au Magiſtrat, on n'en obtient un Che val 
que quatre A einq heures en apres. Ii cenviendroit 
par conlequent ( fous correction) que nous achete 
„ tions ou qu'on nous enverroit un ou deux Chevaux, 
„ pour faire les rapports ( een of tzwee Peerden tot het 
2 den der repporten ) & autres ſervices a ordonner par 
„ le Comité, ce qui ſans doute produiroit une grande 
„ fEcurits. 1 e | 
„ Promettant les fousfignes, ſous leur ſerment de fide- 
„ lite , de ſurveiller ſur tous ces abus & autres choſes 
„ Prejudiciables ou ſuſpectes, & d'en faire rapport au 
„ Comité, ſi le meme Comité les y autoriſe. 


„ Fait à Saint Nicolas le 27 Novembre 1789. 


„ Etoit ſigne: G. J. van Malcote, Proc. 
DP. F Ferbeufe. > 3 de Puyſſelier. 
99 J. F. Bauwens. commis par le Comité „pour t · 


„eruter des gens idoines au ſervice, ſoit a pied ſoit d 
„ Cheval, par acte du ag Novembre 1729. 


5 
5 
5 


. 


TTY 


eoôtre ſanctuaire, ſans permiſſion prealable y.ce qui ar- 
que ira le 28 Novembre. (33) | 
cha WW Item nous rendimes à ceux de la Confrerie de Saint 
pie: George l Etendard quiils avoient depoſe aux Etats en 
uve- 1787. Ce qui nous y determina: ctoit uniqueinent que 
que MW nous vouliimes cultiver l'amitib de ces Meſſieurs qui 
voit W nous rendirent tous les jours des ſervices fignales en 
"av. WM maticie d' execution de lettres de cachet ; car tres ſus 
des Wrement i] n'entroit pas dans nos principes de jamais 
mes Wl reſtituer quelque chofe. ( 94) | | 

oe ltem, on nous marqua de Bruges que les enrolemens 


en Wy alloiciit bon train. Cela n'etoit pas etonnant ; les Ec _ 


- WKicklaltiques y prechant pour nous, comme des dia- 


18 Y 88 1 __ . —_— 4. 
_— „ — — —— — - ; 


des W „ C 33 ) De la part du Comité - general des Pays- 
de. , Bas unis, etabli en cette ville de Gand, eſt ordonne 
iti. „ 2 tous les Otficiaux & Portiers ¶ bewaerders van de 
Ins „ deuren des difierens Departemens , & fur tout 2 
ie „ ceux du Departement civil, de n'y laiffer entrer qui 
's, „ que ce loit{ hormis les membres des ſusdits Depar- 
on „ temens) à moins qu'il ne fe ſoit premierement an- 
val „ nonce, & qu'il en ait obtenu la permiſſion. | 


Olt „ Fait au Comité - general ce 28 Novembre 1 799. 


* „En témoignage comme Greffier, 5 
"ar | „ Etoit ſigué: G. B. A. Schelle tens. 
de | 


le- „ des Mesſieurs du Comité, Petendart appartenant 2 
ſes „, la Confrerie de Saint George, Cavallerie, ce 28 
au , Novembre 1789. 5 | I 
p Signe: J. I. HRERMAN „ Paine. 

„ Capitaine de S. George. 


„„ Contrefigne, G. B. A. Schellekens. 


| (35) M&s5S1EURS ET CHERS Amis! 


8. T 
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» ( 34 Le ſouſſignè declare d'avoir regu des mains 


„Demain nous aurons 1honneur de vous envoyer 
par la Barque ordinaire 29 à 30 recrucs y compris 


5 7 + 1 1 
S e aps, e ee ee es eee eee 


(94) 
5 Item, nous fimes aux Etats deux propoſitions, ute 
- Etoit contre mon avis, car tandis que tous mes co. WM # 


Souverains vouloient, le plutoe poſſible, faire demolir 
Je Chateau, moi ſeul je ſoutenois qu'il pouvoit nous 


Etre dune tres - grande utilite , puiſque cette place Ml» 
Etoit tres - propre à nous fervir de retraite dans le ca; WM” 
que nous fuſſions menaces d'&tre Japides par le „ 
| 79 

Peuple. (36) * 
ö 3 88 4 
5 | ” | 9 | 
z; deux anciens militaires, ſous la conduite de Mons Jac F 
„ gues Donche. pour paſſer devant le Commiſſaire ge. W ! 
+» eral ; vous priant de nous les renvoyer auſſi-tot pos. i 
„„ fivie, rEvetus de toutes les formalites réquiſes, nous Wh» 9 
23 Aurons la ſatisfaction de vous faire parvenir ſucceſſive. {W © 
33 ment un pareil nombre, toujours avec deux mllitaires, WW I 
„ Nous avons Phonneur d'étre avec un tres-protond Wh» 
; 3% reſpect. | : | © | lp 
„ Mxssizuks zr CHERS AMIS : 0 
„Vos tres-humbles & obdiz. 75 
| „„ fans ſerviteurs & Amis. 0 
FJ Bus, de Jaegher, Deken Wollewevers. W!# 
Yan Ouiryve de Merckem, 5 
„De notre Comité militaire de Bruges, le 28 No- wo 

33 vembre 1789. J CAE : 
; 7 (36) De la part du Comite ge. 14 


 neral, Etabli en cette ville 
de Gand, e propoſe aur 
hauts & Puſans Seigneurs, 
les Etats de Flanare , dere (3 
flechir ſur ce qui ſuit. © 


„On peut s'adreſſer, al „ 19, Qu'ils voudroient WM de 
„l'effet mentionnè en mar- J,, avoir ſoin de faire fournir N & 
„„ ge, ſavoir: pour de la,, pour l'uſage des corps: pon 
„ houille,a la veuve Shep. ,, de gardes, le feu & h aon 
5, per, derriere 8 Michel. ,, lumiere neceſſaires. WM cc 
„& pour des chandelles, a] „„ 29. Vu que la demoli- fer 
» Gilles de Pooreere , qui], tion du chateau n'avance lac 
2, ſont reſpectivement les en-, point, leurs hauies Puis- arre 
25 trepreneurs de la Provin-| % lances {out encore prices que 
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( 95) 
Le 29 Novembre, encore une lettre des ceux de 
Mons, toujours pour nous demander des fufils. (37) 


— 


„ee, pour la houille & chan- ,, d'ordonner , que la 


„ deiles & qui peuvent faire, dite demolition fe faſſe 


„la livrance de ces objets 
„au pied & au prix de leur 
„ entrepriſe. 8 
„Les Etats trouvent à pro- 
„ pos de cenir encore en ſus- 
„ pens Pentrepriſe de la de- 
„ molition du chateau, mais 
„ils penſent qu'il convient 
, que le Comité nomme un 
„Commiſſaire, pour veiller 
, {ur les ouvriers qui y tra- 


„ Vaillent&queil oblige Pin-| 
| ſpeteur /7/poel, de pro- 


, duire laliſte de ceux qui 
„ ſont employes eny ex- 
primant ce qu'on leur pale 
„ journellement a titre de ſa- 


\ 


„laire. 


„ Fait ce 29 Nov. 1789] 
Signe: Le Comte d Haneſ 


de Steenhuyz;e. 


„ pendant un te: me limitẽ 
„ Par entrepriſe au rabais- 


„ Fait dans notre Comite 
le 48 Novembre 178g. 


Par ordonnance comme 
Greffier, 


Signe : 


Et ſcells, 


(37) Mgss1EURS, 


Loco Penſionaris 


» D'apres le rapport que nous ont fait nos deputes 5 
de Pacceuil gracieux que vous avez daignè leur faire, 
& des bonnes diſpoſitions que vous voulez bien avoir 
pour ce qui concerne notre {ecurite, nous appren- 
nons, Meſſieurs, que vous avez regu un bateau de 
fulils & que votre intention eſt de nous en faire pas- 
ler, en conſequence nous vous prions, eù egard que 
la choſe eſt commune, que la correſpondance eſt 
arretce , de nous en faire tenir le plus grand nombre 
que vous pourrez & ce le plutot poſlible , qui ſeront 
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C. B. A. Schellekens. 
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„ 


Tteni nous decretames de priſe de corps, & or 
donnimes d' enfermer à la maiſon de forge notre con- 
frere· le patriote Louis Deſcamps, 8 4 voloit I 4. 
trop ouvertement. (38) : 

Nous CER eacore de cransferer a la cour iy 
ſpirituelle les infortunes Pulinex pere & fils. Et 

comme c'etoit 14 une commiſſion tres-honorable', nous 
en chargeames le neveu du Bacha tondu de la baſtille 
de Baudeloo, & un Noble de la premiere vole, 
qui par delicateſſe de ſent'mens, ſuite Pune education Ml © 


bien 'ſoignce , n'eut pas cru audeſſos de lui, de MI 
faire la fonction de bourreau. (35 my bs 
e 

* N = — . ac 
| | gel 


5 pales a Vioſtant, à celui qui en ſera charge de bo 
„ Votre part, & au prix que vous nous notifierea, | 


„ Nous avons Vhoaneur Metre. i 
| qu 
MsslzuxR Ss, ; ; int 
vos tres-humbles & tres: ger 

| obEiſſans ſer viteurs. 
Giver as Comite de la Ville de Mons, _— 
5 Par ordonnance, Lo 3 a 
Mons le 29 Novembre 1769. 5 . YE 
 _ADRESSE, | * 
4 Meffieurs du Comite general 2 do | y | 


| (38) „De par le Comité general eſt autoriſè Monſieur : 
„le Commandant Van Rofem, a l'effet Papprenender 

* „le nommé Deſcamps, & de le transporter par pro. 

» Viſion dans une place ſare à la maiſon de correction 
75 Fait au Comité ce 29 Novembre 1789. 


Signéè G. B. A. SCHELLEKENS. 


bes ],, Par ordre du Comité general ſont autoriſt 

„les Meſſieurs Borluut d' Hoogſtraete & Delforteri 
* "a Veffer de transferer l'exſubſtitut Fiſcal Pulincz 
„ avec ſon fils, à la cour ſpirituelle. 


22 Fait le 29 Novembre 1989. 
Etoit figne: F. E. van Doorslacr. "i * 


(97) 


Immediatement apres on vint nous anfioncer que 
notre bureau de Pexpedition des billets de porte etoit 
deſert z & que celui qui en etoit Preſident, & qui 
pour lors logeoit chez lui le Major Comte de Roſieres, 


| etoit ivre le long du jour. Nous donnames les ordres 


neceſſaires pour faire ceſſer cet abus. (40) 


| Javois dine le 28 chez le Bach de Baudeloo, 


Le ſiſtẽ me que javois adopte depuis la revolution g 


qu'il falloit hurler avec les loups, fit que ce jour ld 


je crus que je pouvois m'eniyrer avec les cochons : 
eus bientot lieu de m'ea repentir, car des les quatre 
heures de relevee, je ſentis des meaux de tte affreux 


| accompagnes de battemens de cœur, ſuite d'une iadi- 
geſtion » & ce. ne fut qu'après avoir copieuſement 


vomi, en maudiſſant tous les Moines de Vunivers, que 
je me ſentis foulage. Cet accident fut Ja cauſe 


que je n'avois pu aſſiſter à pluſieurs refolutions très- 


intereſſaates qu'on avoit priſes dans une Aſſemblee 
generale des differens Comites (41) = 


—_ 
5 


. 


„ (49) De par le Comité general . etabli en cette 
„ ville de Gand, eſt ordonné aux Meſſieurs, du Bu- 


„ eau de Pexpedition des Billets de porte, de reſter 


„ audit Bureau, au moins un par mi eux , depuis Pou- 


„ verture juſqu'à la cloiture des portes, afin de dépè - 


„cher lesdits Billets. . 
T Fait en notre Comité - général ce 29 Nov. 1289. 
»» Par ordonnance , comme Greffier, 


- Etoit figne : G. B. A: SCHELLEKENS. 


© (41) Fart en Aſſemblee des Membres 
de aifferens Departemens du 
Comitè general 2 ce convo- 

gues le 28 Novembre 1789. 


Yo Tho | 
+ Reſolu de convoquer auf „Le jour ſusdit fut pro- 
„Comité des Finances, |,, poſe de prendre les pre- 


„ pour le 29 du courant à 3{,, cautiors neceſſaires pour 


„heures de releye quelques, empecher e | 
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(9%) 


Ce ne fut que le 28 vers le ſoir qu'on m'en donna 


communication; celle concernant le changement du 


* Ks — — 
12 — 3 
T — 


„Membres de tout les Pé- „ du nombre exorbitant de 
„ partemens , ainſi queles]., billets enfilaſſés en tous 
»» Capitaines des compa- ,, les departemens fur la 
„ gnies; à quel effet ſont,, verification des Officiers 
„ Ces à preſent nommes ,,, des differentes compa- 
„ avoir, du Comité des|., gnies. 
„Finances, les Meslieurs : 
„ de Ba, & Goerhals. Du 
35 gronC Comité, les Mes- 
55 Heurs van Præet. Saeger- 
„ Mans . van Doorselaere 
„ & Gffyſelinet, & du 
„ Comité ae Guerre tous 
„ les Membres d'iceux , 
„ hormis les Ecrivains. 

5 . 2. 

»» ReEſoln de denommer] „„ Füt propoſe de faire 
„ le Sieur van Doorselaere|,, Viſiter la maiſon du Di- 
, conjointement avec les|,, re&eur de la Province de 
„„Echevins Borluur, X „ Breu par deux Membres 
„J Meyer. qui ſeront de-|,, du Comité, en preſence 
WT Pc par le Magiftrat ,, d'un Commiſlaire , afin 


» 
* 


"OE 


cela prouve rcombien|,, de decouvrir les coreſ- 
e Magiftrat Eo libreſ,, pondances entre lui & 
„ dans ſes deputations J, PAQuaire Dhoop , pre- 
„„ 2 l'effèt de faire cette vi-|,, ſentement fugitif. 
+» fite en conformite de . 
„leurs inſtructions. | 


þ 


99 
99 


| 5 | $+ + 
„ Reſolu comme en mar-| „ Item comme la multi- 


gue , & que les Officiers|,, plicité des affaires qui ſe 
Ccmmandans ne fſeront},, traitent au Comité empe- 
tenu de frequenter lef,, che les officiers qui y ſie- 
„Comité de Guerre, que], gent de pourvoir au fervt- 
„pour les cas extraordi-|,, ce militaire, on croit qu'il 
„ naires & lorsque le temsl,, conviendroit de dispen - 


3” 
- 93 
39 


9 Sn 
core réſolu de requerir|,, Ville, & les deux Mes- 


5 les Commandans des,, fieurs Polis & d' Avaine 
»» Troupes Brabangonnes|,, de frequenter journelle- 
: , ment le Comité. 


le permettra, il eſt en- ,, ſer le Commandant de la 


(99) 


Magistrat m'etonna beaucoup. comment diſai- je a ui 
M2 Conſeiller qui fe trouvoit vis. A- vis de moi , comment 
lu eſt · il poſſible qu on ait fait des aneries pareilles. 
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* — ene gs 
de „de donner les ordres ne- 

us „ ceſlaires pour mettre le e 

la „ Pays en ſurete 5 nom-| 

T8 „ mement contre les agres- 

a- „ ſions de l'ennemi. 


4: | . . 

„ Reſolu de changer. „Item, qu'il convien- 
l | „droit de rEfoudre touchant 

. I.,, la forme a adopter pour 
| „le changement du Ma- 

. giſtrat de Gand, dont les 
„Membres ſe ſont rendu 
„ parleur conduite indignes 
de la confiance publique, 
„à moins qu'on ne juge 
„ plus à propos de charger 
,, un membre du Comite gc- 
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1 „ neral a l'effèt de ſe tram - : 
le „porter chez Monſieur a 
4 Marlop pour lui enjoin- ; 
e „ dre de demander ſa de- 1 
n „ misflon enfin de prevenir f 
: „ee changement. ; 
| » Reſolu de convoquer| +» On propoſe encore de 1 
„ pour le 29 Novemb. 1789. reſoudre, op war middel : 

„ à dix heures du matin ,, dusdaenige ver ande- 74 
„„ la Collace de la Ville de,, ringe zoude moeten ge 4 

| „Gand repreſentant la g&-],» Beuren. 4 
5 „ NEralite d'icelle Ville , | EE | ; 
e „ aſin de lui propoſer la ne-| ,, Fait dans notre Co- 4 
: „ cesfite de changer le Ma-|,, mite general ce 28 No- 3 
: „ giſtrat, & ſi elle y con- ,, vembre 1789. ; 
„ lent, de demander ſur ce ' 


— 


„cela eſt neceſlaire , & 
„pour obſerver pour au- | . 
„ tant que cela eſt posſible, . 

„ une forme conſtitution- 


rn e 
3 


F „ point, [ pour autant que; - G. B. A. Selielle tens. 
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„ nouveau Magiſtrat, Ne- 


(1° 


D'abord vous commencez par 8 que le 
Magiſtrat cree par le ci. devant Souverain , puiſſe etre 
legal ſous notre nouveau Gouvernement; puiſque 


vous le laiſſ eriez ſubſiſter, en cas que Monſieur ds 


Marlop, & peut tre encore quelques autres Echevins 
voulutſent demander leur démiſſion. 


S'il eſt legal, & comme vous Favez fi ſouvent | 
rbpere, ſi les anciennes loix doivent ètre obſervees auſſi 


long tems, quelles n'aient pas cte ſupprimees , il faut 


convenir , qu'en ſuivant ja Concefſion Caroline de Van 


1540, à la quelle on n'a encore porte aucun chan- 
ement, la Collace ne peut - ètre convoquee , que 
par le Grand-Bailli & les Eche virs des deux bancs, 


& C'eſt par conſequent a ceux - ci, que nous euſſions 


du ordonner de faire cette convocation, En nous 
Ecartant de cette marche , nous ſubſtituons note 
volonts à la loix , & nous exergons mème fans neces. 
fite „ un acte de deſpotiſme, qui d'ailleurs eſt 
auſſi abſurde que ridicule :+car fi nous ſommes 


affe ctivement Souverains, nous n'avons pas befoin 


de la ſanction des Etats; & fi la Souverainete reſide 
dans les Etats, nous uſurpons les droits de ceux- ci. 


=== Mais le Conſciller ne ſachant que repliquer , me 


parla de la conſtitution d' Angleterre, c'eſt-à- dire, de 
la grande Chartre de la Chambre haute; 8 de | 


Chambre baſſe, F eus autant aime qu'il m'cũt puke de 


la baſſe - cour. 
Item, J. F. Rohaert preſenta 3 a notre Aſembli 


du n deux chilfons 4s papier fans adreſſe, 


— 1 


2 0 


Or 2 


„neile] la ſanction de 
„Etat, apres communi- 
„cation prealable a Son 
„ Alteſſe l'Eve que de 
„Gand; par rapport a la} 
35 conduite & religion dufß 


„ gens de conduite ende 
» Religie wan het nicuw) 


„ Magiſtrat. = 


E « 101) 


fans date & ſans ſignature. Le premier contenoit la 
propoſition d'eriger un Conſeil d'Etat, aiant droit de 
 rraiter de guerre & de paix, de faire venir de F'etranger 


des munitions de guerre , & de mettre les principales 
Villes en état de defenſe, Le ſecond contenoit , ce 
que dans ces depenges auroient contribue les Pro- 


vinces de Flandre & de Brabant, pendant le laps de 


dix ans: je trouvai ce terme excellivement long: 
II dit, qu'il etoit nEceſſaire de reſourdre iuſtam- 

ment ſur ces deux propoſitions , vu que les Deputes 

des Etats de Brabant, van Eupen & van Pratty 


attendoient cette rẽſolution pour Fapporter au Comitẽ 


de Breda. 


On d&manda au dit Penſionnaire, pourquoi on ne 


publia point l'Acte d' Union entre les Provinces 
de Flandre & de Brabant, acte dont aous avions fi 
ſouvent entendu parler. 5 1 

Il rẽpondit, que le contenu de ces deux chiffons 
en devoient ſervir de baſe , & qu'on Ctoit pret à y tra- 
vailler inceſſamment. Ajoutant que lui J. F. Rohaert 
avoit congu un project d' Acte d' Union infiniment plus 
favorable à la Flandre, que celui qu'on alloit faire, 
mais qu'il avoit etc rcjette. . 


parmi nous obſerverent , que ces propoſitions parois- 
ſoient Etre trop delicates , & trop importantes pour y 
prendre une reſolution dans le moment, qu'il conve- 


noit de les diſcuter à un autre jour, & après mute e- 


flexion, Mais la faction de J. F. de Baſt fe fit en- 
tendre, on commenga 2 faire du tapage, & comme 
ceux qui crioieat le plus fort, approuvoient ces pro- 
poſitions, on en infeta qu'on y avoit pris une 


La matiere aiant &t& miſe en deliberation , deux 


* 


re ſolution affirmative; mais les voix n'ayant pas été 


nen fut couche au livre des reſolutions. 

J. F. Rohaert ajouta immediatement apres , que les 
Deputes du Brabant defiroient que le Conſeil d'Etat 
eut ſiege à Bruxelles, attendu qu'on y trouvoit plu- 


ficurs batimens qui en ẽtoieut tres-propres, On ne jugea 


receuillies , il nen fut point forme de reſultat, & rien 


- 

z 
2 
& 

1 
* 

* 
70 

.. 

$ 

x 
- 
Py 

> 

"5 
is 

7+ 

4 

* 

* 
4 

1 

0 

* 

4 

? 
7 
2 

G 1 
5 

ot 

7 
7. 
Y 

4 
2 

F 
ed 
+ 
"yy 
* 
19 
* 
». 
*: 
5 
ot 
5 
jb 
= 
$3.) 
1 
4 
C1] 
"24 
44 
4 
+" 
* 
72 
+. 
A 
ne 
"> 
q 
1 
EL 
Ko. 
LY 
7 
* 
G 
3 
>» 1 
Toy 
— 
= 
++ 
4] 
AF 
Ts 
+ 
v2 
x 
S 
4 
A 
T #1 
-L 
= 
7 
* 
i 

; 

Ss 
; 
P 


A 


1 


HR ee 


(102) 


5 pas 2 propos de aeliberer ſur cet  objte, vu que Bry. 


elles Etoit encore ſous la domination de Sa Majeft 


PEmpereur. 
Immediatement apres le Penſi onnaire Kuta ſe 


rendit au Magiſtrat » Pour nous annoncer que le Con- 


ſeil d Etat avoit ets denomme Congres , & qubon 
avoit fait pluſieurs changemens au plan qu'on no 
avoit communiquè, K dont cependant il nannong 


aucun. 
Un Membre de notre Souverain Comité, repre= 
ſentant les Provinces - unies des Pais-Bas , nomimse 


| Cyſelinck, ſe rendit en notre Aﬀembice du Magiſtrat, 


TEquerant les Membres de la Collace , (*) de ſe trans- 
porter a la Chambre, dite de Kapelle Kamer, y &tant 


arrives , on nous chargea de changer le n des 


deux Bancs. | 
Tandis que nous y Etions occupès „on nous fit par- 
venir deux lettres anonimes, qui accuſoient le Ma- 


giſtrat ſervant de prevarication d'une maniere vague 
Se fans ſpecifier aucun grief, aiofi qu! *une liſte de 


pluſieurs individus pretenduement propres a ſervir com- 
me Echevins , & dont la plupartetoient Membres du 


grand & Souverain Comite, Nous nous apergumes que 
c' toit une affaire d'animoſitè & d'inter&t, & nous 
mimes cette liſte de core ſans Y prendre attention. 


Immẽdiatement après arrive J. F. Rohaert, 
pour nous recommander fon hote le Sieur Joſeph 
Reyniers, mari de Madame de Pampadour, ainſi que 
le Sieur Jaques Goethals, diſant que ce dernier Jai 


avoit promis de ſe bien comporter, & qu'il en re- 


pondoit. 
Apres avoir forme la liſte des nouveaux Echevins, 


nous chargeames le Sieur le Jeune notre collegue, 


denjoindre au Sieur e Goethals, de ſe compot- 


＋— — — 


_- 


«) It faut fe rap appeller g gue te Magifrar & la 


Colliee fiegotent & deliberotent enſemble, de ma- 
niere qu ils ne * faire qu'un feut coſps. 


wet rt tc 
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ter dorenavant avec plus de decence & de politeſſe 
en ſa qualite de Commiſſaire de la direction des Oroits 
de la Ville. | 
Le matin du 30 Novembre, MM. le Jeune & 
Boſquillon , nos deux collegues du parti ariſtocruche, 
preſenterent cette liſte a PEveque de Gand qui I'a= 
prouva (*). Les Etats en firent de mime, 


— 


b * 4 A 
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(* Yoiez ce Magiſtrat ariſſocruche de nvire compo» 


ſition , mis en fonction le 30 Novembre 1789. 


Echevins de la Keure. | Echevins dus Parchons, 


1. Meffire Emanuel Jean Joſeph: 


Comte Deflafaille: 
2. Meſſire Frango's Bern, Ie. feune, 
d' Allegiershecgue Chevalier. 


3. Metfire Gerurd Joſeph An- 


toine Roarige; d Evora y Vega 
ee 


: 4. Charles Francots Joſeph Piers 


de Walle, Ecuier. 

5. Jean de Porter, Ecuier. | 
6. Philippe de Neve, Eculer. 
7. Jagues Joſep Papejans van 


 Eeribrugge , Ecuier 


8. Joes Clemmen , Ecuier, 

g. Jerome Franco's van de 

. Poele, Avocat. 

10. Jagues Guill, Meyer Avocar. 

11. Joſeph, Jean Bapiifte Rey- 
niers , Avocat. 

12, Adrien Jaques Goethals, 


13. J. F. de Beſt, Secretaire 


d'Etat & Marchand de Farine. 


_—_— —— 
=_ 


oy 


þ 


— 


— — — 


1. Louis Emanuel van Rockot- 
fing de Maui,, Ecuier. 


2. Jean F rangots Joſeph Schaore 
man, Ecuier. 
3. Guillaume Hycte, Ecuier. 
4 Meſſire Emanuel, Cate de 
Zicluervelde. 
5. Jean Baptiſte Alb ert vun den 
Cruyſſe, Ecuier. 25 
6. Gaſpaer Borluut Ecuier, 
7. Emanuel Francois Helias, 
Ecuier. 
8. Charles vunder Beke, Avocat. 
9. Frangois Guillaume de 
Macher, Avocat. | 
10. Jean Francois Serlippers , 
Avocat. | | 
12. Baudouin Jaques vander 
Henner. 
12. Charles Kerremans. 
13 Jean Charles. Speelman. 


Ce Magiſtrat reſta en fonction juſqu'd la revolution 


operce par le Boulanger van de Velde, ceft-a dire, 


juſqu' au 24 Juillet 1790, lorsqu'il fut change dans 8 


Pordre qui ſuit. 8 


Echebins de la Keure. Echievins des Parchons . 


® Emanuel Jean Joſeph Delta-}® t. Joſeph Bernard van Sace- 


feaille 


2-4 ques Joſeph Papejans van 


&enbrug 5 


hem, 
2. Gerard Francois. Rodriger 
[ d Evora Vega, de Rliodes, 


5 
7 
4 
: 
5 
2) 
. 
24 
2 
5 © 
* 
4 
* 
2 
; 
: 
* 
& 
, 
: 
« } 
4 
1 
* 
z 
2 
fat 
; 7 
* 
* 
9 
1 
25 
2 
1 
7 
by 
WM 
2 
4 
+1 
* 
: 
6) 
C 
* 
= 
27 
F 
* 
* 
; 
M7 
P 4 
27 
2 
< 
* 
* 
, 
22 
5 
* s 
95 
= 
* 
5 
5 
* 
5 
— 
3. 
#2 
* 
* 
125 
3 
35 
fl 
Þ | 
i: 
3 
. 
ry 
2. 
15 
* 
4 
J 
kf 
* 
\ 
* 
41 
1 
w 4 
: 5; 
% 
FT: 
1 
1 
LH 
* 
oF; 
* 
5 
/ 
LY 
4 
5 
52 
1 
7 
2 
CF 
* 
* 
4 
7 
5 
5 
* 
3 
4 
5 
5 
$2) 
it 2 
= 
0 
St 
= 
NIE 
8 
** 
4 
7 
5 
2 1 
E 
2, 
. 
. 
-H 
5 
= 
5; 
22 
2 
+ 


1 


a BE 6 N e ee dt; Vat E 5 L « 
7 4 gs GBA 4 14” 6 gs. 8 HG 


Wen > ot „ nt We 2-4 


WEE * 
„ * þ 


we ne Fry 


A 8 a 3 __— : HS» ad; 5 
WES r AED 
8 thor * ei 


1 22 $3 * 1 "mae 8 rn "rr 5 N n 3 
rr 9 N ers pe wool Apt NIL? * „„ 49 06 __ 5 — anne 4 ONTO” TRY oy 


. 
r 5 ah IF 2 
eee e e's 


(104) | : 
A deux heures de rel6ve, le Secrẽtaire Gobert porta 
au Penſionnaire J. F. Rohaert l'aucienne formule de 
ſerment des Echevins pour y faire les changemens 
qu'il auroit trouvè neceſſaire, ce qu'il fit en ſubſtituant 
aux mots Sa Majeſte comme Comte de Flandre ceux-ci 
Ja Souverainerede la Communauts dela Ville de Gand, 
& en y ajoutant quelques clauſes vagues touchant la 
conſervation des droits de l' Egliſe A poſtolique & Ro- 


maine , droit qu'il auroit eũ bien de la peine à definir, 


Le meme jour, on ſubſtitua nòtre Chef Della- 


faille, au Vicomte le Balli de Marlop, pour la de- 


putatian à nos ſoi-diſans Etats. | | 
 D'apres une note, Ecrite de la main du Preſident 

du Comite de Guerre, J. Meyer (42), nous reſo. 

James de mettre en état d'arrèt civil les anciens Eche. 


1 


> 4 — 
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53. Jerome Francois van 41 3. Jean Bernard de Guchie- 
Pozle , Avocat. neere , Avocat. 


4. Plhibppe de Neve. | . 4 Emanuel de Lichteryelde. 
S- Gaſpare Buvſe, Advocat, j* 5. Clarles Kerremans. | 


6. Alphonſe Huytens, 
* 7. Emanuel — Helias.j den Cruyce, A vo cat. 
® 8. Frangois Bernard le jeune 7. Jean Louis Serlippens , 

d' Allegeershecque. 1 5 2 ; 25S 

9. Jean Baprifie Goethals, 8. Jean DOUANgE, 

Io. Jagues ro. nies , Avoca | eee ee Brem- 
10. Benoit Roofen. : 

11. Jean Poelman. | 


11. Baudouin Jaques vander © 
Dien net. . 


* 6, jean Baptiſte Albert vun 


® 12 Jean Baptiſte Hens broeck.: 12. Jean F rangois $ eelman. 


13. Jean de Coſier. 


13. Jean vander Mee: ſch, 


Les ariflocruches gion a margues d'une tolle, furent dans la 
ſuite N e les Moutons, & des autres les Loups. ( Voie; 


Livre blanc pag. 81) 


L*Echevin le plus déſintereſſé, le plus aRif, le plus in- 


ſtruit, & en meme=-tems celui 
ofa parler avec fermeté contre 
mon ancien Ami Joſezh Papejans. 


Ceuæ qui ne font pas margues 


= dans les teins dangereux 
a tyrannie des Etats , fut 


+ Ceft - 2 - dire les Loups 


ſont des ſujers gui fe ſont comportes tres = lol alement. 


(42) „Vu le changement du Magiſtrat de Gand, dont 
„ les ci-devant Membres ont été du ſecret de Vetat, 
5 1 hebbende het ſecreet van den fiat | 
„ layoir Monſieur Marlop, comme Preſident des 


tr = 
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vins 3 & de leur znterdire de fe communiquer. 
C'ctoit ſelon nous le ſeul moien de prevenir qu'on ae 
rele vat les lecrets de Vetat, Ceux que cous chargeàmes 
de cette co nmiſſion, furent le dit J. Meyer & un vraĩ 
fou, nome Piers. 

Oa uc r-ndit Point aux anciens Echevins 1 me- 


dianats , quoiqu'en conformite de leurs lettres paten- 


tes y ces medianats devoieut Ecrs reſticues avant qu'on 
pic les depofſeder, 

lem, le rEverend Pere Amand , Carnes chant. 
enn fous bs moos de- Bron Þ 4a n , avoit & que - 
ter de Pargent pour la detenſe de ſa Religion: il nous 
remi: en ſept paquets differens, la ſomme de ſeize 
florins dix ſept fols. (43) | 

Ce ne fut qu aur f que nous fum:s informes 
d'un miracle arrive pendant la bagarre en faveur dun 
nomme Louis Begyn, qui avoit regu, ſur la poitrine, 
une bale a fuſil, fans en avoir etc  bleſle. (44). 8 


„Etats, Monſieur Tintenir, comme Commiſſaire de 
„ guerre &c &c., il conviendroit de tenir ces an - 
„ Ciens Echevins en arret civil dans leurs maiſons, 
„ juſqu'au moment qu'on n' aura plus a ernindre au- 
„ eune agresſion de l'ennemi. 


(43) „De par le Comité general des Provinces- 
„ unies, Etabli en cette Ville de Gand, eſt declare 
„ que le bere Amand nous a remis, en ſept paquets 
„ differens, la ſomme de ſeize florins, dix ſept ſols 
„ courant. Fait en notre Comité le 30 Nov. 1789. 

„ Par ordonnance. comme Greffier. 
Eroit ligne: G. B. A. SCHELLEKENS., 


C44) gw It Gela en faveur de la vetité , que 
„ Louts Begyn s'eſt place avec un canon derricre 
„ Ma maiſon, au blanc de S. Sebaſtien, qu'il s'eſt 
„ extremement bien diſtingué pendant les troubles , 


„ & qu'il $'eſt tellement expoſe, qu'il a regu une 


„ bälle a fulil fur la poitrine , tandis qu'il ètoit oc 
„ à pointer ſon canon. 


En foi de quoi j'ai ſousſigus cette. 
J. M. Busso. 


1 


+6000] 
* 


* * D *,5—0 1 WF. 3 4 1 a 9 5 2 2 
S e l 4 1 * x N * * 1 2 6 . 
2 a5 3 it TIF” S974 wt! _—_—— WI 8 Mala: 
SIT; mv 11; 0 : f q OR 8 wet! 
„ : 


CCCP 
FTC 


61060 


Nous recumes en mème tems une lettre du Ma. 
giſtrat de la Paroiſſe de Lokeren, on Fon fe plaignit de 


la condiiite de nos Patriotes; ( 45 ) C'etoit fans dofite 


un Magiſtrat de Figues, qui tacha de rendre odieux 
Jes deEfenſeurs de notre Religion; car ſi les exces dont 
elle fait mention, avoient ete reeles , le Cure de cette 
Paroiſſe, qui nous Etoit fi deyoue, nous eut il laiſſe 
les ignorer ? i 


eh, 


(45) ' Nobles Seigneurs ! 


Nous ſommes journellement importunés par plu- 


fieurs perſonnes qui ſe diſent des Patriotes, les uns 


„ voulant etre billettes au depens du pats , les autres 


„ Exigeant voiture, Chariot , charette, cheval de mon- 


„ ture & choſes pareilles, la plupart ſous pretexte 
„ d'eétre obliges de transporter 3 Gand des recruts 


„ & des d&lerteurs, tout cela fans qu'ils ſoient pour- 


„ vus du moindre committimus ou ordre par Ecrit 
„de Vos Seigneuries. Nous croiens que ces exces le 
„ commettent ſans connoiflances de Vos Seigneuries, 


vs Car il eſt certain, qu'il n'y a pas chez nous aſlez 


„ de Chevaux & de voitures pour les fatisfaire. _ 

„Certain Szrobbeleer, Patriote de Lokeren, étant 
„ autorilſe par Vos Seigneuries a lever des recrues , 
yz, A exigé par force trois chevaux, parmi lesquels un 
„ Cheval de monture , afin de les transporter, comme 
„ il le diſoit; ce qui cauſe des depenles enormes; & 
„ Comme nous croions, nobles Seigneurs , ne pouvoir 
„ rien accorder a qui que ce ſoit, hormis a ceux qui 


„ {font pourvus par Vos Seigneuries d'un ordre par 


+» ECrit , nous Vous prions de nous donner a ce {ſujet 


„ des inſtructions, & aufh relativement à ce que nous 


„ devons faire, lorsqu'on commet d'autres exces ſous 
„ le titre de patriote. 


„ Au ſurplus, le nommé Srzrobbeleer s'eſt emparé 


„par force d'un deſerteur, tandis qu'il Etoit enfermé 
„ dans une place de ſecurite par nos patrouilles ; de 
„ Mauiere que nous ſęrons bientot dans le cas de ne 


„ plus trouver des patrouilles , fi non ſeulement on 
„ les empeche dans leurs fonctions, mais qu'on les 


„ pour ſuive encore par des menaces, comme a fait le 
„ dit Scrobbeleer. \ | 


Nous. 


97 


De notre Aſſemblée 
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Celui de Michelen nous informe bien, que ceux 


de ſon diſtrict font d'iatention re des grains à 


Bruxelles. (46) 
Encore une fois ceux de Mons 3 qui viennent < 


nous mendier des fuſils (47). Peſte! Ils ne nous parlent 


de communaute de biens que pour partager lenorre 1 
Croient ils done que nous ſoions encore av ſiècle d'or g 
& $'1ls veulent avoir de fuſils, pourquoi ne $S'cn pro- 
_— pas par la meme voie que nous? 


= Nous fiant fur rhe de votre r&ponſe , nous 
„ àvons celui de nous nommer tres- ſincerement. 
Nobles Seigneurs! 
„ Vos tres-humbles ſerviteurs 
„Le Lieutenant Gravemann & Echevins 
„ de la Paroiſſe de Lokeren. 


» Comme Greffier , 
„ le 30 Nov. 1789. „ Signe : JJ. FERRARIS. 
SUPERSCRIPTION: 


Au nobles Seigneurs, ., 
Meſſeigneurs nobles du Comate des Provinces-unies 


des Pais-B as 
2 Gand, 


(46) Memoire pour les nobles Seigneurs du Co- 


mite de Guerre, à Gand. 
” Quo ils peuvent ere aſlures de regevoir demain : 
Decembre 1789 , par un bon ami a eux connu, 
3 nouvelles ſures touchant la quantité de foin, 
„ ble & avoine que les Paroiſſes de Wichelen Kc. 
„ ont d' intention d'envoier aux premiers jours 2 


Fe „ Bruxelles pour les Troupes Imperiales. . 
» Fait le 30 No- Signé: J. C. „anden Eynde, 
„ vembre 1789. Cure Q Miclielen. 


(47) Meſſieurs ! 
Nous prenons la confiance , ſur le rapport qui 


„ nous vient d'etre fait que vous avez regu un grand 


„nombre de fuſils, de nous depèecher deux Mem- 
„ bres de ce Comité, pour vous requerir avec toutes 
„ inftances , de nous en envoier mille & plus, par 
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(108) 


N&tre renommes sëtend au loin , & l'on implore 
nötre protection de tout coteg car voila le ſicur de 
Hault , qui is recommande a nous pour une place de 
Commiſſaire de Guerre a Charleroi (48 J. Cet hon- 
ne: homme, apiès avoir ſervi PEmpereur pendant un 
tons conſidetable, trahit baſſement ſon bienfaiteut 
pour avoir la gloire de nous Etre utile. 


n _ 


4 2 
3 P 


111. 


5 voie à les procurer de ſuite ; la choſe étant com- 


„ mune, Mesſieurs, & nous étant important d'avoir 
„ des armes a feu, nous nous flattons que vous vou- 
„ drez bien acceder a notre priere: les cireonſtances 


„ urgentes dans lesquelles nous nous trouvons, nous 


„ Portent a vous faire cette priere avec toute la force 


„ posſible: le ſalut de notre Province paroit depen- 


dre de Iacceleration de cet envoi. 
* Nous avons Fhonneur d' etre, 


Mesſieurs! 


Vos tres-humbles & très-obéiſſans 
| „ Serviteurs. | 
' Ceux du Comite de la Ville de Mons, 
Mons le 30 No- Par ordonnance, 
» vembre 179. Lofſon. | 


P. S. Meffieurs Fontaine & Dethrieu ſont nommes 
„ Deputes a cet effet , ce ſera Monfieur Lignau en 


»» place de Monſieur Dethrieu. 

| n. d | 

A Meffeurs du Comite- general etabli à Gand. 
(48) MgESSE1GNEURS, . | 


„ L'amour & le zèle pour ma Patrie, me font re- 
„courir vers vos Seigneuries , pour les ſupplier de 
„nous envoyer deux à trois cent hommes Volontaires 
Patriottes, vers la Ville de Charleroi , ou le Peuple 


tement pour la Patrie , il eſt encore dans la contrainte 
„ par une quinzaine d'invalides & cinq prevots de 
Hertegans qui tiennent la Ville dans un morne 
ſilence; nous ſommes huit Bruxeilois Habitans cette 
„ Ville qui ſe deciarent ouvertement Patrivtes , & qui 


aſpire au moment heureux pour ſe declarer ouver- 


„ 


J. F. Rohaert „tant rendu au laboratoire de notr 


ſouverain Comitè, je lui preſentai une priſe de tabac 
d'eſpagne, A peine y avoit il flaire, qu'il commencs 


2 EternUer 5 ce qui I'obligea de prendre fon mouchoir. 


1 T 
on 2 4d 


„n'ont jamais ceſſéè de fe declarer depuis le commen 
„ cement de la revolution. | 5 
„Jai ii une ordonnance émanée de la part du 
„Comité des Provinces- unies de Brabant & de Flandre, 
„pour la levee de vingt mille hommes de troupes 


„ reglees, & comme il ſeroit neceſlaire de faire recru- 


„ter en ce Pays ici, qui eſt tres peuple & qui ſeroit 
»» 2 meme de fournir une belle jeuneſle , j'öſe prendre 
» 1a-tres-reſpectueuſe confiance de me recommander 
» a vos Seigneuries, pour remplir la place de Commis» 
» faire de Guerre, en cas que vos Seigneuries ſeroient 
» diſposèes à y faire recruter „ de meme je ſupplie vos 
” Seigneuries de me proteger, je me ferai toujours un 
vrai devoir d' etre utile à ma Patrie, & je ſuis a meme 
? de donner bien de connoiſſances pour ce qui regarde 
” la direction générale des poſtes du Pays-Bas, aiant 
été employs à Bruxelles Peſpace de vingt - quatre 
ans, & fi nous avions le malheur que l' Empereur 
„ deviendroit conquerant , je ſuis un homme perdu 
„ des-i-preſent , a cauſe de mon amour & zele que Pai 


„ conſtamment tEmoignes pour la Patrie, car le produit 

„des poſtes eſt un avantage reel pour les Etats unis, 
ce dont je pourai à la ſuite vous donner appaiſement. 
Quant a la Ville de CAarleroy, elle n'appartient 


99 8 
„ni a l' Etat de Namur, ni de Brabant, ni de 


„Hainaut, elle eſt une Ville libre annexée au 
„Gouvernement de Bruxelles, mais elle eſt obligee 


„ de plaider a Namur pour la judicature ſimplement. 


„ La dite Ville eſt une Seigneurie appartenante 2 
„ notre reſpectable Duc ®AREMBERG. 
„„Je ſupplie vos Seigneuries de me donner un mot 
„ de réponſe pour mon Gouverno. = | 
„„ Jai Phonneur d'etre tres reſpectueuſement. 
„ Meileigneurs, | 


: | 1 Serviteur, 
Charleroy ce zo No= + de Hault 


Votre tres-humble & obeiſſant 


vembre 1289. Directeur de Poſte. 
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Je remarquai qu'au- meme tems, il tomboit de | 


poche une lettre, fy mis le pied deſſus en lui diſant 
Dieu vous beniſſe., & ayant ramaſſee immediatement 


apres, je trouvai qu'elle lui avoit été adreſſęee par Ar. 


lequin le Sieur vander Stichele de Maubus, & qu'elle 


Fournisſoit matiere à des reflexions. (49) 


Aujourd' hui nous r&cumes une lettre (50) du 


Commandant de nöôtre Chateau J. B. vander Noot, 


* 1 
a. 2 * * 1 
* — — — * 2 


(49) Mossi R, . 
„ Enſuite de Phonnevr de la votre du 27 courant, 


_ 9» J'ai celui de vous prevenir que je compte d'arriver 


„ 2 Gand, jeudi prochain entre cinq & ſix heures 
„ du ſoir, la viſite que je vous y rendrai doit etre 


5 ſecrete, & il eſt poſſible, je tacherai d effectuet 


» que l'on ne &appergoive point de mon abſeace d' Ipre. 
„ Si cependant vous jugiez que pour des affaires 
„ ingttendues mon voyage ne fut point convenable, 
„ vous aurez la bonte de me rEpondre par la poſte 


, d' aujourd'hui, afin qu'en regevant votre lettre Mer- 


„eredi, je puiſſe m'arranger en conſequence. Je vous 
„ prie de marquer à ma ſœur la Douairiere Mael. 


„ camp, la place, où au moment de mon arrives 


„ nous nous pourrons concerter avec Jes autres Mes- 

„ fieurs. Du reſte n'acceptons aucune invitation pour 

le ſouper, afin d'avoir d' autant plus de loiſir pour 
arrangement de nos interéts ,, | | 

„ J'ai l'honneur d'&tre avec beaucoup de reſpeR. 
MonsSiruR, f ; ; 

| | „Votre tres-humble & tres- 


Ipre , ce 30 No- „obeéiſſant ſerviteur, 
vembre 1789. Signé: yan der Stichele 


de Maubus. 
 SUPERSCRIPTION: | 
MNonffeur, N 4 | mY 
Monfieur Rohaert , premier Cor:ſeiller- Penſion - 
natre de la Ville, GW. à Gand. | 


J 


ſ5o0] MESS1EuURS! «+ | | 
„Je vous informe que je ſuis ſans garde, me trou- 
2 Vant dans une Citadelle fans pouvoir faire aucune 


( 111 ) 


je navois pas le bonheur de le connottre perſonnel · 
lement, mais d'apres la maniere dont il s'expliquoit, 


je jugai que c'etoit un homme bien inſtruit, & qui 
eut merite de remplir la place de Plenipotentiaire des 
Etats de Brabant, en cas que nous euſſions etl le 
malheur de perdre dans quelque croiſade fon Couſin 
le fameux Henri vander Noot. | : 

Je regrette bien ſincerement de n'avoir pu me pro- 
curer une lettre qui nous avoit etc adreſſce par quel- 
ques particuliers de Renai, & qui avoit fourni au 
celebre Conſeiller Maſſes Foccaſion de faire briller ſon 


genie cubique par une reponſe ſuperbement bete » (51) 


. — 
— _ : N — 


„ reéſiſtance devant Pennemi . qui pourroit ſe preſenter 


„& avoir a garder ſept pièces de Canon au magazin 
„ ſans aucun homme de ſervice, la garde n'ayant pas 
»» 6t3 r6|Evee, voila 24 heures, fe ſont en alle fans me 
»» connoitre , & me trouvant fans perſonnes , je vous 


| 9» prie de m'envoyer une garde, ma Compagnie a été 


„trois jours de ſuite de garde au Chateau & meme 
„ encore auj ourd'nui, n*ayant dans toute ma compagnie 
” que trente hommes armes, ont relieves une autre 
”” poſte , les autres compagnies à qui j'ai pris de 
) donner la garde & qui me Font promis m'ont laiſſé 
„ en blanc, & je ſuis oblige moi Commandant & 
„mes Officiers ainſi que de mes amis de faire pa- 
„ trouille après avoir travaille & etre fatigue des 


„, ouvrages que je fait au magazin, dont le porteur de la 


„ préſente, vous inſtruita Meſſieurs plus amplement. 

„ J'ai Phonneur C'ctre , 

MESS1EURS, | | 1 

| „ Votre très-humble & tres-obEiſſant 

FED | 9? Serviteur, 

J. B. vander Moor, 

Commandant. 

Meſſieurs du Comite de Flandre. 2 Gand. 


(51) MYNHEEREN, | EO 
„Het Comite yan Gend ontfangt heden van die 
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(mz) 
& qui ne fut portee à ſon point de perfection qu au moien 
une trentaine de ratures. Admirez ſurtout comment 
il s' explique au ſujet de ſon Souverain, il le nomme 
Pennemi commun, ſans doùte par reconnoiſſance , & 


parce qu'il lui ayoit procure du pain, tandis qu'il ne 


meritoit que de manger des petates. 


Voici un billet qu'il avoit ecrit quelques jours au- 


vant au Sieur G. B. A. Schellekens , relativement 


à un libelle fi ordurier, & ſi abominablement men- 


ſonger, uniquement en vue d'exciter le peuple contre 
fon Monarque, que le dit Schellekens lui-mème trou- 
voit de la repugaance à le ſigner (52). 


— 
* 


„ van Ronſſe den Brief hier mede commende par 


»» Copie , waer op ſeffens hun geantwoord is, dat 
„ons gevoelen is: dat ſy hun om raed en aſſistentie 
„ zouden adreſſeren aen Ulieden; achtervolgende dies 
„ verzoeken wy Ulieden, dez en raed en aſſistentie hun 
„te willen verleenen, aenzogt zynde in alle voorval 


„ lende occaſien, daer by voegende dat d' Heeren yan 
„ het Capittel van Ronſſe hun bevonden bebbendely 


„de leſte Vergaederinge der Staeten van Vlaenderen, 
+» daer door zouden konnen te lyden hebben, van d'ex- 
„curſien van den gemeenen vyand, en dat ſy daerom 
„bezonderlyk meriteren geprotegeert te worden. 


„ Wat aengaet d'erectie van een Comité tot Ronſſe, 


„de welke by den voorzeyden Brief word verzogt; 


„ Wy peyzen dat het als nog te vroegty dig is, om 


„„ vericheyde redenen. „ E 
„ Actum in het Comité, dezen 30 Nov. 1789. 


FiaTs F. E. van Door//aer, 
AD RES. ns | 


Auen Mynheerenvan het Comite van Audenaerde. 


(52) Monſieur Schellekens. © 
„Jai lu le Bulletin N“. 4 ci- réjoint; vous pou- 
„ vez y mettre /mprimatur. 
| L. J. Maſſes. 


„Excepté cependant que je dotite , fi Monſieur yan- 
„ der Merſeh ſera content qu'on y imprimse ainh les 


„Lettres, & je vous prie de propoler ce doũte a 
„ Mesſleurs du Comité. 


E 


u- 


(113) 
Le premier Decembre 1 le nouveau 
trat crut que, pour faciliter expedition des 2 


il convenoit de ſe diviſer en differens Departemens 


(53 ) à Vioſtar de ce qui avoit cte fait par ceux qui 
yenoient de ſortir de la Loi. 
Il fut queſtion au Comite d'une depuration honos 


able , il s' agiſſoit de fouiller un malheureux Pere & ſes 
| deux Fils 8& de leur donner les arrets, Le choix tombs 


* 


( TABL EA U 


des differens DEPARTEMENS du 
MaGlsTRAT de Gand. 


6 „ 


— eee ee — 
LOGEMENS. BUREAU pv. GREFFEs 

| + = De Wulf, 
D. D. Goethals, Cape. wunder SO Ns 


GUERRE | BUREAU as LOGEMENS. 


DE La Cour. DES PARCHONS. de la CoLLaog: 
D. D. Meyer, Serlippens. | 


_ —— 


* 


POLICE. BUREAU ps La CHAMBRE, 


D. D. Papejans. | Vander Beten. | De Smet. 


„ 


CRIME. | BUREAU pv CRIME; 


D. D. Reyners -| | 8 
& de Wulf. gg, 5 | nn 
CHIRURGIE | BUREAU pes HUISSIERS 

BT HopiTAux. Db ERS PARCHONS. 
A HFander Ven ner. | Jacobs. 


RECET TE | BUREAU entre la CHAMBRE. 


pris Dxcr. ax aTIONS 
ots Volstnacss. xu La VIERSCHAERE, 


D. D, yan de Poele - Vander Cruyſe, De Moor. 
1 


ps H 


Berreyans, Huytens., 


— 


/ 8 * 4% \ —_—_ | | aL wx 2 IS * "x L — 


. 
_ 
: W 
S 
$3 E 
2 
571 
to E 
AT 
13 2 2 
by 
£ 7s 
2 5 
5 8 
e ? 
K. 
1 
2 
93 3 
* 3 
* 
* 3 
8 
A > 
"> 
z »* 
, 8 
4 
6 2 
0 
2 7 
2 
3 Fe, 
L . 
em 
bY 
8 
= N ny 
Kone” 
CH -- 
* Is 
. 
. 
E. * = - 
— WS 8 
. 
1 
35 
+ 
of 
A 
_ 7 
8 
N 
© ee, 
* 
* - 
N 
0. 
a 
9 
3 
7 
$ 
mY 
3 o 
* 
& Oo 
M - 
4 ; 
* 
* 
HET 
bo 4 
Lf - 
5 4 
$3 
Sos; £ 
A 
4 
* B 4 
l 4 
1 * 
8 
8-47 
2 8 1 
17 
> 1 
14 
& 
2 5 
po 
23 
* 
"A, 
. 
= 2 
4 
1 
* 
A 
+ 
1 
& « 
%. 
$4 
* 
"Fr 
* 
2 
1 


2: n * 
e . n 


4 ow 


; 7 e: a 2 9 75 5 
e a en ode LES, 


Ae — 4 


. 


— _ 5 0 nba. 8 ; 5 n 2 + 5 
« x ug N * a . a * een "Y a WES "Fg A 3 * , — ö 2 Mt * — : <4 
r ee eee ee e eee vw,, d OE ns Ee en - is 6 MN 
. 2 — | 
— i P 


> S465 
r 


wn, 
. 


' l og AR hs L «(ky 33 
o „ ex 2 8 R oy *. * 
* 15 5 


ew 7 — 


r * 


n 
* 4 


14114) 
Tur le Marquis de Rhodes (F), & le Sieur vander 
Merſch (54) „ 
Cammiſſion moins honorable, il ne s'agiſſol 
que de viſiter la maiſon d'un particulier & d'y cailer 
quelques meubles „ il fallut en faite cadeau A la bout 
ge iſie, & le choix tombe fur le Marchand de Vi 
Louis van Damme (57 | PE 
-  J'ignore ce que peut avoir donné lieu à compul. 
ſer ccux du Comiie des Finances à picſenter leur 


8 _ — 


1 


„ 


[ 54),, De la part du Comité- général des Pais-Bag 
„unis, Etabli en cette ville de Gand, ſont autoriſes Mon- 
„ ſieur le Marquis de Rhodes & IV. vander N 
+» 2 i*cffet de faire conduire à leur auberge , le Sieur 
„ Simon & ſes deux Fils, les y tenir en arret civil 

„ & les faire viſiter en leur preſence. 
92 Fait en notre Comite-geEneral le i Decemb. 1789. 


un En témoignage comme Greffier. 
„ Etoit ſigné: G. B. A. Schellekens. 


(55) „ De la part du Comité- general des Pals 
„ Bas unis, établi en cette ville de Gand, eſt ay- 
„ torile le Capitaine de la Garde Bourgeoiſe, Lows 
„ Yan Damme, à Peffet de viſiter la maiſon de Joes 

„ Ladauw, domeſtique de braſſeur, pour y lever 
55 quelques papiers, concernant Monfieur D hoop. 
„ Fait en nötre Comité le 1 Decembre 178g. 
„En temoignage comme Greffier, 


„ Etoit figne: G. B. A. Schellekens, 


J 


— 


1 — Cc 


[JI Frere de ce Marquis, ci. devant Souve 
. rain des ſoidiſans Etats de Flandte, vrai OUR ANG 
 OUTAN ., vient Laſſifter 2 Þ [naugurgtion de Sh 
MaJjesT6 ”Emrereur FRANCOIS II., avec un habil 
burlesgue & une tete mal. peignee. Il ne therchoit que 
 rendre/a figure deſeinge plus hideuſe, en vue d"effrait' 
| Paugutte Archiduchefſe MARIE - CHRISTINE, part 
ue naturellement elle ne goute point le Sifteme del 
ettre de Cachèt. 35 N 


e 
h 
f 
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(0016) 
comptes 3 ceux des trois Comitts (56). Je ſoupgouns 


neanmoins qu'on s toit plaint de ce que les ongles dg 


tes Financiers étoient devenues trop crochues. 


Item, le Marquis ae Rhodes vint nous annoncer 


zu Magiſtrat, que les Cazernes ctoient appiètèees 


pour le logement de tous Patriotes armes , nous re- 


querant de faire ahl & afficher par Une ordonnance 


de. Police. 


19, Un ordre tres «- Agnes 2 tous les Patriotes 


enröles, d'aller inceſſamment loger aux Cazernes Mi- 
litaires, ou au couvent des reverends Peres Chartreux g 
ſuivant Vindication de leurs Chefs, 

2. Une defenſe aux Bourgeois de loger chez eux 
ces Patriotes. 5 

Cette ordonnance fut publice le mme jour: cepen- 


dant vers le ſoit ons appe. gut que les cazernes & le cou- 


vent des revercnds Peres Chartreux, n'ctoient pas 
appre:es, ni aſſez ſpacieux, ce qui cauſa beaucoup 
d'embarras & de desordre. On fut donc oblige d'en 

loger encore un grand nombre dans los maiſons des 


| particuliers, 


Le meme. jour, vers les trois heures de rlevte , le 
Sieur de Grave, Membre du Conſeil ſouveraia , u 
Comite ſauverain & des ſouverains Etats, daigna ſe 
rendre en nötre Aſſemblèe du Magiſtrat, pour nous 
encourager à nous occuper ſurtout des affaires relatives 


2 la Guerre, ajoutant que, lors que le pais ſeroit . 


pourvu de tout ce qui ſeroit neceſſaire pour ſa 


defenſe, les affaires civiles & celles de la Conſtitution 


ſe ſeroient arrangees ſans la moindre difficult, Ce qui 


8ſt ſans doùte bien verife dane la ſuite, 


1 — — 


— hd 


( 56). 33 wt Comite- general des Pais - Bas unis, 
5 £tabli en cette ville de Gand , prie ceux du Co- 


„„ mite des Finances de vouloir preſenter leurs comp- 


4 tes, ſamedi prochain, a ceux des trois Comités. 
93 Fait en Comits - général, le i Decembre 1789. 


En témoignage, comme Greffier, 
_ bad: C. J. 4. Schellekens, 
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te 2 Decembre füt fait rapport au Magiftrat da 
informations piiſes 2 charge du nomme Pierre Clincl. 


ſporre , accuse de faire des enrolemens par commiſſios 
du Geueral d' Alton, & d'avoir fait pluſieurs enfans à 
la veuve van Geen; en couſequence il fut decrete de 


pꝛriſe- de - corps Ala pluralite d'une voix: quoique nous 


Teüſſions deja proſcrit au Comité, le parti ariftocrz 


tique ſembloit craindre ce ſeul individu, autant qu'un 


compagnie de Grenadiers, & Yon eüt dit que le Pai 
netoĩt pas en ſuretè auſſi long=:tEms que Von ne S C̃tot 


pas empare de ce demi grant, 


Lee meme jow le Conſciller de Grave anime d'un 22 
infatigable, pour tout ce que pouvoit faire profperer 
la ſouverainete naiſſante des banqueroutiers , opprev 


ſeurs & mauvais ſujets des Pays-Bas unis, fe rendit 
en notre Comité ou il dicta au Secretaire Gobert unt 
ordonnance aditionnelle a celle concernant le loge- 


ment des Patriotes. | I 
Je propoſai au Comité, il ne convenoit pas de 
choifir un Imprimeur pour imprimer tous les paſporu, 
vu qu'on eut pl rencontrer des abus en continuant 
d'en emploler a cet effèt plufieurs. Nous fames d'ac- 


cord pour [affirmative 5 mais pluſieurs Etoient diviſe 
touchant le choix de Vindividu à qui nous euſlion 


dona la preference, 8 e 
Les partiſans de de Baſt voulurent qu'on donnt 
Cette commiſſion à la veuve de Goeſin , (57) & d'autres 


— 


„** 


a 


(57) HVoici de mot à mot une Requete qu'elle venoit 


de preſenter aux Etats, d'apres les Conſeils de 
J. F. de Baſt, 


MESSREIGNEURS, 


», Remontre tres - humblement la Veuve P. E d: 


„ Goefin, que croyant paiſiblement jouir pendant 


+» long tems de la continuation honorable d'imprimet 
„& livrer aux Etats & a la Province de Flandte, 
„ fur le meme pied que feu ſon mari a été empleye 
„ pendant un grand nombre d' années, & comme il a pit 


fn | 
inclinoient pour le Sieur Spillehaut , ds ſorte qu'on ft 
fd; enfin oblige de receuillir les voix (cas, pour lors 


truẽmement rare ). Etant donc ſommè 2 mon tour 


ä —— — — 


r 


a 
chants... 


„ ux Etats d'employer la Remontrante pendant les | 
„ trois premieres années de ion veuvage , elle fe voit 


„maintenant à (a douleur extreme par les intrigues 
„ & manCuvres des ennemis de la Natior., les 
„ ei- devant Intendant & Attuaire Marouex & 


„ Dhoop, & leur ſede pernicieuſe, privee de cet 


„ honneur, & en revetu un de ſes ouvriers, indu- 
„ bitablement , parce qu'il avoit trau la Supp/tante 


„ de penſer patriotiguement. Voila , Meſle:gneurs , 
„ [unique raiſon de la privation de ſon employ ; la 
» Remontrante a fait à cet égard, il y a queiques 


„ mois, une repreſentation des plus humble, & pius 
,, alarmantes a l' Aſſemblée des Etats de Flandre, 
„qui a été ſans effet; mais les momens {ont venus, 
„ces momens {i defires, que les opprimes & inno- 
„cens trouvent de la zele & de la juſtice; c'eſt 
„ pourquoi, n'exiſtant des grieis puiſſans, capabies 
„ Pattirer ſur elle l'indignation & le mepris des ré- 


»» Prelentants de la Nation, & ſe confiant entiere- 


„ Ment en la bonté paternelle de Vos Seigneuries, 
„qui n'ont jamais abandonnè une Veuve avec en- 
„ fans de leur dependance , dont les ſervices irre- 


„ prochables du Mari, ſont ſes continuels ſolliciteurs, 
„ elle prend ſon tres-humble recours vers Vos Seig- 


„ neuries. 


„Les priant de conſidérer ce que deſſus & nom- 


„ mément la honte du mepris a la quelle elle eſt 
„ expolee aux yeux d'un publicq par cette privation, 
„& par conſequent combien fon honneur ſouffre par 
„la crainte de compromettre {a reputation ſi forte- 


„ ment attachée a la continuation de fon employ z ' 


„ d'ailleurs les pertes qu'elle doit néceflairement 


„ eſſuier par l'inaction de ſes effets d'imprimerie & 


„ choſes y relatives, dont elle eſt abondamment pour- 
„vue, uniquement pour le prompt ſervice des Etats, 
„ & qui doivent augmenter, ft Vos Seigneuries yeu- 


„ lent confiderer , qu'elle a neglige de s'attacher 4 


„ quelque autre branche de Commerce, dans la ferme 


„ CiOoyance & opinion qu'elle àvoit dans la continua- 
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(6118) 
de donner mon avis deliberatif. Voici comment 
je perotai dans cette affaire. 


Hats & Puiſſuns Seigneurs ] fi parmi ceux qui | 


exorcent la fonction d 'Imprimeur en la Ville de Gand, 
Feu ſſe a propoſer , a notre auguſte Aſfemblee, les deux 
ſujers les plus fanatiques & les plus parriotes mon 


choix ne pourroit tomber que ſur le Sieur Spillebaut 


& la veuve de Goeſia, mais je conviens en mim 
tems que je ne ſaurois decider qui des deux, à cet egard, 


ait le plus de merite. 


Je conviens encore que Pun & l'autre impri meroien 


les paſporte, dont ils agit; dans un egal degre de pe. 
ection. 
2 Et eſt ainſi, que pour determiner mon opinion dan; 
PF affaire , qui nous occupe , je me vois malgre moi oblige 
de faire mes reflex10»-5ſur le caractere & les qualtres per. 
ſonnelles de ces deux individus; ſans cela il ny aurait 
pas de moiens pour fate pencher la balance. 

Je vous prie donc, Pers Conscarrs, de vous rappel. 
ler que le Sieur de Goelin Pere, & ſa veuve apres lu 
ont reg depuis plus de vingt ans, du Gouvernement 
Autrichien, les bienfaits, les plus inſignes, & quien 
meme tems ils mont ceſſe de proſtituer leur preſſe 
a Pimpreſſion des libelles tant contre ce Gouverne- 


—_—_— 


a Fo * 8 » 4 — * * 


55 tion des bontés desdits Mefleigneurs , elle oſe ſe 


„ fatter que daignant peſer ces reflexions avec les 
s, ſuites fachcuſes y attachees , an qui eff mora- 
„ lement ſtr que la perſonne aftuellement emplyt 
„ ( Traitre de la Suppliante ) ne ce/Jera de tenir une 
5, correſpotidance ſecrete avec ſes protecteurs fugitfi 
„ ce qui pourrou encore nuite a la Nation, VO 
+» Seigneuries daigneront employer la Supliante comme 
3, Ci-devant, & ne conſentiront jamais au deperillement 
5, d'une fi belle Imprimerie qui s'eſt accrue a tel point 
z par Vos generoſite & bienfaits, que la remontrante 
% en ſoit privée. Mw 
| : zz C'eſt la Grace, 


La Veuve de P. F. de Goefin, 


mms wm wa ww ww tw. rs . > am = ooo Yo. 


my 
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mem, que contre ceux qui contribuerent le plus 
particul ierement à leur e 

Je ne vois gueres ce caractère traitre & ingrat- 
dans le Sieur Spillebaut; c'eſt un pauvre Fanfaron; 
gui depuis 1787 , S'eſt mis de notre parti, & nous 


et reſte attachè, dans Þeſpoir . ſans doute, de pro- 


fiter un jour de notre bonne fortune. | 
De la je conclus, qu'en cas que nous dontiasfrons. 
ici la preference a la veuve de Goelin, nous mecon- 


tenterions un fidel ſuier, pour faire unt mgrate 5 


car ne vous imagine point, PxRES ConscriTS, gue 
Fingrauutude & la felonie ſoient de nature aſe core 
riger; ſi les premiers pas vers Vingrarnade & la fe · 
lome ſont accompag nes de re mords, ordinairement 


on les erouffe par habitude, on ſe degrade à nen 


plus rougir du tout, on vauilit d ſes propres yeux * 
c'eſt alors que de pareils gens dans quelque poſte, 
ſous quelque gouvernement qu ils ſe tromuent ,' ſong 


toujours dangereux. Conſequemment il eſt contre ny< 


tre digmite, contre les interèts de notre republique 
naiſſante, que de donner aujourd'hut un exemple 
dingratitude, en protegant I ingratitude meme , au 
prejudice de la fiatlire. 35 

[ci je pourrois paſſer en revue un grand nombre 
de republiques & de monarchies qui ſe ſont ravalees, 
ou qui ſe ſont vue: ſur le bord du precipice , fuute 
de n'avoir pas aſſes conſidere le caratiere des per- 
ſonnes à qui elles avoient confie leurs inte rètss reſſouve» 


nes vous, Peres ConscruTs ! de la conduite des giecs 


& des romains, qui en fait d adminiſtrarion ne ſe de- 


partirent jamais da principe ſacre, non bis peccatur, 


Et noublies pas ſurtout que la maiſon d Autriche 


ne ſeroit point maintenant dans la wiſte & pe- 


nible neceſſite de nous voir charpenter une republi- 
gue , fi elle ravor ee ag tant de biewfaits 
ſur de wonſires d'ingratit P. | | 

Mais j'ai Fhonneur delever la voix dans une 
Auguſte Aſſemblee de Peres de la Parrie , qui ont 


 profondement grave dans leur memoire enſemble ati 
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„ la demie Couronne qu'il a regue pour log engage 


(120) 
gauſes gui depuis la creation du monde amenerent 
zant d'evenemens etonnans pour elever, abaiſſer ou 


renverſer ſucc eſſivement les Empires | Er cell pow 


menager leurs momens precteux au ſalut & ala pi eſpe- 
rite de notre republique , que je fins en diſant, PA 
Conscaurs , gue je ſuis d'opinion , qu'il convient , que 


pour l impreſſion des paſporis, nous donnaſſions la prefe. 


rence aupauvre diable le Sieur Spillebaut. Je vis tout 
le monde paſſer a mon avis, & les lettres pa tentes 


| Great auſſi-tot dreſſces en conſequence. (58) 
Quel homme abominable que ce Cure J. C. van 
den Eynde! Paſle encore, qu'un Ecclefiaftique prone 


Ja vertu miraculeuſe de quelque buſte ou image de fa 


no, & qu'il trompe le ſtupide valgaire par quelque 


relique ſuppoice en vue d'entretenir une couſine dodue, 


& de faire fumer fa marmite , tout cela eſt du goũt 


de tant de nos priapes campagnards. 
Mais qu'un Cure joue le role d'un vil délateur, & 


| qu'il tache de perdre & de faire encoffrer ſon confrere , 
uniquement parce qu'il ne preche point la revolte , (59) 


— —_— — 


* 
— 7 2 


(58) ,. Par ordre du Comité general etabli en cette 
z, Ville, eſt autoriſe le Sieur Spillebaut, a “effet d'im- 
2 primer les paſports. N : 

3» Fait en notre Comité ce 2 Decembre 1789. 


„ En temoignage comme Greffier. . 
Signs: GE. B. A. Schellekens. 


(59) Nobles & honors Seigneurs ! 
„Le zeèle de mes Paroiſſiens, pour ſervir dans 


„l'armée patriotique, eſt fi grand, que je ſuis oblige 


„ d'en diſſuader pluſieurs, pour des raiſons de famille 
„ & autres. Il eſt done arrive, paſſè huit ou dix jours, 


4 rw de mes Paroiffiens, nomme Adrien de Beyl, 
935 


is d'une veuve s'eſt preſente a vous; mais ne- 
a» tant pas en Etat de faire les exercices militaires , à 
„ Cauſe d'une hernie, & ſa mere ayant beſoin de lui, 
„ je vous prie de Pexempter de ſervir, pour la d& 


35 fenſe de la Religion & de la Patrie; il m'a remis 


2 1 +4 wo I» @W „e 


: 27 Etoit ligne 9 


ROE 
veſt tellement fouler aux pieds & les preceptes ds 
Jelus-Chriſt , & les regles de Phoaunerete & de la pu- 


deur, que je luppoſe que , fi quelque jour le diabie Aſto- 
roh eũt la fantaiſie de prendre la tonſure & d'endoiler 


2 —— 


„ ment. je vous la renvoye ei joint, & au lien &” Adrien 
„ de bey! , je vous fournis deux autres de mes 
„ paroisfiens, Pun nommé Joſeph de Ailue & ''autte 
„ Paul ven Heyenberght, ils ſont jeunes & braves, 
„ils fe battront comme des lions, tant pour la 
„ Patrie , que pour la Religion. OI | 
„Nous avons dans nos environs un Curé tres-per- 
„ nicieux, ſavoir, celui de Meſpelaer, nommé ae 
„ Cuyper, a une lieue & demie d' loſt; il eſt 
„ fui comme ia peſte par tous les Eccleſiaſtiques ſe- 
„culiers & réguliers; il eſt bauni de toutes leurs 
„ focietes; & depuis plus de trois ans, perſonne ne 
veut boire ni manger avec ce morceau de meuble 
„ (dit ffluk meubel ); il approuve le ſiſtème de 
„JOSEPH II & dit que ce font tous des rebelles& aſſa 
„ ſſins qui s*oppolent a ſes decrets, les armes & la main; 
„il a encore tenu depuis peu de pareils propos dans 
„ {es ſermons devant ſes Paroiſſiens & autres payſans qui 
„ en étoient très ſcandaliſes, ainh que tous les Cures 
„ voiſins; $'1] m'etoit done permis de demander une 
„ grace à vos Seigneuries , ce ſeroit de faire enlever ce 


„ Mmauv/as morceau de meuble de notre voilinage , 


„ afin que pluſieurs ne puillent plus allegner la deſlus 
„ {on autorité; dailleurs, tous. les Cures & vrais 
„ Chretiens cdeclarent qu'il conviendroit qu'il füt de- 
„ tenu dans ane place de ſureté, plutòt que de le lais- 
„ ſer continuer dans ſes propos impertinens & im- 
» pies. En attendart, j'ai l'honneur d'ètre très- ſince - 
„ rement [ 4 la hate. ] | 


„ Nobles & honores Seigneurs. 
„Votre tres-humble & tres-obetſſant ſerviteur. 


J. C. van den Eynde, Cure 2 
„ Wichele. 


Decembre 1789 à 10 heures & demie du matin. 
„ P. S. Je n'ai pas encore des nouvelles poſitives 


? de la livraiſon dont je vous at forme. 
| La SUPERSCRIPTION. 


Aux Nobles & honores Seigneurs du Comité de la 


Guerre a Gand. ; 
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( 122) | 
ia foutane, 1] ne pourrait fe comporter d'une maniere 
plus exccrable } | 5 
D'apres la propoſition tapportée dans la note go, 
les Etats Ecrivirent au Comité de Mons ; une lettre que 
nous cuthons pu, & du ecrire nous mEmes 5 (60) 


9 


(60) Msssis Us, 


3 Comme le Colonel de la Roſere, Commandant 
„ des troupes patriotiques Brabangonnes. fe propoſe 
„ de faire un mouvement en avant vers Aloft pour 
+» Profiter des circonſtances favorables , que fournira 
„ peut -Etre Pheureule priſe de la ville de Namur, 
2» par les Patriotes , dont la nouvelle vient d'arriver, 
„ ainſi que de la priſe tres - probable du Chateau 
2 d' Anvers occaſionnee par la révolte de la garniton , 
„„ d'après ce que des pertonnes arrivees expreſſement 
„ aujourd'hui nous rapportent; il ſeroit très- avan- 
„ tageux, que vos troupes patriotiques puſſent faire 
„ Egalement un mouvement vers Halle, ou ſes envi- 
„rons, & que de la votre Commandant pit ouvrir 
„ une correipondance avec notre Colonel pour con- 
2 Certer enſemble telle expedition que les circonſtan- 
„ Ces pourroient permettre d'entreprendre avec pru- 
5 dence , fans cependant s'expoſer a aucun Evenement 
„ facheux, & comme il nous eſt parvenu qu'une 
>, correſpondance dangereuſe ſubſiste entre le Gou- 
2» vernement de Bruxelles & Monfieur Miarouæ, qui 
„ ſe tient à Lille, dont les porteurs paſſent par le 
„ Hainaut, nous vous prions de vous occuper d'in- 
5 tercepter & de nous faite parvenir tout ce que vous 
„ pourrez de cette correſpondance. | 
„ Nous ſommes, . | 
1 NMESSIEOURS, „. 
„Vos tres- humbles & tres - obeiſſans 
1 N ne, 
De notre aſſemblee le Signe: J. F. Rohaert. 
2 Decembre 1789. | 1 
„La ſuperſcription étoit d'un autre main que celle 
„ du corps de la Lettre. 95 
2 Meſſieurs, | 
Mezfjieurs du Comite , etabli dans la ville de 
None en Hainaut. NS 5 
Le cachet. Lion ſur fond d'or, en cire vermeille. 
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(123) 


ear pourquoi ces meſſieurs les 6tats Jevolent-ils profiter 


de notre ciprit, & s'attribuer un plan d'attaque que 


| nous avions congu? Neetions nous pas lcuis freres 


zines en fait de ſobveraineté? & fi nous ne les aviors 
pas cOnvogues , n'euſſent ils pas encore etè confordus 
dans la maſſe de nos ſujèts? VVV 
| ltem nous réſolümes d'autoriſer le Sieur Haege. 


mans à deſſiner les maiſons ruinees par les ſoldats 


autrichiens, (61) f'etois d'avis d'y ajouter, & celles 
que nous avons fait incendier & piller , en vue de per- 
ſuader tour le monde que nous avons pris les armes 
pour la defenſe de la Religion, & la Conflitution du 
8 . 5 

Ces maudites figues nous cauſerent bien de Pembar- 
ns, nous les rendions libres; & ils ne cefferent de s cerier, 
gu on leur avoit done cent maitres au lieu d'un, Je ſoup- 
conve qu'elles et oĩeut jalouſes de ce que nous exergions le 
pouvoir ſouverain , comme fi nous ne pouvions pas Eire 


Souverains tout auſſi bien que ceux de la maiſon 


d Autriche, ignoroient ils done ce vers de Voltaire. 
Le premier qui fut Roi, fut un ſoldat heureux. 
Et n'avons nous pas eu le bonheur de yaincre les troupes 


de Jos PH II? J aurois voulu leur pardonner leur jalou- 
fie, mais en con ſcience, Ctoit=i] permis de ſe comporter 


0 * 


1 — bo a 
* 


3 


(6) ., De par le Comité - general „ Etabli en la 


5 ville de Gand, eft autoriſè par cette le Sieur 


„Maegemane, peintre a Bruxelles , à l'effet de fe 
„ tranſporter ſur tous les lieux on les Troupes Imps- 
„ riales ont occafſionne des ruines & dammages, pour 
, en deſſiuer on peindre telles eſtampes qu'il jugera con- 
s, venir , avec ordre à un chacun de lui procurer a cette 
» fin toute aſſiſtance & aiſance qu'il pourroit demander. 


Fait dans ndtre Comité, ce 2 Decembre 1 789. 
Par ordonnance, comme Greffier, 


| Signs: G. B. A. Schellekens, 
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cembre 1789. 
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| „„ 
il taut quelques fois examiner avant de punir; on ne 
ſauroit etre trop prudent ; & nous deputimes 2 Grand- 


mont deux Commiſſaires les Sieurs J. B. Rens, & J. 


van de Halle, pour y prendre des informations. 
Hiier que j etois en erreur J. Aujourd' hui 3 Decemb, 
nos deux Commiſſaires nous rapporterent ( 63 ) que 


9 2 


(62) MONSLiZ un, | | 

„„Je prend la liberté de vous envoler ci-joint cer. 
„ taine lettre à Padreſſe des nobles Seigneurs du 
„ Comité de Gand, contenant differens accidens im- 
„ portans Vous aurez la bonte de l'adreſſer lang 
„ delui a Monſieur le Préſident du Comité, ou & 
„ Monſieur Raep/act, & de prier le dit Comité de 
»» M'expedier une réponſe le plutor poſſible. 

„I ett vraiment neceſlaire , Monſieur , qu'on érige 
3 incelamment un Comité a Grandmont a cauſe des 
9» dclordres qu'on y commet fi frequemment , & par. 


„ ce qu'il n'y exiſtent que quatre Echevins qui font - 
„ inactifs & dont quelques- uns font ſuſpects d'ètre 


„des Figues decidees. En attendant citò I'honneur 
„ de votre rEponle, je ſuis tres - fincerement , a la 
33 häte. 5 . ö | 


MonS1iEUR, - 


Grandmont 2 De- „ Serviteur , 


Sigae: Frans Hieisbecgs 


„ P. S. En cas que le Comité defire d'avoir Pare 
„ gent qu'on a trouve dans la cave au vin de PAbe 
„ baye, dont j'ai fait mention dans ma Lettre pré - 
„cedente, qu'on me charge inceſſamment de cette 
„ commisſion. 

— ADRESSE, | 


2 Mon fieur Moriaux, onzrent het vyf winks 
| 5 Ee» Q Gend, 


»» ( 63 ) Les ſouſſignss declarent g'&tre tranſportés par 


„ ordre du Comitè gSneral des Pais- Bas, le: Decembre 
2» 1789 à la Ville de Grammont, pour $'informer des 


„ Votre tres - humble & obelſſant 


9 128) 


e'{toient les patriotes qui commettoĩent en cette ville tou- 
tes ſortes d'exces: ce qui ſe trouve encore confirme par 


— 


— 2 


troubles qui ſs commettoient en cette Ville & ſes en- 
” virons, par quelques ſoi diſans patriotes, & après y 


” tant A la maiſon de Ville qu'a PAbaie, ils certifient 
d'avoit dine ce jourd*hui 3 ['ecembre a ladite Ab- 


$i Mieishecq, ſe diſant Capitaine dans le corps de Mon- 
„ fieur le Colonel Commandant van Rofſem. Celui-ci 
, apres le repas , en buvant du caffe, temoigna aux 
* ſoullignes , qu'aux premiers jours on auroit chaſſe du 
„Comité genera! Etab!1 3 Gand (dat men uyt her Co- 
gf mite general ſoude gebuyelt hebben) les Sieurs Ema- 
„ nuel & Francois Rens, ainſi que les autres figues , 
„ dont le dit Comité etoit compols; ils certifient fina- 


e „ lement que le meme Mieisbecꝗ deciara ouvertement 
8 „ aux ſouſſignès, qu'en cas que le Sieur Emanuel Rens 
. vy fut admis au Comité qu'on ſe propoſe d*ctablir à 
5 „Gramont, lui Sieur Rens ſeroit haché en quatre mor- 
* „ ceaux, & pluſieurs antres choſes pareilles concernant 
r „ lesdirs Sieurs Rens, en fol de quoi les ſouſſignés offrent 
5 „ d'affirmer leur preſente declaration ſous lerment , y_ 


75 Etant réquis. : | 
„ Fait ce 3 Decembre 1789. | 
„ Etoit figne: J. van de Malle. 
| Jeen-Baptiiſie Rens. 
Capitaine. . 
|  ,, Declarent les Souſſignés que fur les discours du 
„ dit Wieisbecq touchant les perſonnes des Sieurs 


„ Rens, ils ſe font traniportes chez le Magiſtrat & 


„quelques Notables de cette Ville, leurs donnant 
„part des dits diſcours, & qu'ils repondirent qu'il 


„leur n*6toient jamais parvenu des plaintes touchant 
4» les dits Sieurs Rens , mais au contraire toute 


4, Jouange. = 
„ Fait comme ci-deſlus. 


2» Etoit figns : Jean-Baptiſte Renn 
Capitaine. 


avoir pris des informations touchant lesdits troubles 


„ bale oh ſe trouvoit, entre autres, certain Frangois 
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une declaration du Magiſtrat ( 64 ) mais que fignifizy 
ces querelles entre le ieisbecg pattiote & nos collegues 
les ieurs Rens ? Aiant dine a l'Abbaie, ofauroient jj; 
tas ete ivres lors quiils ſe traiterent de figues ? Quo 
qu'il cu ſoit, ces rixesy ces brutalites & exto:lions, 
pouvant fourair maticze aux Roialiſtes de prouret 
que nous ne ſommes qu'une bande de coquins, 
it faut les enſevelir dans Voubli & les prevenir dang 
la ſuite par Veaablilement d'un Comite, En conſe, 
qucuce nous anttames d'y former cs Conute pu 


ht * 3 9 


(64) Fait d Gramond le 3 Decembre 119. 


| „Le jour ſusdit comparurent au College les 

„ Sieurs J. B. Rens & J. van de Halle qui, au 
„ nom du Comité de Flandre , requerant d'etre in. 
„ forméès, {i dans cette ville & places adj acentes ſont 
+» ſurvenu quelques exces ou deſordres pour en faire 
„rapport au dit Comité, afin d'y pourvoir promp- 
„ tement, Nous Echevins ſouſlignes de la ville de 
„ Grandmont avons certifié, comme Nous certifions 
„ par cette, que depuis peu quelques gens, ſous pre- 


35 texte d'étre Patriotes, fe font emparés des tulils, 
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„ ſabres &c. de plufieurs perionnes , mais qu'on dit 
„ d6ji Etre reſtitués; on dit encore qu'elles le font 
+, ſervir 3 boire & a manger, à leur gre, dans l' Ab- 
„ baye de St. Adrien. Ce qui plus eſt, on dit que, 
„ depuis peu, plulicurs perſonnes ſe {ont attroupees 
„ pour ſe tranſporter a la Paroifle de Sarlardinge, 
„ & qu'elles y ont pris, de force, pluſieurs effets, 
„comme fuſils, fourches, fourchettes & proviſion 
„de menage; tellement que les habitans de la dite 
„Paroiſſe en ſemblent tres - mecontens & qu'ils ſe 
„ diſpoſent à prendre des meſures pour repouller 
„la force par la force, fi cela arrivoit encore. Parm 
„deux qui dans cette ville ont commis des defordres, 
„ & par leſquels le repos public a eté trouble, | 
„ {rouvent deux Bateliers , qui out été pour ainſi dite 
„ appréhendeès far le fait par ſa patrouilie bourgeoile; 
„le Stadhouder de notre Ville & du Diſtrict d'icelle 
„ à Pris à leur charge des informations préparatoires, 
9» qui ont été envoy es avant hier au Magiſtrar du 
55 pals d' Aloſt a cauſe qu'ils ſont etrangers & à Pele 


CRP ah —y PTY aa * 


(127) 


les adivdus ſuggeres par J. B. Rem. ( 65) 
Une lettre du Comite 2 de la ville de Bruges , 
(ear il y a pluſieurs Comites gereraux en notre Pro- 


vince) ſignes I. J. Van Kyve , nous annonga qu'on 
y <toit occupe à prendre des informations touchant la 


correſpondance que Pon ſoupgonnoit regner antre 
& Alton & le Bailli d'Oſtende. 

Nota, aujourd'hui 3 Decembre, à trois heures de 
rclevé, je fis le ſerment de faire encadrer dans un 
cadre rouge, raic de noir, ua monument bien curĩeux 
en matiers criminelle. Cette piece lait foi que ſur la 
delation d'ua inconnu, & qui ne portoit aucune 
ſignature quelcop que » nous decretames; de priſe 


de corps un nombie indefini de perſonnes , & ce ſux 


r 
12 


1 


” qu'on en diſpoſe comme on le trouvera convenir 


',, en juſtice. Depuis deux jours Cependant le repos 


» Commence A {ſe retablir on ne decouvre plus 
„aucun maltaiteur qui, ſous pretexte d'ètre patriote, 


„ commet des excès ſoit en particulier ſoit par forme 


„ d'attroupement. 
„ Fait en notre Aſſemblée Collegiale , date comme 


Ci-delius. 
Departemont 
NN J Begheyn, 
Signe: J P. I. Tloens, 
D. Cafteur. 
(65) LISTE du Comite de Grandmont. 
Monſr. By“, Pretre. Monſr. 


— - - Criek , Sous-Curé. - - Cane. 


i — - Druwe, Frere Re-{ - le Medecin vandet 


ligieux. | . 
- - » - PAvocat de Ruyter| - - Gerard V. idts. 
- = - - PAv. de Clippele.| - - - Breda. Pere. 
- = - - PAvocat Byl. Jur | - » - Janſſens. 


97 


--- - Ferhaeghe. E - Paul vanden Her- 


- - - - van Santen. Pere. reweghe, De. 
Dru, rue du pont Callebaut, Notaire. 


8 6:6 a de S$chauwer , rue (pour Secretaire) 
de Kuitere, Avocat. 
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n'ctoit pas de ndtre competence. 


JJ .ͤ¶ rar rae te re oe hep > 5 
* 


„„ faire arreter proviſion- ,, a l'avenue de la dite 


„ Coupables, & de les faire „, ment avec le Recruteur, 


2, Pexigence du cas. „ les biens & fermes de 


„, ils fe {ont vante d'incendier ſa maiſon, diſant: quill 


„ C138) 


 Pavis du barbars & ſanguinaire cochon Muller. (60 Ke 


Item le mEme jour le corps des Procurcurs de | | 
Ville de Gand preſenta une requete au Magiſtrat ten- kes 
dante à faire deporter, ou exclure de leur corpora· les 


tion le nommé van de Vondel: vu qu'il y avot 7 
Etè admis par ordre ſuperieur & d'une maniere con 


traire à la conſtitution , il fut reſolu de faire commy. M AI 


niquer cette requete au dit van de Vondel pour y din Ml ©* 


au lendemain , fous peine de diſpolition , mais le len- le 
demain nous remarquames que cette affaire de racy 


Item, les Procureurs prèterent ſerment de fidelit | or 
à la Nation. Pourquoi exiger plutot ce ſerment dy Ml © 


2 — yz! 


my 


(66), Vu les plaintes ei-] „, Le Boulanger Heri. ne 
„ jointes & oui le Rapport] „, leer, demeurant ſur la W m. 
„de Monſieur Muller ,,, place de Meerendre & m. 
„ le Comité eſt d'avis de,, le Cordonnier Decker, 


„ neilement les perſonnes ,, place, ont conjointe. 


„ tranſporter dans une], loge chez le meme Dec. 
„ place de ſureté , afin], ker & quelques autres 
„qu'il ſoit procede par j,, complote de piller & de 
„y Office du lieu ſuivant |,, reduire en cendres tous 


3 Ils, tous les Seigneurs de 
„Fünen 5 Village qui ſont de vrais 


„ Par ordonnance , „ Patriotes. Ledit Hertie. 
„ comme Greffier, %, leer a voulu arracher, 
e e 
N 3, 
G. B. A. Schelle ens. ], ja cocarde du chapem 
„ du Domeſtique de Monſieur Cardon, rue Majorlain- 
»s, ſtraete a Gand Les mEmes perſonnes & leurs com- 
„ plices ont mEnace de bruler la cervelle au Cure, & 


„, Avoit vendu fa Paroiſſe, & qu'il s'etoit engage de 
„ livrer ſes palſans aux Patriotes qui formoient une 
»» bande de meurtries & de vagabonds, en Etat de 
„ piller & reduire en cendres le village entier. 


5 . 


C129 ) 


corps des Procureurs , que de celui des Cordonniers; 

Item fut reſolu par nous & le Mag ſtrat, que toutes 
les caules civiles ſeroient ramentes de nouveau & ſelon 
es retroactes on elles fe trouvoient au 13 Novembre 
1789, or cela ctoit très- juſte. 

Le meme jout, 'Echevin Serlippens porta en notre 
Aſemblee un ordre ou By-laſte de la part de la Chan- 
celletie de Guerre des Souveraigs Etats de Flandre à 
leffet d'obliger le Magiſtrat d'examiner les cazernes, 
& les pourvoir de tout ce qu'on y trouveroit ne- 


cellaire pour le logement des patriotes ſoldes. Cet 


ordre etoit figre par lui Serlippens, comme Actuaire 
de la dite Chancellerie, 

Tout le monde fut indigne de ce que cet individu 
$*toit abſentè du magiſtrat pour endoſſer la ſouverai- 
nete, & pour venir enſuite donner des ordres au corps 
meme, doatil etoit Membre. Il fut donc refolu par acela- 
mation de ne point obtemperer a cet ordre, non ſeule- 
ment parce qu'il etoit congu dans un ſtyle indecent, mais 
auſſi -parce qu'on 1gnoroit par qui cette chancellerie 
avoit ete formee & comment elle etoit organiſee. Et 


que d'aile urs la beſoigae » dont 1] s'agiſſoit, retoit ni 


de la connoiſſance, ni du. Departement du Magiſtrat. 
Il fat reſolu en mEme tems de reprimender Je diy 
Serlippens a cauſe de ſon arrogance, ſur quoi celui-cl 
Sexcuſa „ en diſant; que Fordre dont il s'agisſoit, lut 
avoit été dicte par le Conſeiller de Grave. 
Le 4 Decembre, on vint rapporter en notre Aſſem- 


blec du Magiſtrat, que par Lettre de Cacher des 
ſouverains Etats & Comites , on avoit enleve & 


emprifonne un fi grand nombre de perſonnes , que 
le Penſionnaire du crime & les Commilſaires du Ma- 


giſtrat ne pouvoient pas ſuffir à les interroger. Sur 


quoi fut reſolu d'adjoindre au Departement du crime 


le Secretaire Rooman & deux Membres de la Col- 


lace. Petois du ſentiment, que c'etoit approuver ces 
voies de fait, que de nous prèrer à interroger ces 
walheureux ; mais la pluralite paſſa a Tavis contraire, 
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Le meme jour, on vint nous annoncer, ainſi 1 qu'au 
Magiſtrat que les patriotes vexoient les paiſans qui 


reévendient du marche, en les empechant de ſortir 


de la ville, 2 moins qu'ils ne donnaſſent argent qu'ils 
leur demas doient. Ce fut pour empecher ces abus; 
que nous deputames aux differeates Portes de la 
ville un Membre de la Collace. 

Le meme jour , on viſita par ordre du ſouverain 


Co mitè les maiſons du Geueral Rensmaul , du Tréſo- 


rier Carpem ier & du Chanoine Boule, vu que des 
deiateurs avoient denonce qu'on y auroit trouve 
une grande quantite d'armes. 

Item #rriverent ici de Bruges, cent = cinquante 
patriotes volontaires armes de fuſils, & conduiſant 
quatre picces de canon, fans canoniers, 

Un delaieur etoit venu nous rapporter au Comite 


que Mr. van Heurne tenoit chez lui p uſieurs canons 
de fix a hui livres de balle, mais un Membre 


du Comite de Bruges nous vint annoncer , que ce fait 


Etoit covtrouve { 07). Ce n'etoit pas la premiere fois, 


gue nous tumes la dupe des delateurs, & cela n'eſt 
pas etonnaut; on ne fait ce metier qu apres avoir re- 
nonce à tout ſentiment d'honneur. 


On trouve plus d'honneur & de probite dans le 


n d' Oſtende, que dans les autres, (6 97 Pourquoi: 


— — — 


* — 


167) „Le ſouſſigne, en ics de Membre dn 
„Comité militaire a Þbruges, atteſte par cette d'avoir 
Eté pluſicurs fois au Chareau de Monſieur A. van 
Heurne a Iſeghem , & de n'y avoir jamais vu des 
pieces de Canon du Calibre de fix à huit livres de 
balle, mais bien quelques pieces ſemblables à cel- 


les dont il eſt fait mention dans la Leitre ci - jointe. 


3 Fin ee Decembre oils. - 
Signe: J. Bie. yan Zuylen van Nye 


(6) M xs$1EURS, 


„Nous avons été ſurpris de voir par la Letire 
5 dont vous nous avez honore * 30 de ce mois des 


27 


( 131 ) : 


Parce qu'on n'y trouve ni Conſeillers, ni Pretres : gens 


_— 


1 


„informations qui vous ont été données d'une Cor- 


„ relpondance ſuſpecte, entre le General d' Alton 


„& le Bailly de cette Ville, puiſque le Bailly s' tant 
rendu a Gand à la demande des nos Seigneurs 
Etats, il y a prèté le ſerment de tidelite , & regu 
commiſſion pour le faire preter ici au Magiſtrat, 
à notre Comité, & au Bureau des Domaines, de- 
voir qui a été rempli autfitot de fon arrivee. 

„Nous avons pris pluſieurs informations , & toutes 
„s'accordent A croire que le Bailli n'a jamais eu au- 
„cune eſpece de Correſpondance avec le General 
„d' Alton; il ſera cependant bien, Meſſieurs, que 
vous vous donniez la peine d'approfondir cette in- 
,, culpation pour voir ſi on peut en tirer quelque 
„5 probavilite, afin d'agir en conſequence , & que ft 
„cela ſe trouve {ans fondement, on puille lui con- 
„tinuer la contiance que nous avons toujours penſé 
„lui Etre due; nous Etaut tres-util pour le maintien 
„de la Police. Les perſonnes ſur les qu: lles on avait 
„des ſoupçons fondés oat quittees la Ville & elles 
„ſeront bien fſurveillees dans le cas qu'elles repa= 
„ Taillent. b NE 

„Nous avons Phonneur de vous remettre ei- bas 
„quatre ſignatures de notre Comité, vous priant 


27 


„ d'ajouter foi à la vue de Pune ou l'autre d'icelles 


„en toute occaſion. 

„ Notre Comité aiant prete le ferment , un Député 
„ va ſe rendre inceflamment. a votre Comité general. 
„Les Negocians qui ont vendu des boules a Mon- 
„ fieur de Reus, en demandent le paièment, veuillez 

„ Mcfi-urs, y faire pourvoir. e 

„ Nous avons Phouneur d'ètre avec reſpect, 

MESssik uns, . | 
5, Vos tres-humbles & tres-obeifſans 

» Serviteurs, . 


En Comite-general Les Membres du Comité. 


2 Oſtende le 4 De- „„ Par ordonnance, 
cembre 789. VV 
„ Signatures accre1itees, | 

C. Bouyet. P. Lohr J. B. Moys. 


SUPERSCRIPTION: 
Mefieurs du Comitè - general, 2 Gand. 
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qui ne ſe mettent a la tete des revoltes , * que parce 
qu ils ont reaonce à toute vertu. Voici comment je 
calcule , ſi de deux individus , qui ſe revoltent, 


Fun eſt un ſimple particulier, & Pautre un homme 
conſtituè en dignite: je dis que toutes choſes d'ailleurs 


egal es, la mecharcete de caractère de ce dernier eſt 


plus grande en proportion de Velevation de fa charge. 
Par exemple, en cas que le Sieur Ricour & IE vèque 
de Bruges vouluſſeni tous deux perſuader au peuple, que 


JO>EPH Il. etoit un tiran, je mets Ja mEchancete de Mr, 


Riccur à un, & celle de PEveque de Bruges à dix. Jen 


fais enſuite une approximation en raiſon du quarre de 
leur bigotiſme individuel & je dis, plus on eſt bigot ou 


fanatique, & plus on eſt dur, cruel & inbumain. C'eſt 


une regle etablie par JJ. Reuſſeau dans ſa nouvelle 
Eloiſe, Elle n'a pas echappee a nos ſoi-diſans Etats, 


lorſque pour fe venger du Duc d'Urfel, ils lui lache- 


rent le Baron Ravaillac Coppens & Jonker Damien 


Hielias. Auſſi, lorſque Jappris cette nouvelle, igno- 


rant encore toutes les indignites & barbaries qu'ils 


Jui avoient faites, je m'ëcriai d'avance, d'apres mon 
principe: Ah pauvre Duc, que je te plains! 


Je ne me rappelle plus du jour, que me trouvant 
aux Etats, j'eus le bonbeur ts m'y emparer d'une 


lettre touchant Pachat de chevaux, armes, &c. &c. , 
car tautes les écritures, concernant ja revolution 


me cauſoient une convoitiſe extrème, & toutes les fois 
que je parvins d'en empocher quelquꝰ une, je me diſai a 


moi · mẽme, item, encore autant pris ſur — Du 


reſte, tant alle ſouper le meme ſoir chez un de mes 
amis, nous rimes de bon cœur en ee cette 


Tettre ridicule. (6 


— 


{69} * La voici de mot & mot. h 
oy SP. 4 Decembre 179g. 
* Mef eurs 
„ A notre arrives A Londre.: nous nous ſommes 
2 transportes a linſtant che pluſicur marchand de 


it 


hm „ 0 


Cy wa 


( 123) 
Aujourd'hui 5 Decembre, on rapporta en notre 


Al-mblee du Magiſtrat, que pendant les premiers 
jours de Ia bagarre „ le Sicur de Moerlooſe avoit 


— — 
— d_— * 
11 


* 


„chevaux, nous avon egalement fait venir les ſour- 
„niſeur de differens acoutrement & nous ſommes 
„ convenuéè des prix. Nous parton a la minute pour 
„ Laiſet des ſufils & piſtoles, dans notre premier 
„nous Jeleron ſavoir les prix des canons, on doit 
„nous en remetre un tableau a notre retour. Les 
» ving milles fuſils ſeront preſt ſous 20 jours. Et 
„nous en feron lexpedition en deux envoye , nous 
„avons trouve ici tout le monde ports pour notre 
,, cauſe. On a but dans une aſſembles notable a la 
„ prolperne des patriotes flamand & brabangons & 
„ ſuivant les raport publique, le Gouvernement pa- 
„fois diſpoſe en faveur des peuples belgique Nous 
„avons achete deja 50 chevaux & lon seſt engage. 
„ 2 nous en fournir 100 tous les huit jours, nous 
„vous prion en conſequence Mesſieurs de nous ex- 
„ pedier un ordre pour toucher les fond neſelaire , 
„pour les pay ment de ces different articles, tout 
„ devans etre paye au contant , & nous nous ſommes 
2» engages a fournir argent au moment que les che- 


„ vaux partirons dici & lon ne peut pas treter au- 


„ trement en Angletere. Ces cinquante chevaux, 
„ (elle bride piſtolet, ſabres, ſerois deja en route, 


„„ ſi nous avion eut un bon fur quelques banquier 


„de Londre, Meſieurs le Baly de Temmerman & 
„ © Avain ont ete ſurpris de la viteſe des che vaux 
„ que nous avon choilie ils font tcus dreſes au feu 


„ & a comandement , nous eſperons conſequanment - 
„que vous voudres bien nous repondre ſans delay. 


„ Nous avon lhoneur detre 
V Meſieurs 


* 


N Vos devoues ſerviteurs | 
P. Motz. De Temmerman. A. d' Avaine. 


Vous nous adrefleres vos depeche comme apres. 


VVV . | 
George and Blue Boar inn Holborn, London. 
' Cet le non de notre hotel. 

„Nous avons eEcris double en cas de retard. 
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Yourni 3 pluſieurs pauvres voiſi nages 4 charbon de 


terre pour en faire du feu ſur les rues, vu la rigueur 


de la ſaiſon. Sur quoi fut rẽſolu, que l'admumiſtra- 


tion de la ville en feroit le paiement, le montartt 


en Etoit environ de trois cens livres de gros. 
ltem, nous apprimes au Comité, que Leurs 


hautes puiſſances, les Etats de Flandre avoient in- 


Nitue pluſieurs departemens où l'on de voit preparer 
les affaires avant de les ſoumettre a leur deciſion, 
Ce qui s'étant fait fans notre participation, nous 
en fumes tres-iadignes. Nous euſſions prefere de leur 


voir expedier deux cens lettres de cachet { pourvu 


que ce ne fùt pas contre nos individus , que de ſouf- 
frir cette humiliation, d'autant plus, qu elle ne pouvoit 
avoir pour but que de nous ravaler dans “opinion pu- 


blique, afin d'ulurper plus facilement notre ſouve- 


rainetè & de renverſer de fond en comble tout Fedifice 
de nòtre Republique , qui devoit infailliblement ramener 


Tage d'or, Nous nous dimes : nous ſommes bien fous 


de nous revolter & d'affronter mille dangers pour 


nous voir au bout d'un mois des Souverains en 
ſons ordie, Si JOSEPH Il commit des ii fractions, 


au moins fit il paſſer ſes nouveaux edits par la voie 
de la legislation, en ordonnant de les publier au 
Conſeil , & l'on pouvoit faire des reprefentations , 


mais aujourd'hui par un ſi imple coup de plume, 
on bouleverſe tout, ſans mèéme ſe mettre en peine 
de nous conſulter, nous les Repreſentans des Pro- 


vinces unies ! O rempora, 6 mores !. . . Qu'allons 
nous devenir !,..., Helas ! c'eſt le fort ordinaire 


des grands hommes, des Fondateurs de Republique! 


Les freres de Vi.... . . Mais ne perdons point 
courage. Es 


Degeneres Canes , * ſub ventre re flecbunt. 


| Faiſons paſſer aux Etats un Mcmoire energique, 
prouvors leur par le droit naturel , le droit public & le 
droit des gens, prouvons leur qu'ils ont ev tort , & tiès- 


grand tort de nous meconnoitre dans une affaire 


(135) 


auſſi importante, Faiſons plus, faiſons les rous 
gir , S'il_eft poſlible..... Cependant qui de nous fe 
chargera de cette belogne 2. Non... v0i-0s 
plus prudens , foions plus politiques, demandons 
aux Etats des Amballadcurs plenipotentiaires, & 
traitohs de nos 1nteiets avec dignite.., .,. Japper- 
cois la-bas le Conſeiller. Maſſez, occupe arogner ſa 
plume, Chargeors le de la redaQtion des propohrtions... 
Lon gotita mon avis, & iOrang-outan du Conſeil 
de Flandre commenga a griffonacr en langue fran- 


coiſe, (70) | | : 


- toad, ———C— Ow 
* * 


— — 


(70) PROSPOSITIONS 
A faire aux Seigneurs Etats. ,, 


„Ceux du Comité, qui juſqu'ici ont ſauvé la Pa- 
„trie au peril de leur vie, apprenn.nt avec douieur 
„que les Etats diſpoſent de tout, er.gent Bureau ou 
„ Chancellerie de Guerre & de Finance favs les con- 


„ ſulter, en excluant mEme ceux du Comitè qui juſ- 


„ qu'ici ont rendu & iopt encore à meme de rendre 
„des tervices diſtingues a la Patrie, tandis que ſaps 


„le Comité , les Etats m&me Etoient perdas , en conie- 


„ quence ils ſupplient les Seigneurs Etats de confiderer 
„qu'il ne convient en aucune mantere de faire de 
,» Changemens auſſi confiderables fans conſulter le meme 
„Comité, du moins dans les circonfiances que tout le 
„ monde ſcait que les Etats ne ſont pas encore com- 
„ poſes au gre du Peuple. | 

” Ceux du Comie ne cherchent que le falut de 
„ ia patrie , qu'ils ont opcre juſqu'ici. I's ont lieu 
„de craindre , que tous ces changemens n'aillent 
„ Tenverſer toutes leurs heureuſes operations , & ils 
„ ſupplient les Etats qu'on les entende fur pluſieurs 
„ griefs de doleance qu'ils ont a propoſer au Co- 
„ mite , & qu'on leur depute trois perſonnes des 
„) difféèrens ordres de l'état a qui ils puiſlent com- 
„ muniquer ces griefs. | 

* Qu'oa nous. accorde pour Deputes Mr. a Hane 
„ de Steenhuyſe, le Prevot van de Velae de Saint 


„ Pierre, Mr. Lannoy . Penfionnaire: de la Chatel» 


» lenie de Courtray , & Mr. Dearwaerder de Bruges. 
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Item, nous Gimes paier a rborloger Boulboulle, 
f 9 - 2 pour avoir racommode une montre qui ap. 
partenoit encore, pro indiviſo, aux Repreſentans 
de la nation. (71) 

Le 6 Decembre, les Etars de Flandre deputerent Ano- 


tre requiſition d'hier, les Pleuipotentiaires que nous leut 


avions demandes, & nous depu'ames reciproquement le 
Coafeiller Maſſes ; : mais ce dernier ſe laiſſa amuſer 3 
Paveuglette , comme un oiſon: cet Ardelion arrangea les 
choſes de la forte , que nous nous apergumes bientôt de 
notre nullitè dans Fexercice du pouvoir ſouverain, (72) 


Cl. _ r 
2 * 1 
- 


(71) Le ſouſſigné declare avoir regu des Meſſieurs 


9, du Comité, la ſomme de o- 2, pour avoir ra- 


„ commode une montre d'or, marquant les jours 
5 des mois. | 


= Gand , le 5 Decembre 1789. 
Gerardus Boulboulle, 


(72) Departement des Finances. 


1. II eft entendu , que la Commiſſion des Pi- 
„„ nances s'unira aux Membres du Comité des Fi- 
„ nances, pour former de concert le plan de tout 
„ ce qui appartient a leur comptabilite ſuivant les 
5 inſiructions que les Etats ont remiles a la ſuſdite 
99 Lone mew 

. * Qwil ſera &tablie une Chancellerie de Guerre 
8 py tera ſous ia direction de Ja commisſion de Guerre, 
„ Etabiie deja par les Etats, ou le ſeul Commandant de 
„la ville aura entree dela part du Comite de la guerre, 


„& la chaucellerie ſera ſ{epar se du Comité de guerre. 


>. Le Comité de Guerre donnera {on avis {ur les 


2 


„ requetes des perſonnes qui ie prelenteront pour 


„„ des places d'Officiers, lequel avis fera envoie ca- 


cheté aux Etats, qui enſuite demandront l'avis 
„ de la commiſſion de Guerre, pour y diſpoſer apres 
„ avoir vu les deux avis. 

4 Le Comité de Guerre remettra inceſſamment 


„A la commisſion de Guerre un releve des munitions 


„ & de I'Etat clleQtf de Guerre. 
9. Ainſi arrete alin de rapport aux Etats entre leurs 
75 Deputes & le Comité de Guerre ce 6 de Decemore 


— — wy 


757575 a es ha. a 


(137) 


peu s en fallut mème, qu'on ne nous depouillit de notre 

plus beau privilege ; celui de faire encoffrer nos 
concitoiens , & je ſuis perſuade qu'on nous Feftc 
böte, & Fon n'avoit conſiders , que nous en fimes 
ſouvent uſage , uniquement en vue de debarraſſer 
uelques hautes Puiſſances de leur ennemis particu- 
liers. Il falloit abſolument que le butor Mafſez, fat 
un idiot „ un ſot, une pecore transformee en Con- 
ſeiller, pour negocier de la ſorte, & n'obſeryer dans 
la convention ni ordre ni dignité. ; : 


| Fai fouyent obſerve , que nous n'etions que les 


automates de leurs haũtes Puiſſances , & que nous 
leur ſervions de plaſtron. En effet, toutes les fois 
qu'i!s voulurent entreprendre une affaire delicate , 


quelque Membre des Etats nous la ſuggera , en 


nous engageant de la leur propoſer, & lorsqu'ils etoient 
munis de cette propoſition , ils la firent paſſer pour 
le vœu du peuple. Mais d'abord que quelques parti- 
culiers s'en plaignirent ou en demontrerent Finjuſtice, 
ils en jetterent tout Podieux fur nous. Ce fut ainſi 
que, dans Pincertitude , ſi les Autrichiens n'euſſent 
pas reconquis le Pais, ils nous ſuggererent de leur 


propoſer de faire rentrer les deniers qui fe trouyoient 


dans les caiſſes de differens rẽgeveurs. (73) 


1%. —_— 


CA 


7 1789. Signés M7. vande Velde, Prieur & Prévöt 
„S. Pierre lez Gand; le Comte 4 Hane de Steen- 


„„ Huyſe; J. de Lannoy ; B. de Deurwaerder ; 


„ le Comte de Raſieres, Colonel & Commandant; 
„le Comte J. della Faille, & IL. J. Maſez. 


Pour copie authentique J. F. RoHAERT. 
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(173) PrRoPoOsITIONS 
OR Aux Etats de Flandre, | 
„Comme le Gouvernement commence a ſe trouver 


„ dans Pimpoffibilite de folder les troupes & qu'on 


„; apprend, que pluſieurs Regeveurs tant au Pais de 
„ Termonde, qu'autres, ont en caiſſe beaucoup d'ar- 


„„ gent & qu'il eſt apparent, que le Gouvernement 
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44 Item, nous contractàmes avec quelques taillieurs 
1 pour la coupure des unitormes de nos ſoldats (74) 
5 | ſous condition que ces coupeurs d'habits les eſſalaſ- 
i | ſent, A quoi pouvoit mener cette condition, ſi un 
70 habit Etoit trop large ou trop Ecrott , il falloit ea ace 
N ; cuſer la ſtructure du corps du foliar , & non le cifeauf 
4 du taillieur. D'ailleurs pourquoi tant èconomiſer ſur 
5 la coupure & Feſſai des habits, lorſqu'on ne le fait 
5 pas au ſujèt de Pachat des draps. . . . . Sur ce poigt il ne 
faut pas oublier que quelques halites puſlads p 
4 tagoieat le bentfice des marchands-drapiers. 
- Nous fimes relacher le Brigadier Soc qui avoit 
: trop ſurveillè la frau ie, au moment que pluſicurs 
1 parmi nous en protiterent. (75 ) 
54 „le fera lever Pun ou l'autre jour, nous crotons qu'il 
1 „ eſt de la plus grande importance qu'on ordonne aux 
4 „ MEmes R egeveurs de faire rentrer ici inceflamment 
4 „ leurs eſpeces. „ 8 
74 „ Fait le 6 Decembre 1789. 
4 | „ Par ordonnance comme Greffier. 
I „ Etoit figne: GE. B. A. Schellekens, 
F „ (i) De la part du Comité general des Pais- 
&- 2 Bas unis, Etabii en cette ville de Gand, font pro- 
* »» viſionnellement 2vtoriles par la préſente les maitres 
4 „ Tailleurs Darier Pere & Fils ainſi qu' N... 
24 „ #Ulems a Veffet de couper les habits d'uniforme 
#4 „ Pour les corps de troupes que Pon doit lever pour 
— „ le ſervice de la Patrie, & ce au prix de ſept fols 
109 3» argent courant pour la coupure de chaque habit, 
1 „„ veſte & culotte, ſous condition neanmoins qu'ils 
71 „„ devront examiner ſi les habits ſont bien faits, veil- 
31 „„ ler aux ouvriers, & eſſaier les habits. 
* . „ Fait au Comite general ce 16 Decembre 178g. 
gl „ En temoignage comme Greffier, 
11 „Etoit ſigné: G. B. A. Schellekens. 
x | „ { 75 De la part du Comité genera! des Pais-Bas 
= - 9» unis, Etabli en cette ville de Gand, eſt ordonns par 
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(139) 
1yois dejaremarque pluſieurs fois à mes co-ſouverains 
ſu Comite, que la compoſition de nos Magiſtrats &æ 
> forme de les changer, quoique tres-legales & très- 
uſtes ſous un Gouvernement Monarchique, ne l'etoient 
lus ſous un Gouvernement republicain, Il falloit avoir 
eſprit bien bouche pour ne pas c'en appercevoir > 
ar ſous un Gouvernement Monarchique, c'eſt la 


e Monarque confie aux Magiſtrats, & non Pexer- 
ice de la ſouveraineté ; ainſi lorsqu'un Etat Monar- 
bique de vient Republicain , c'eſt au Peuple a determiner 
Weux qui exerceront la Souveratiete & ceux qui ad- 

miniſtreront la Police & les Finances. Mais j'avois beau 
Gaitonner avec des politiques du ſtami et de la petite 
ronciergerie; ils Ctoient tè tus comme des mules, ils 
pllereat toujours leut train. Je n'en veux pour exemple 
que la commiſſion qu'ils donnerent pour le chaagement 
les Magiſtrats de la Flandre occidentale. (76) 


| 


— — 


„gadier de la province, & George Crepyn. 
1 Fait au Comite ce 6 Decembre 1769. 


„ En tEmoignage comme Greffier. 
„ Etoit ſigns G. B. A. Schelle tens. 


„ (756 ) Le Comité Patriotique general de Pays- 
„ Bas, Etabli en la ville de Gand, trouvant convenir 


» nies & autres de la Flandre occidentale., a com- 
„ Mis a cet effet , comme il commet par la prefente, les 
» Membres dudit Comité Francois 7 heodor- Joſeph 
„ Piers, Ecuier;  Avocat Jean Baptiſie Gayſelinck, 
„ &PAvocat Pierre Delforterie qui ſe tranſporteront 
„ avec un detachement de troupes Patriotiques à la 


„ Cidentale , afin que le Comité patriotique des ea- 
„5 droits ſuſdits faſſe proceder les Communes ou au- 
„ tres. A qui il peut appartenir, au changement des 
„Magiſtrats dudit Ipres, de la Chatelenie d'iceile, 
„de Furnes & fa Chatelenie , ainſi que des autres 
„ villes dudit Pais, & qu'en leur preſence ils faſſent 


eule adminiſtration des Finances & de la Police que 


1 la preſente de relacher de 1a priſon N. Stock, Bri- 


„de faire changer les Magiſtrats des villes, chatelle- 
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„ Ville d'Ipres & toutes les autres de la Flandre oc- 
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(149). 


Ceux de Mons nous avoient ell pluſieurs fois de. 
mande des fuſiis d'une maniere fi honnete , qu'il con- 


venoit de leur repondre dans le meme Ryle ; Ityle que 


nous n'ecions pas a meEme d'egaler. 77) 
Eodem, aiant ete pris en conſidèration au Maziſtra 


|  Gordun qu'il ne convenoit point de faire porter aur 
_ Officicrs priſonnicrs des chemiſes de l'eſpece deſtines 
aux ſoldats „ fut teſolu de leur en faire acheter de 


meillieure qualité par les Echevins & Membres dt 


h Collace commis au | Departement de la Guerre, 


— - ——_} 


„ Preter le ſerment par les nouveaux Magiſtras i 
etablir, comme les Magiſtrats de la Flandre orier- 
2» tale ont deja fait, & dont on a remis la formule 


„ aux Commiſſaires ſusnommes , leur enjoignant 


„de faire un rapport exact de ce qu'ils auront fait 
2 _— conſequence de cette notre commisſion. 


„ Fait au Comité general a Gaad le 6 Decembre. 


„ Etoit ſigné: G. B. A. SCHELLEKENS, 
Par ordonnance , comme Grefrer dudic Comité 


(37) "Gand ce 6 Decembre l 7 
” Mesfieurs & bous amis, 


» It nous feroit un vrai plaiſir, $i nous pouvions 
„ nous rendre au moment à votre demande, c'elt- 
„ à dire, vous envoier des armes, mais comme 
„„ elles ne nous ſont point arrivees encore, nous nous 


„„ trouvons dans I'imposfibilite de ſatisfaire à vos 


„deſirs; nous nous chargeons neanmoins de vous 


5» Jes faire parvevir ausſitot que cela faire ſe pourra, 
A tant, chers & bien ames , Dieu vous ait en 


„ f fainte garde, 
2 Mesſieurs & bons amis, 


*” Vos très· humbles & tres-devoues 8 
, Ceux du Comité general des Pais-bas, 
1 „ Etabli dans la ville de Gand. ; 


| » Sigencs G. B. of. Schellekens 
A Mefiieurs du Comite de Mons. 


(11) 


Le 7 Decembre, le dit Magiſtat Or 3 1 


bres des quatres confreries & leurs aggreges de veil» 
ler fur la police, ainſi qu'ils Vayoicat fait durant 


Fannce 1787. 


, 


Le Magiſtrat , à la requiſition des Etats, fit procla- 
mer, que tous les citadins devoient denoncer les noms 
& qualites des perſonnes qu'ils auroient loges chez 


eux » ſous peine d'une amende de deux livres de gros 


pour chaque contravention, 


tem, notre Comite de Guerre fit proclamer une 


ordonnance pour interdire aux patriotes d'excroquer 


de Fargent a Fentree des portes de la Ville aux Pai- 


ſans qui alloient au marche ou qui en retournotent g 
cara moins que nous n'euſſions fait ceſſer ces abus, 
nous allions eprouver la famine, 

Eodem, les hatites Puiſſances de nos Etats firent 


publicr , que les delerteurs des troupes imperiales ſe- 


roiert très · bien traites,qu*on leur paĩeroit meme un ducat, 


lorsqu'ils deſerteroieat fans armes; deux ducats, lorſqu'ils 
delerteroient avec leurs armes; & que Fon donneroit 


lx ducats aux cavalie:rs , deſertant avec leur <quipages 

On ne ceſſa de nous rapporter , que tous les effèts, de- 
poſes dans nos Magazins au Chateau, etoient expoſes au 
pillage. On eut dit que tous nos confreres patriotes 
etoient des voleurs de profeſſion. Pour faire ceſſer ce 
bruit (car il falloit bien faire quelque choſe ) nous 


fines viſiter ces magazins par quelques chers & feaux qui 
avoient interèt de faire ceſſer ces medifances. (78) 


＋˙ 7 — — — 


658) „Le Comité general des Pays-Bas unis, 6tabli en 


„ Cette ville de Gand, a commis comme 1] commet 


„ par la préſente, Mesſieurs de Kerkhove, de Den- 


„ ter gem & N. d Aubremes, à Veffet examiner tous 


» les Magazins du Chateau; & il eſt par conſequent 


„ ordonne au Commandant du meme Chateau de don- 
„ner aux dits Meſſieurs toute inſtruction & asſiſtance 
» qu'il demanderont pour executer la commisſion dont 
9 ils ont bien voulu ſe charger. 


„ Fait dans notre Comité general, ce 7 Decem- 


bre 1789. Vidit J. F. van Doortaers, 
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( 142) 
Nouvelle excellente! Nous apprimes du Comitt de 
Mcuin, que ceux de la Welſt-Flaudre avoient reſolu de 
faire cauſe commune avec nous, & qu'avec quelques 
auaes de drap de plus, on y pouvoit faire augmentei pro- 
digie uſement la recrue. (79) Jaime de parcils expedicus, 


3 — 


( 29 } ** Mesſieurs, | 

Nous eſperons , d'après la declaration qui-.s'e} 
„s faite aujourd'hui au Departement de la Weſt. 
„ Fiandre , de faire cauſe commune avec les autres 
„ Provinces belgiques, que la levee des recruis 
»» S'cffectuera avec plus d'activité dans Cette ville & 
„village de fon département que juſqu'à preſent, 
„ nous croions cependant que du moment qu'on nous 
„ fera parvenir quelques uniformes pour habiller 
„„ Ceux que nous avons deja recrutés, Phabillement 
„ ſeul aura un meilleur effet que tous les tambeurs 
„qui parcourent nos environs, ſuivis des perlonnes 
„dont l'accoutrement weſt gueres propres a Ven- 
„ courager, nous avons pris les moiers les plus eff- 
„ Caces a engager nos Citoiens dans Pavancement 
„ Je ſes recrues, & nous eſpérons dy avoir revusli, 
„„ il ne s'agit que d'avoir quelque draps pour faire 
„ des uniformes , en y ajoutant le prix que nous 
„ pouvons depenſer pour la fagon , ſur quoi nous 
„„ Vous prions de vouloir nous accorder un mot de 
„„ reponie,, & nous eſperons que le ſucces courons 
„„ nera nos efforts; la difficulte de nous procurer des 
„ armes eſt generale ici, mais cette difficuite ne 
„ ralentit point nos récherches, nous prennons l 
z, liberté de vous afſurer de notre entier devcuement 
„au bien de la patrie, & du defir de vous en donner 
„ les preuves les plus convaincantes, daignez nous 
„„ en faire naitre les occaſions & de y ajouter la grace 

5 de nous croire avec le plus parfait reſpect. 


„ Meſſieurs, 


„ Vos tres-humbles & tres-obeiſſans 
| | „ Serviteurs , 
| Ceux du Comte patriotigue de Menin. 
Du Comité le z . J. Sernaett, 
Decembre 1789. | Sectetaire. 
| VV 
Au Comitè des Provinces unies des Pais- Bas. 


s. 


„ 


car ſelon ma maniere de voir, 'eſtime les gens qui par 
des petits moiens ſaveat effectuer des grandes choſes. 


Cette agreable nouvelle fe confiima par une lettre 


du Comite general d'Ipres, fignee J. B. de Gheus 
Atuaire. (80) Une lettre que je reg us en meme 
tems à mon adreſſe me marqua que les petits chiens 

faiſoient aboier les grands, mais c'eſt une mauvaiſe 
plaiſanterie & les plaiſanteries ne ſont jamais de ſai- 
ſoa en maticre de ſouverainete ,. , , Cependant je m'e- 
tonnois beaucoup de ce que le Comite d'Ipres, deja auſſi 
general que le notre, nous demaada des directions. 


En effet pourquoi ſe conſtituer en Aſſemblèe, rẽprẽ- 


entant la generalitè du Peuple, lorsqu'on ignore encore 
ce que l'on peut, & ce que Pon doit faire? Enfans comme 


— —_— — "OE — 
_— 


2 


(80) MESS1EURS, 2 
„Nous vous annoncons avec la plus vive fatis- 
„faction, que notre Departement $'eſt deciare dans 


„ce moment à l'unanimité pour le ſoutien de la 


„ patrie, & faire cauſe commune avec toutes les Pro- 
» Vinces Belgiques. Nous aurons_ Phonneur de vous 
» informer du detail avec plus de loifir. Entre-temps 
„ nous vous prions de nous informer de ce que nous 
„ pouvons faire de mieux pour la cauſe commune. 


„Nous avons Phonneur de vous informer auſſi 
„ que la Recrus le fait ici avec quelques ſucces, 
,, nous ne dontons point, ou Ia deciſion unanime du 


„Departement encouragera les Citoſens a ſe rendre 
„ au vœeu de la generaiite pour la defenſe de notre 
„ here patrie. „„ 5 

„Tous devouss au bien général, nous avons Phone 
„ neur d' etre avec une vraie amitié. 


MEe$SSIEURS, 


„Vos tres-humbles & tres- obèiſſans 
„ Serviteurs, 


Ceuæ du Conte general d' Ipres. 


De notre Aſſemble générale. J. B. de Gheus, 
Ipres le Decembre 1789. Actuaire. 


Ap R ESS E. 


2 Meſſeigneuts du Comic- general, @ Gand. 
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(144) 


ils ctoient , ne valoit-i] pas mieux d'aller encore quelque 
tems a Pecole ? car des Souverains qui vont ais ſi er: taton- 
naat comme des aveugles , ne ſauroient gueres i-f{pirer du 
reſpect .. . Puis ces brutes Heſterlingen ne voioient- 


ils pas ce que nous faiſions ? Et suhmagꝑinoient-ils que 


nous leur cuſhons conſeillè quelque choſe de mieux 
++ .++ « Cependant il faut toujours Etre honnet envers 


ſes egaux, ſurtout lorsqu'ils marquent de la deference, 


Et puiſque le Conſeiller Maſſez «ſt derechet OCccupe 
2 rognoner fa plume, chargeons le 

Sur le champ le ſot Conſeiller ſe mit a travailler à une 
© rEpoaſe pour exprimer combien Etoit vif le plaiſir que 
nous avoit cauſe la reſolution de ces enfans par la quelle 
is s'<toient declares pour la juſte caule de la Patrie. (81) 


a + ins 


35, (81) Au Comité Patriotique a Ipre. 

„Mieſſieurs & bons Amis, i | 
„Vous nous caulez le plaiſir le plus vif, en nous 
„ annoncant par votre Lettre de ce jour, que le 
„ Departement de la Weſt Flandre s'eſt declare 
4» unanimement pour la juſte cauſe de la Patrie, & 
„ qu'il a refolu de faire cauſe commune avec les au- 
„tres Provinces Belgiques , comme le tems ne nous 
permit pas de vous donner dans le moment une 
parfaite direction de ce que vous pourriez avoir 
9» A faire de mieux pour effectuer la revolution , nous 
„ vous prions d'accepter par proviſion Ja copie d'une 
„„ direction générale qui a été faite pour le Comité 
„atriotique de Mons depuis huit à neuf jours, 
& qui a été enſuite envoice à ceux de Tournai, 
au ſurplus comme Meſſieurs, Piers, Ghyſelinck 
„ X Delforterie, ſont partis hier le ſoir munis d'une 
Com misſion pour faire preter le ſerment de fidélité 
rEquis , & changer les Magiſtrats par ceux qu'il 
„ pourra appartenir dans la Weſt Flandre, nous ne 
pouvons que nous referer a cette Commisſion en 
„ vous prevenant en m&Eme tEms que ces Mesfieurs 
2» encourageront Penrolement des troupes chez vous. 

„ Nous avons Fhonneur dere, : 

„ Mesſieurs & bons Amis, . 


93 
33 


+» Vos tres-humbles & tres-obeiſfans Serviteurs , 


De notre Aﬀemblee du Sigue : G. B. A. Schellekens 
7 Dec. 178g, a huit heures du foir, 
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Du os; „je fus aſſez content de cette lettre, car 


quoiqu'on y inſinua aſſez claire mont que nous n'ctions 
que des idiots qui ne ſavoient à quoi ſe tenir, ſe 


trouvant obliges de recevoir des directions de ceux 


de Mons; au moins y donna-t-on 2 connaitre que 
notre Comite general devoit dominer le leur, qu'il 
nous appartenoit de faire changer leur Magiitcat , & 


d'en exiger un ferment de Rebellion ; ce qui ctoit ians 


doute un privilege bien precieux, 
Le 8 Decembre nous fimes viſiter très- ſcrupuleu- 
ſement les Barques de Bruges, & les Conducteurs 


dicelles , ainſi que toutes les Sogn & Meſſagers ; 
car nous ſoupgonnames des conſpirations, vu que non 
ſeulement l'on fit & repaadit des libelles contre d us 


& nos freres cadets, les Etats de Flandre, mais que 


pluſieurs de nos ſujèts etirent meme Veffronterie de 


chanſonner notre Souverainete, Il y fut Pen en 
decrèt. (82) 

Leurs baũtes Puiſſances, voulant faire paier WE 
que expeditions ſecrètes, ou engrailler les pattes de leur 
Penhionnwre grippe-ecus J. F. Rohaert , lui firent tou- 


cher deux mille florins, ſans en de voir rendre compte; & 


— 
. 


3 3 


(82) „Les Etats gencraux de Flandre ont au- 


„toriſè comme ils autoriſent par cette, les Meſſeurs 


„du Comité de la ville de Gand, ou ceux qui par 
„eus ſeront nommes, à l'effet de viſiter la Barque 
» de Gand ſur Bruges, & vice verſd , ainſi que tous 
,, les emploies de la meme Barque : &, S'ils y trou- 
„vent des imprimés ou lettres luſpectes „de les 


„ Ouvrir & garder pour en faire rapport a Petar. 


„Comme les memes Etats, autoriſent encore les 


„ membres du Comits - general & de tout autre Co- 


, mite darreter les eſtafettes ordinaires & extraor- 
» > dingires, ainſi que tout Meſſager , Poſte, &c., Kc. 


„ Fait en Aſſemblée le 8 Decembre 1789. 
„ En temoignage comme Conſeiller - Penfionnaire 4 
Ea F. Rohaert, 
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ee ſur une . de paiement ſigoce par un ſe 


in dtvidu, le Comte Detlafaille ton ant: CI) a Comme 


cette forme cetoit contrane a l'edit de 1754, quc 


ques - Us arent, qu] F. Kohaert, etant Av cat d 


ce Lellafuille, ce dernier crit, fur la periualio: de 


fon Conteſleur, pouvoir de cette maniere s'acquittet 


d'une dette privec. 


liem on chat ta pontificalement a PF »life de Saint 
Bavon, une grande Meile à Poccafiuu de la tete dt 
Nouc Dame. Le Chatcoine ... . . y prono g u 
Sermon tiès-fanatique. Ceux des Comites des Etats, 


du Contieil, & du Magiſtrat y twent preſens „ non 4 


corps, mais comme particuhers. 
Eedem, rapport ayant ete fait au Magifra que 


es gens des Etats & du Comite avoieat fait enlevet 


par voie de fait un nombre ſi conſidera able de particu- 
lieis, que nos pritor's de venoient trop etroites pour lu 
contenit, & qu'il etoit a craindre qu'il n'en refuliat 
des maladies contagieuics; fut reſolu de charger les 
Commillaires & le Peuſionnaire du crime, de formet 


. ²˙ U ² ——ÿU 


[83] ORDONNANCE 


* Enfaveurde Monſieur le Penfionnazre J. F. Rohaert 


„Les Etats de Flandre ordonnent au Sieur Fran 
„ gh de Deurwaerdere , de paier à leut Couſciller- 
„ Fenfiounaire J. . Rohaen , la ſomme de deut 
„ fia forms courant po ur “employer aux objets, 
» Cort le dit Penſiounatre $*Tit bien vou charger 


„ fans Grre oblige d'en rendre compte, & ſera ja dite 


* lou me validee a Monteur Frangots de Deurwatt« 


„ Gere par Monhicur le Tretorier - general e 


33 lere moyernant cette & quit. 7, 
| 75 Fait le 8 Decembre 1789. 
„ Par ordonnatice de Etat. 
F toit ſigne ; Le Comte della Faille d* Afſerede, 
| Plus bas Etoit , 


Pour aquit : J. F.  Rokaert. 


_ (147) 


ace liſte de ces malheureux, en yexprimant les Chefs 
Faccuſation portes a leur charge, & de nous la re- 
mettre pour y Etre ſtatue comme de droit. 

lem , fut fait rapport que pluſieurs' petits gar- 
cons. armes de baions , fouvent au nombre do 
deux ou trois cent, s' attroupoient ſur les rues & y 
imitoient la marche des ſoldats. Comme cela cauſoit 
de Pembarras ſur les rues , & qui en elit pu reſulter 
de plus grands inconveaiens , le Magiſtrat defendit ces 
lortes d'attroupemens, 

Les Deputes du Magiftrat n Paiant point fait rapport à 


affaires qui fe traitoient aux Etats, fut refolu d' or- 


que I donner à ces Deputes de ſe rendre inceſſamment en 
er notre Allembice , pour nous donner part des délibe- 
ons & arretecs de leurs baites Puiſſances, & leur 
le enjoindre de ſe conformer à leur procuration. 

BY Ces Depures étant comparus, tacherent de $'excuſer 
*. de leur negligence ſur ce que leurs haùtes Puiſſances 


ne 5 toient occupè que des meſures neceſſaires pour 
-Z &fcoſe du Pais, & qui etoient peu intereſſantes 5 
promettant de nous en remettre une note, & d' etre 
dorcnavant plus exacts. 

Eodem, comme le timpaniſeur J. Meyer, Echevin 
de la Keure , ne ceſſoit de roder par tous les Comites 


x qu'il ayoit meme la manic y de $ 'criger en Preſident du 
as; Comité de Guerre, tandis qu'il etoit charge du Depar- 
rer Itement des ouvrages de la Ville qu'il negligeoit entie- 
cite Nrement e nous reſolumes de faire comparoir ce fat affaire 
aer. Nen notre Aſſemblee du Magiſtrat, pour lui enjoindre, 
Pen Haul s'acquittàt des devoirs de fa place d Echevin & ſur- 
tout qu'il veillac à ſon departement des ouvrages, A moins 
qu il ne preterac de deſiſter de cette commiſſion, Sur quoi 
J. Meyer, trepignaut de rage , demanda vingt - quatre 
beures pour fe determiner : ce qui lui fut accorde. 
lem, le Magiſtrat fie avertir le public, que PEchevin 
Jem de Porter. avoit ſucceds à M. Schautheet dans 
le Departement de la * des eaux. 


leurs principaux, depuis plus de dix jours, touchant les 


e ob il cherchoit 3 toute force à ſe rendre- néceſſaire, 
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(143) 
Eodem, eevx des quatre confreries remirent ay 
Magiſtrat un rapport oùᷣ il ctoit dit. 


1. Que les patriotes ſoldes, en ſentinelle aux portes 


de la Ville & aillieurs, ſavoient rarement la parole, 
e qu'on les trouvoit ſouvent aux cabarets fouls comme 
des griffes , ou occupes a fe battre. : 
2. Qu'on negligeoit d'eclairer la Ville par des 1c. 
verbères. Os 
L' article touchant les ecarts des patriotes fut commy. 
nique au Comitè pour y Etre ordonne comme de 
yaiſon. 85 | | 
A Vegard de Fautre point, il fut refolu de faire 
ublicr une ordonnance de Police, à Peffer de faire 


veiller ſur Pobſervance des reglemens concernant illu- 


mination de la Ville, & pour defendre la boiſſos 
dans les maiſons publiques apres les neuf heures du 
ſoir. d 5 5 | | 
Eodem. J. Meyer stant rendu en notre Aſſemble, 
du Magiſtrat , demanda d'un ton menagant fa demis. 
fion, non ſeulement du Commiſſariat des ouvrages, 
mais encore de fa place d'Echevin. Tout le monde 
ſe moqua de ce Donquichote , boufi d'une arrogance & 
d'une preſomption des plus plaiſantes, comme des plu 
hors d'œuvre. Nous acceptimes fa démiſſion du 
Commiſſariat des ouvrages. Mais comme il etoit tres 
&chauffe & qu'il fe plaignit tres - amerement de ct 
qu'on avoit eu ſi peu d'egards pour un homme comme 
lui , on commit le Secretaire B. Rooman pour le cal. 
mer & pour l'engager a ſe mieux aviſer ſur Pautr 
objet de ſa demande. . 
Le 9 Decembre le Sieur G. J. vander Elſt a. 
cien Eccleſiaſtique, & actuellement aſſaſſin en Mede- 
cine, l'un des individus les plus fanatiques du Pais, 
puis qu'il s'etoit offert a ecorcher vif 'Empereut 
JOSEPH II, en cas qu'il nous tombat entre les 
mains, nous Ecrivit une lettre ou il s'exhala © 
in vectives contre la Cour Autrichienne, Paccuſant 

dempietè & de parjure. II y en fit autant à Vegard de 
quelques uns de ſes ennemis particuliers qu'il cherchi 


„ 
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pn ( 149) 
x perdre, & ce monſtre, vil eũt && en ſon pouvoir, 


eli fait maſſacrer tous les Roialiſtes. (84) 
Item; ſur une delation pareille, leurs halites Puis- 


_ 


Rao. — * 


Pr nnn 
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„ ( 84) Reſpectables Meſſieurs! 

„Le zele patriotique, qui m'a toujours anime 
„depuis le premier Edit Emane d'une cour parjure 
„ & impie contre le bien-etre , tant ſpirituel que tem- 


orel des habitans du Pais- Bas, m'oblige de vous 


1 hire connoitre qu'il y a ici quelques Royaliſtes 
„qui ne font que ſemer la zizsnie pour aveugler 
„les pauvres Pay ſans de nos environs, qui (deja 


„ prevenus contre les vrais Patriotes, au ſujèt des 


„ excès commis par des bandits ſoi-diſant Patriotes 
» juſqu*a preſent reſtés impunis ) ſont continuellement 


„ perfiflles par ces traitres qui ſont ici en grand 
„ nombre, pour ſoutenir les inter&ts du ci-devant 
» Souverain ; car un particulier étant venu faire un 
„ rapport ici , me fut adrefſe & me defigna pour 
tels les deux Avocats Blondels fils, demeurant en 
cette Ville, & un Coutumier du Village Defing , 
certainement appelle Minnaert, qui ne font que 


„ parcourir les Villages pour foulever-ie peuple contre 


„ les Patriotes, qui n'olerojent pour tout au monde 


„ {e tranſporter dans certains Villages: ſur quoi j'es- 
„ pere que les Meſſieurs du Comité prendront les 


„, melures que leur prudence leur ſuggérera. 


— Je ſuis avec eſtime & affection. 
25 Tres - prevoyans Meſſieurs! 


„ Votre tres-humble & devoud 
„Serviteur, 


% 
« - 


= 


Grammont ce 9 Decembre 1789. 


SUPERSCRIPTION: 
_ Mefhents, 29 
Meſſieurs C., du Comite-general des Provinces 
wnies des Pais- Bas, table d Gand. | 
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Etoit ſigné: P. J. vander Elf, M. L. 


iy 


(150) 
Cances expẽdierent une Lettre de Cachèt pour faire 
enlever de leur lit cinq pauvres Paiſans reputes Roia. 
liſtes. Quoique cette proſcription fut arrëtèe par le 


Tri-Couſinat, Raepſaer, de Smet & Rolaert, les | 


trois archi- ſcel6rars & les plus impitoyables aboieurs 
contre les edits de leur Souverain pretenduement 
anti-conſtitutionrels , elle ne fut ſignèe que par le 
Couſin J. F. (88) 1 | 
Autre Memoire de ceux du Comit é general de 
Bruges, pour demander du drap pour habiller leur 
recruẽs. La Juſtice parle ici en faveur des Brugeois, 
car puiſque nous les avions depouilies de leurs canons, 
il con venoit que nous leur donnions au moins en Echange 
quelques uniformes, D'autant plus que chez eux, 


— 


(89 ,, Les Etats de Flandre etant informs que 
„ pluſieurs villageois & nommèément Dominique d' Hont 
„ & L ours van Hereele, à Ghyſeibrechteghem; 


„ Joſeph Geeraert à Elſeghem, & les deux freres 


„ Coninet a Worteghem, tachent de ſeduire les 
„ bons manans, & de faire un parti en faveur de 
„ PEmpereur , prient fon Excellence le Général. 
„„ Major de Kleinenberg de détacher, ſoùs les or- 
„ dres de bons Officiers, un corps de 5o hommes, 
35 pour enlever les dites perſonnes & de les condure 
„en cette ville de Gand, & en cas de reſiſtance de 
55 rEpouſler la force par la force. | 


3 Fait le 9 Decembre 1789. 


27 Etoit ſign6 . | 
| J. F. Rohaert. 


3» It eſt ordonne à Monſieur de Polis, Lieute- 
„ nant - Colonel des Chevaux legers. de partir a dix 
„ heures du ſoir, & d*executer les ordres ci-defius, 


Etoit ſigné: . 
Le Baron de Kleinenberg, 
General- Major, - 


2 2 Pry ws www * 


toit Phabie e qui faiſoit le 


( I51 ) 


foldat, & que {ans habit 


on n'y faiſoit Point des Iecrues, (86 


2 


— pul — 


» Zy geleyd in banden 
„ van d' Heeren van, het 
„Comité generael om 

, hemlieden udvys gezien, 

\ te worden ge:'iiponeert. | 
„ Actum den 8 Dec. 1789 


J. F. Rohaert. 


„Het Comité generael 
,, curdeelt dat de goede 
 inzetenen van Brugge 
„de zelve Voor - regten 
„m eten genicten als de 
„Laone van Cortryk, in 


aendagt genovmen de 
55 St. 5 „„ Seigneuries, que par le 


„ proportie der Stad en 


„ lawoonders. 


„Actum in ons Comité 
„ generael dezen 9 De- 
» cember 1789. 


„ t'Oorc. als Greffier, 


©: B. A. Schellekens. 


„De Staeten van Vlaen- 
deren autoriſeren d' Hee- 
„ren van het Comite ge- 
, nerael, aen het Comité 
van Brugge te lacten 
„volgen, 200 veele ſtuk- 
„ken wit laeken als ſy 
„naer de geproponeerde 

„proportie moeten heb- 
5 ben tot het kleeden van 
7 hemlieden Recruten. 


„Actum den 9 De- 


5 cember 1789. 
. Rohaert, 


* 


(%% M E MOIR E 
| Four hauts & pu 
Jergneurs , ig 
neus des Etats revige 


de Flandie. 


„IVF. FL eranneman , 
„ Echevin de la ville de 
„ Bruges, & Depute du 
»» Comit6- général de la 
„ dit: Ville. fe voit de 


„dre de les principaux , 
„ de reprefenter à Vos 


„ manque d'unitorme , le 
„ Regiment qu'on eve en 
1 Col "cndroit . n'eſt d'au- 
„ eune lervice z que beau» 
„ coup de recrues fe 
„ VOi-nt denues d'habits 
as deconts; que cela eſt 
„cauſe que les gardes ne 
+» {ont pas relpectecs com- 
„me i} conviendrait „& 
„que beaucoup de jeunes 
„gens font. degoutes du 
„ ſervice, lorsqu'ils voient 


„ juſqu'ici dans la trovpe , 
4» Ce qui nuit infiniment 
„A la recrue, & meme 
»» 4 la dilcipline , & A la 
„ ne: 


5 „ Le: Ca eſt : 
„ done charge de deman- 


„ Seigneuries, qu'on en- 
„ voye ſans retacd le drap 


r nee 5 7 
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feritant ta Proviice” 


„ nouveau oblige par or- 


5 0 maiproprete qui regne 


der de nouveau a Vos 
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( 152 ) 


| Voici F'ordre que nous donnimes en conſequenee, 
apres y avoir <tc autoriles par leurs haites Puiſlan- 


Item, & pour cauſe, nous &tablimes un premier 


official & teneur de livre à la Chancellerie au Cha- 


teau. (83) | 5 
Et nous autoriſames, également pour cauſe , le 


ͤ— 


0 5 : 4 
F 


3» neceſſaire pour l'habillement des dites troupes, 
9s ainfi qu'un modele pour la coupe. 

„La ville de Bruges croit avoir d'autant plus de 
„ droit, à obtenir l'effet de cette demande, qu'elle 
„ s'eſt depouillee de les canons & munitions , pour le 
, ſecours de la Patrie, & que ſes habitans ont quitté 
„leurs foyers pour venir aſſiſter les Gantois, & le 


„ ſocrifier pour la cauſe commune. Elle eſpère, qu'en 


„ r6compente de tant de zele, on ne lui refuſera pas 
„les mouyens néceſſaires pour qu'elle ſoit en état de 
J; redoubler ſes efforts. 

+ _ Ph, FVeranneman. 


(87) „ En conformite, de Pautoriſation des Mes. 

3s fiears les Etats de Flandre, le Comité general 
94 Tequiert le Directeur & Commiſſaire du Magazin, 
„ Moafieur Kerckhove de Denterghem , de laifler 
„ fuivre ſous acquit, aux Députés de Bruges , trente 
„ pieces de drap blanc, a l'effet d'habiller leurs 
„ RELrueEs, & ce par proviſion. 0 


„ Fait au Comité - general le 9 Decembre 1 789, 


* En temoignage comme Greffier , 
Etoit ſigné: G. B. A. Schellekens. 


(88 p De la part du Comite. général, Etabli en 


„„ cette ville de Gand, eſt confers par la preſente a 


5 Sieur Jean Joner, la place de premier Official & 
„ teneur de livre de la Chancellerie au Chateau. 


2» Fait en notre Comité, ce 9 Decembre 1189. 


» En témoignage comme Greffer, 
Etoit ſigne: G. B. A. Schellekens. 


9 


e 


; Cu} 


Sieur Frangots Moerman , à Feffct de paier les ports 
de nos lettres &c, &c. (89) | 

Le 10 Decembre, Von expedia une Lettre de Ca- 
cher à charge du Chevalier Auguſte de Norman (go). 
Qu'avoit il fait ?. ., Rien.... Mais Yon ſoupgonnoit qu'il 
auroit pu faire du mal. Beau motif pour bannir un 
citoien iategre, & pour perſuader tout le monde que 
fon n'agit que pour defendie la Conſtitution du Pais. 

Que diroit- on fi Poa coogevoit aujourd'hui la lettre 
ſuivante: . 1 „ 

De la part &c. c., eſt ordonne au Comman- 
dani. de faire intimer aux Conſeillers & 
Secretaires .... aux Chanoines & Pretres 


ainſi qu aux Jonkers ... . , de quitter la Ville; 


apres avoir examine leurs pupiers, parceque leur 
atant pardonne les crimes de rebellion & de felonie , ils 
fomentent encore pour faire renaitre les memes troubles 
qui none deja que trop longtems deſole cette Pro- 
vice; & ce d'une maniere ſi effromtee , ſs impudente, 
que je ſuppoſe » qu'apres tout ce qu ils ont fait publi- 
ue nent & ſurtout lorſque les Bethuniſtes ſe trouxoient 
a Courtrat , il n'y ait perſonne qui ne ſoit oonvainou 


de la juſtice de mon preſent Decrer. 


_—— 


(89) „De par le. Comits gEnEral des Pays: Bas 
„unis, Etabli en cette ville de Gand, eſt autoriſé 
„ par cette, le Sieur Francois Moermen , à Veitet de 


„ payer les ports des lettres, paquets & autres choſes 


„ de pareille nature adreſſées au Comite. 
„ Fait en n6tre Comité le 9 Decembre 178g. 
Etoit ſign: G. B. A. SCHELLEKENS. 


(90 „de par &c. ,eft pris le Commandant Comte 


de Rofiere , de faire intimer au Chevalier Au- 
„ gufle de Norman, de quitter la Ville, apres 
„ avoir examine ſes papiers, ſa preſence n'y pouvant 
„ Etre que tres-pernicieule. | 

„ Fait dans notre Comité patriotique ce 10 Dec. 178g. 


Par ordonnance &c. 


97 
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- Neen doutons pes, tous ces oppre Terrs & entriautres 


ces deux faineans butois d- Orig qui en plein jour, 


rue du Soleil a Gand, inſulterent aux paſſaas Roial:ſtes, 
lorsque leurs conjures triomphoient pour quelques mo- 
mens a Courtrat, ces ſe ditieux, ces e ue botte crie- 
roient à l'inftactioa, & a la violation 4a pike igau- 
gurel. car ces mots ſe trouvent toujows fur leurs levtes 
a FaſpeR de toute diſpoſition fouveraine quelconque, 
Il n'y a rica de juſte que ce qu'ils ont fait, & tis n'ont 
rien fait, qu*opprimer pour $'carichir. Ou, tous leurs 
Edits, tous lewis Decrèts, marques au coin de Pine 
Juſtice , n'ont et pour mobile que leur intéréèt piivs. 
Ils ont tout fait pour eux- memes, & rien pour 
Putilite publique, Vor & es emplois lucra!:ts qu'ils con- 
voitoĩent, fureat les ſen's Dicux qui 1cGgevoient leur en- 
gens, & tout citolen paiſible, qui tenoit an office; avoit 
de milliers d'ennemis, qui cherchuieit a je perdre pour 
profiter de ſes depouilles. En voici encore un exemple 
dans un Decret congu par le fanguiuane aer ($1), 
contre le Sieur S-o0p , ſous pretexte gqu41l ẽtait Pami du 
Penſionnaire des Etats Dhoop , mais dans le vrai, 
parceque cet homme, dont on reconnoiſſoit le menite , 
ſe trouyoit reveta de quelques ofhces, 
Ces ſcelerats effrontes & inſatiables du bien d'au- 


* 


— — 


(or) PROPOUSITTIDN 

2 Leurs hautes Puiſſances Meſſieurs les Etats. 
„A propoſer a Meſſieurs les Etats que quelques 
„ Partiticuliers de Bruges ont fait rEmarquer a quel- 
„ ques Seigneurs du Comite , que le Sieur Szoop, 
„ pourvu de pluſieurs Offices de cette Province, 


„ eſt {ingulierement attaches au ci-devant Actuaire 


o& Dhonp , & qu'il eſt confidere a Bruges pour un 
„ eſpion de Pennemi , & qu'il eſt Mantant plus dau- 


„ gereux, quec'eft un roue, en état de tout effectuer, 


„ de maniere qu'il paroit convenir d'y pourvoir. 
„ Fait au Comite-gEneral le io. Decembre 1789. 
„ Par ordennance, comme Greffier, 


Signé: GE. B. A. Schellekens. 
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( 155 ) 


trui, fe declarerent quelques fois la guerre l'un Pautre, 
en vue de s arracher des offices, comme lorsque Jon- 
ker Damien Helias nous preſenta une Requète, afin 
que nous Pautorilaſſions 2 s'empater de la place de 
Secretaire des enquetes appartevant au Sieur Broſius 
Rioman, Ce loup- garqu y diſoit entre autre : qu'il n'aſ- 
pireroit pas a cette place, $il ſavoit qu'il y eut dans toute 
la Province de Flandre, un homme plus digne de 


la poſſeder que lui, qui netoit Avocat que de nom, 


& navoit jamais de ſa vie parinſtruit un ſeul proces. 


Je regrette infiniment de n'ayoir pu me procurer 
une copie de ce monument de la prefomption patrio- 
tique & qui doit furtout Etre connu des Avocats 


Verhaeghen, Lammens & de Gugtenaere. 
Cette avidite canine, cet interet fordide qui 
ctoufferent dans leur ame tout ſentiment d'honneur 


& dhonnetete, les porterent auſſi à diffamer publique- 


ment tous les Membres du Chef- College du Vieu- 
bourg. (92) Ils y ſont ſoupgonnes d'avoir travaille 
contre le bien ẽtre de leur Patrie. En Quoi ? . . . Ob! 
C'eſt ce qu'on leur ett defie d'exprimer. . . . Cependant 


FO OY 
— 


„ 
C 


| (92) PROPOSITIONS. 
A leurs hautes Puiſſances les Etats. 


„Le Comité general , établi en la ville de Gand, a 
„ 'donneur de repreſenter à leurs haùtes Puiſſances, 
„que le Chef- College du Vieubourg, étant compoſẽ de 
„ pluii-urs perſonnes tres-loupgonnees d'avoir travaille 
„contre le bjen-Etre de leur Patrie, & le public ayant 
5 perdu en eux toute confiance , il parait de la derniere 
„ ncccll.te de changer le dit Chef- College, & pour au- 
„tant que le veu du Peuple a déenomméè les perſonnes 


„„ Comprites dans ja liſte ci jointe, nous prions vos han- 


„tes Þuiliances d'y preter leur attention ordinaire & 


„ daccorder diſpenſe à ceux qui s'appartiennent dans 


„ un degrè de parenteté prohibe. 
„ Fait en notre Comité ce 10 Decembre 1789. 
„ Par ordonnance, comme Greffier. 
2 Etoit ſigné: G. B. A, SCHELLEKENS. 
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( 156) 

Ceft d'après ces accuſations vagues, que ces vils ez. 
lomniateurs publics dſoient reclamer le nom du peuple 

couvrir leurs injuſtices ; & ces devergondes, tandis 
qu'ils n'avoient ceſſe de blamer le Gouvernement de 
Bruxelles, 2 cauſe de la diſpenſe qu'on y accordoit 
quelques fois , mais rarement, aux proches parens pour 
fervir dans le meme corps, eurent l'effronterie aller 
baſſement ſupplier les plus mepriſables des hommes, 
afia qu'ils daignaſſent accorder cette grace en faveur 
de quelques chieas ſanguinaires! (93) 

Les Paiſans de la Paroiſſe de Merendre , nous ap- 
pellerent une bande de coquins, & des Souverains de 
M.. . qui filent la corde & c. &c. C'ctoir ſans 
doute la faute du Seigneur de cet endroit, nous reſo- 
lumes de Pen reprimender , & ſurtout de Pordonner de 
däeporter le ſergent de ce lieu, qu'un delateur venoit 
de nous annoncer . une figue. (94). 


— 


— 


„ B A+LL 1. | 
Joncke Kerkhove de Denterghem. 
V ASSEAUX. 

„„ „ 25 Van Sacceghem. 

„ „ „Le Baron de Draeck. 

„ „ 3y Le Comte d' Hane de Sicenbuyne. 

22 35 39 Le LY icomte de Nieulaud. 
„ „„ »» Le Comte della Faille, de Maria - Lierde. 
„„ „ „ Van de Woeſtyne d'Hansbeke, 

„ „„ „ Potelsberge de la Pottrie. 

55 „ „ Baut de Wanneghem. 

„ 39 „ Kervyn Volkensbeke. 

„ „ „ Van Hecke. | 
„ +4 6» Van gen Bogaerde, Beggynen-Drieſch. - 

„ „„ Bauwens, pres du Zand- Berg. 
„ „ „ Huytens, Rue du Soleil. 
„ „„ Kerchove d'Oeſelghem, Fils. En | 
„ „ » De None 
IP » -Fait en notre Comité le 16 Decembre 

5 Etoit ſigné: G. B. A. e 


(94) Mons1EUR, 
„Nous regevons des plaintes de ce que vos gens de 
„ la loy dc Merendre, bien loin de tayoriler Pheureuſe 


de. 


de 
iſe 
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Une Eſtafette qui porte une lettre l.. D'od vient- 
elle? . . Voions ... . De Loochriſti.., Ce ſera 
fans doute Monſeigneur 'Eveque qui ſera mort ſu- 
bitement . . » Oh ! tant mieux... Excellente affaire 

our le Cure Martin de Baſt....., Mais liſons.... 
Parbleu! c'eſt bien autre choſe .., Peſte | Nos con- 
freres les patriotes ne ceſſeront - ils donc jamais de 
voler avec brutalite! (95 

Item. Sa Majeſte le vertueux ſcelerat, le Greffier 
Raepſaet, apres ; etre confeſſe & avoir n une 
grande Meſſe, fe tendit en notre Comite pour nous dicter 
une Propoſition a leurs haütes Puiſſances , dont il ctoit 


. 


— 


— . * 


S 


,, revolution actuelle, la troublent en pluſieurs ma- 
„ nieres, en conſequence notre devoir nous oblige 
„ de vous requerir, Monſieur, de bien vouloir vous 
,, informer de pres de ce qui en eſt, & d'avoir loin 
„ de compoſer votre Magiſtrat de bons Patriotes. Et 
, comme il y a des plaintes particulieres a charge 
„ du Sergent ou Officier de cet endroit, de le re- 
by " mercier & d'en &tablir un autre, dont on 1ait pas 
„ de ſujèt de ſe plaindre. 


„ Nous avons Phonneur d'ètre. 


= Votre très- humble & tres-obeiſſant 
Serviteur. 


% Par ordonnance , comme Greier. 
+, Etoit ſigns G. B. A. SCHELLEKENS- 


De notre Comité general 


le 10 Decembre 1789. 


4 


| 4 Aon f teur le Comte de Stade, Seigneur de 
N | Meerenare. 


„ (95) Nobles, dignes & e 
„Nos Paroifſiens fe plaignent exceſſivement tou- 


„chant la brutalits des Patriotes, ils ſe tranſportent 


„ de nuit chez les Fermiers pour les forcer a donner 


„ de la viande, du beurre * du pain, les mena- 
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Membre (96 ). Il &y agiſſoit de faire un Manifeſte 
coatre 'Empereur JOSEPH Il... „ Je ne fus plus 


- | OY 


—_— nn. ene. 


„Cant de mettre le feu à leurs fermes, comme il 
„ et arrive entre autres, pendant la nuit du lundi 
„ au mardi dernier, chez le Fermier Lievin Oor- 
„ te/man, lequel & fa famille ont été forces ſous plu- 
„ fieurs menaces a ſe lever du lit & a leur ſervit 
„ du jambon, lequel étant mange, ils font partis, 
„ Prenant avec eux un morceau de viande fumee a 


»» peu-pres de dix ſept livres qui pendoit dans la che- 
„ minèe. La nuit du lendemain ils te font tranſportes | 


2» 2 la maiſon & ferme de Tobie van Poucke ou 
„ ils ont voulu entrer par force; le dit var? Poucke, 
„ leurs ayant refuſe d'ouvrir, ils Pont menace de r6- 
„ Venir le lendemain pour mettre le feu a ſa ferme, 
„ Ou effectivement ils Oe revenus, obligeant le mEme- 


„ van Poucke, le ſabre a la main, à leurs donner 


„ 2a boire & a manger; comme ils ont auth fait, 
„ immediatement apres avec la meme violence, chez 
„ la veuve de Jean de Groote, voulant encore forger 
„ Cette femme à ouvrir fes armoires. Nous vous prions 
„ donc de prendre des meſures neceſſaires pour prevenir 
„ que les patriotes ne continuent plus longtèms dans 
„leurs excès, & faire ceſſer par 1a le juſte mecon- 
2, tentement de nos paiſibles habitans. 

„ Nous avons Phoaneur d*etre. 


„ Nobles, chers & prudens Seigneurs. 


„Vos tres-humbles & tres-ob&iſſans 
Serviteurs Bailli, Pozneres &... . de la 
| Paroiſſe de Loo-Chrifti. 5 


„Par ordonnance , comme Bailli. 


ZL. Reyniers. 
Loo-Chriſti, ce io | 2 
Decembre 1789. 


. "ADRESSE. ” 

A Meſſieurs du Comite general, à Gand. 
(96) PROPOSITION 

A faire à Meſſeigneurs les Etats de Flandre. 

9» Sur la propoſition faite au Comité, s'ils ne con- 


WS vp vp ww 


( 159 ) 


born de cette demarche, lorsque Pappris quelques 


jours apres que ce fur lui & le Souverain Conſeiller 
de Grave le pius toùube & le plus mechant des Sou- 
verains, qui turent charges de tabriquer cette pièce 
m-: firucute deſtince à parovitte dans toutes les Cours de 
Eur pe. Hais quel fut mov etonnement lorſque, dans 
la lite je fus in tatmè quꝰ on n'a vit ſalariè leur travail que 
par la modique ſomme de quatre à cinq cent louis. 
Ob! pour le coup avVecriat je: nos Etats ne ſavent point 
ncompenſer le meiite, les Redacteurs de ce Manifeſte 


dont pas gaguc ua ecu par menſoage! 


Les chotes furent ſi bien  Preparees „ que le 
Libraire Spillebaut vint le meme jour nous pre- 
ſenter requete pour imprimer & debiter excluſivement 
ce chef · d' Cuvre; en nous appellant hautes Puiſ- 
ſances , fans doùte pour flatter notre ambition. ( 97 ) 


mma. cc 


- vient pas de prier les Seigneurs Etats de faire pu- 
„ biier un Manfeſte dans le gonit de celui des Etats de 
Brabant. tant pour faire reconnoitre ſon independance 
„ par les différentes cours de l'Europe afin de pou- 
„ voir y negocier , que pour Etablir dans la Province, 
„ {urtout au plat Pays, la ſubordination neceſlaire. 
„Relolu un mimement qu'oui, & de ſupplier les Seig- 
„ neurs Etats de faire travailler a ce Manifeſte le 
„ plutot poſſible, & avec toute attention, qu'exige 
FF 1 5 pareiile piece qui doit paraitre dans toutes les 
ours. 


„ Fait au Comité general ce io Decembre 1789. 
„ Etcit ſigné: G. B. A. Schelle tens. 


(97) Aux tres- hauts puifjans, reſ- 
pedlables & prevoians Seigneur, 

NMeſſeigneurs du Comité des Pays- 
Bas unts , Etabli en 4 L pile dle 
Gard, 


,» Remontre avec un tres - profond reſpect, Phi- 
» lippe Jacques Spillebaut, Libraire en cette Ville, 
„ qu'il a conſtamment exerce {a profeſſion avec zele 
„ pour Payantage de la Patrie, ce qu'il tache de 
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(160) 


Item, le Secretaire Rooman rapporta au Magiſtry 
que ſon Excellence PEchevin J. Meyer conteatoit 
| gracicuſement à garder ia place d'Echevio , mais qu'ij 


demandoit, par forme de dedomimagement, la permilliqg | 


de reſter Prefident du Comite de Guerre: ce qui lui tu 
accorde, vu ſes diſpolitions & talens pour Ietat pol. 
tronuaire. N | 
Eodem , le Negociant de Moor, notre collegue, vint 
denoncer au Magiſtrat, que le Sieur Cleas , receveur 
des domaines, ctoit une figue abominable qui ſe mo- 
quoit de notre republique, puis qu'il avoit eu lau- 
dace de lui expedier un paſſavant aux armes de (: 
Majeſte lEmpereur, ce qui Etoit une eſpèce de crims 
de leſe -Nation; ſur quoi fut rẽſolu d'en donner part } 
ceux du Comite pour y etre pourvu comme de raiſon, 
Item, le Conſeiller de Grave remit au bureau de 
la premiere ſecretairerie , ès mains des Commiſſaires du 
Magiſtrat, une annonce imprimee de la part des 
Etats de Flandre, par laquelle on invitoit tous le 
Bourgeois qui avoient des fulils ou autres armes mi- 
litaires, de les remettre à celui qui à cet effet ſeroit 
commis par les Etats, promettant d'en tenir note, 
& de leur en donager d'autres, lorsqu'on en auroit regu 
de l'etranger, le tout ſous peine que ceux, qui ne ſati- 


1 — @ === 
— n 
_— — ———— 1 — 


„ Continuer. Et comme il eſt informé que Vos hau 
„„ tes Puiſſances ſont d'intention de faire imprimer 
„ le Manifeſte de Flandre, il defire qu'elles Jui 
„ octroient le privilege de Pimprimer excluſivement 
„A tous autres; raiſons de ſon recours vers Vo 
„ Hautes Puiſlances. | 
„Les priant tres-humblement d'èétre ſervies d'ac- 
2» Corder au Remontrant un octroi pour imprimer 
„ & debiter le Manifeſte de Flandre, à P'excluſion 
„„de tous les autres Imprimeurs de cette Ville, ſous 
„ peine d'encourir telle amende que Vos hautes 
„ Puiſſances trouveront convenir. | 
C''eſt la Grace &c, 
e | : Philippe Spillebaut, 


| feroient point cette | invitation, ſeroient mats comme 
des indignes patriotes. (onweerdige Vaderlanders » 


bas „ainſi que dans les maiſons du Procureur general 
Maroucx & du Chanoine Boule. Il y fut ajoute , que 


14161) 


Nous lui fimes obferver que cette menace n' auroit 


pas eũt plus de ſuccès que celle par laquelle le Ma- 


iſtrat avoit deja offert 35 paier ces armes argent comp- 


unt. Le dit Conſeiller repliqua qu'il étoit d'un avis 


contraire y vu qu il etoit lui mème d'intention d'avancer 
ſon fuſil , (il eut ſans doute auſſi prere ſes 99 tẽtes, Sil 
en avoit eũ cent) & que Cailleurs il s *agiſſoit de 


faire une expedition d'importance. Après bien de pours | 


arlers, nous refolumes de faire publier cette advertence. 
Eodem, la defertion des troupes imperiales alla tou- 
jours en augmentant : on aſſura qu'un piquet de 54. 


deſerteurs venoit d'arriver ici de Bruxelles , avec les 


Clefs de cette Ville. 
Le 1: Decembre FEchevin le 3 apporta au 
Magiſtrat une liſte de pluficurs endroits où Pon pre- 


| ſumoit que l'on avoit cache des armes. Savoir, dans 


le jardin de POfficial Pille, dans celui des fou- 


lon avoit rapporte au Comité, que le Sieut Maroucx 
avoit fait faire une cave ſous fa cave ordinaire, & 
qu on y auroit probablement trouve pluſieurs choſes 
importantes. Nous deputames deux Commillaires pour 
viſiter ces endroits à Vintervention de l'office. 


Eodem, della Faille nous communiqua une re- 


quete preſentee aux Etats de Flandre par la Commune 
du Franc de Bruꝑes, tendante à en etre autoriſèe à y 
changer le Magiſtrat. 

nous communiqua encore deux autres lettres adres- 


| ſces aux Etats de Flandre, 'une du Miniſtre Trautt mans- 


dorff, Vautre du Vicomte de Patin, Grand -Bailli Au- 
denaerde: on y annonga Farrivee prochaine du Comte 
Louis de  Cobenſel pour appaiſer les troubles. Ces 


lettres Etoient tres - moderees & flatantes , mais il 
lembloit aux diſcours de nos Deputes aux Etats, qu il 


85 avoit aucun eſpoir d'accommodemeat, & qu'on 
ae communiquoit ces lettres qu en vide de perſaader 
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Ehacun de la detreſſe & foibleſſe du Gouvernemey, 

Il nous communiqua finalement une lettre anoniny 
de Bruxelles, où l'on annongoit que la cocarde patio. 
tique y <toit portce , meme par pluſieurs militaires M 
que le mEcontentement parmi les troupes etoit extreme, 
& que les Bourgeois y faiſoient la patrouille. 
Aujourd'hui, arriva d'Angleterre a Gand une grande 
guantite de fuſils: ils me parurent avoir été deſtiag 
pour la traite des Negres. D | 
Le 12, je me levai avec un mal de tte affreux, 
accompagne d'envies de vomir; je me crus empoi. 
ſonnè, je ſongai deja a me pracurer de J opium in quan- 
zum ſatis, pour voiager plus a mon aife vers autre 
monde. Mais mon ami le Medecin Somers me raf- 
ſura, il me preſcivit quelques grains d Ipecacuana; 
& Jen fus quitte pour yomir Je long du jour, 

Le 13, nous apprimes du Comité de Mons, que lu 
troupes autrichiennes avoient Cyacue Bruxelles (98), 
ſur le champ plus de ſeize cent bandits partirent pour 
cette Capitale du Brabant, aiant en queue, en forme 


—_— 


_— 


— — 
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(98) MEesSsS1EURS, 


Nous avons regu ce matin , la lettre que Mon- 
„ ficur Sagermans, nous a fait Phonneur de nous 
9, Ecrire hier. Nous &tions inſtruits dès le midi du 
„„ 12 „des mouvemens qu'il y avoit à Bruxelles; 

„ nous les avions meme previ la veille & nos trou: Mor 

„ pes patriotiques $*etoient portées vers la capitale 1779 
„„ du Brabant, ſous les ordres de Monſicur le Comte 
„„ de Roberſart & la direction de Monſieur notre 
»» General - Commandant Dzricz, des ſept heures du 7 
„ matin d'hier. L*heureuſe nouvelle de Pentiere és: 

„„ Cuation de cette Capitale, nous eſt parvenue offs 

2+ Ciaiement cette nuit, & fait dans notre Ville [a 0 

„ plus grande ſenſation. Veuille le Dieu des armees 

„ Continuer de proteger le reſte de nos operations! 
„Notte troupe vient de regevoir l'ordre de couvrif 

„„ Braiſne le Comte & Hal, ſur l'information de » C 

„ Monſieur le Comte de Rober/art , que quatre Com- 

„ Pagnics de Bender , qu'on diſoit s'étre portées 


C163) 


datrière garde, le Conſeilſer de Grave, J. Meyer & 
rAntichriſt belgique, PAumonier general le Cure 
Martin de Baſt. | 


Le Dieu des armees regardoit ſans doiite avec pitiẽ 


cette bande de rebelles, qui ne voloient à la defenſs. 


de leurs freres , que lorsqu'ils n'avoient plus beſoin du 
ſccours, Ce qui eſt ſar , c'eſt que tout ce qu'il y avoit 


de gens honnetes fe rejouiſſoĩent du depart de ces fanati 


ques qui embarraſſoient continuellement les rues, & lur- 
tout la maiſon de ville, en ſe faiſant un plaiſir de decharger 


tout moment leurs fuſils. Ce fut auſſi depuis lors, que 


ceux des confreries furent emploics à la garde des portes, 
& que le Magiſtrat & la Collace ceſſerent de reſter 
aſſembles le long du jour, & ſouvent la moitie de la nuit. 

Le 14 nous depurames a Bruxelles deux Commiſ- 
fares pour s'y informer de l'tat des choſes, & nous en 


fre rapport, (99) Cette deputation Etoit dans l'ordre ; 


8 _— @_ n * —_— 


* a — 


* 


„ d'Aloſt ſar Bruxelles, & n'y avoir pi entrer, ro- 
„ doient dans ces cantons. 
» Nous avons Phonneur d'éètre, = 
 MEs$S1EURS, 
„ Vos tres-humbles & tres - obciſſans 
1 „ Serviteurs & bons Amis, 
Ceuæ du Comite de la Ville de Mons. 


Mons le 13 Dec. „G Par ordonnance , 
ztg, a 9 heures. TW Latteur, 


| Loſſon. 
5 | Ab RE SS E, 


4 ceux du Comite - general de la ville de Gand, 


(99) „ De par le Comité de Guerre des Provin- 
» ces belgiques unis, ſiegeant a Gand, eſt ordonne 
„aux Maitres de Poſtes de Gand, Quatrecht, Aloſt 
» & Aſſche, de livrer ſous acquit, au Sieur Antoine 
„ Cammaert & à Monſieur PAvocat de Gend, les 
„voitures & chevaux neceſſaires pour aller inceſſam- 
„ Ment a Bruxelles; ordonnant aux Maittes: de Bar- 
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(16) 
mais je trouvai injuſte qu'on affranchiſſoit ces dt. les 
pates des droits de barriere au prejudice de ceux qu 
les tenoient en ferme. T1, 1 

L'evacuation de Bruxelles par les Imperiaux anima 
de zèle ceux du Comité general de Courtrai, qui | 
ſeparerent en onze Departemevs, (100) ce furent 
autant de petits ſenats ou l'on traita en miniature les 
affaires au moins avec autant de dignite que dans la Repy. 
blique Romaine, au tems des Fabricius; car le heros qu 


1 
— > * 


„ tieres, de les laiſſer paſſer librement & francs de droits 
5, de meme que les che vaux & voitures de retour, 
„ Fait au dit Comité, ce 14 Decembre 1269. 
; „ Par AT 3 he 
> 4 Signé: G. Borluut oog firaete 
Et ſcelle. | | | hrs ; 
(100 ) Meſſieurs & Compatriotes, 

„Les Membres de notre Comité, animes du plus 
„ vrai zele pour la defenſe de la cauſe commune & 
„ le bonheur de la Nation, viennent de le ſeépare f 
„ en onze Departemens differens , afin d'expedier & & 
„„ debrouiller avec plus de diligence les affaires pres 4 
„ ſantes qui meritent la plus grande attention. Nou? x 
, avons Phonneur de vous prevenir , que nous avouiMl ” 

„ denomme pour la direction du Bureau de Corte. 
„ pondance, Meſſieurs la ioletite- Dufort , Got q 
„ thals - Kethune & Barreel - Mayeur. Vous priau 
„ de prendre note de leur ſignature que vous trol-Wf 6; 
„ verez ci - deſſous, & d'y ajouter foi, de mem“ ; 
„qu'a celle de M. Antoine de la Crozz , leur de. 0 


„ crétaire, 5 | „. 
„ Nous avons l'honneur dere avec eſtime, „ d' 


„ Mecibeurs & Compatriotes, | © zz CC 
| „Vos tres - humbles Serviteurs, MW» pl 


La YL wlette - Dufort, 
Sond : Goethals- Bethune, 
: | O's A. J Bareel- Mayeur, 
Courtrai, ce Ant. de la Croix. 
14 Dec. 1789. 5 RE | | 
1 . ADRESSE. 37 
A Meſſieurs du Comitè patriotique, à Gand. Me 
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les dirigea, fut le ſanguinaire Penſionnaire Lannoi, qui 
alloit ſouvent a confeſſe, & ne manquoit jamais d' en- 
tendre tous les jours quelques Meſſes, à Vexemple de 
[hypocrite Greffier Raepſaer. . 

lem, nous recumes de notre Ambaſſadeur J. B. 
Ghyſelinck une lettre des plus remarquables, (101) 
elle Etoit Ecrite avec beaucoup de prudence , car 
craignant d'en ecrire trop, il nous promit de nous parler 
de bouche plus amplement, & n'aiant pas encore 
commence à travailler au changement du Magiſtrat 


de Menin, il nous marqua avec beaucoup de re- 


, 
| — 


| ” (101) Ipre le 14 Decembre 178g. 
MegsSSIEURS, | 


„Nous ſommes arrives ce jourd'hui à quatre heu- 
„ res à Ipre, après que nous etimes renouvelle hier 
„le Magiſtrat de la Chitelenie de Furnes avec lequel 
„ nous avons rencontre de grandes difficultés, doat 
„je vous parlerai de bouche plus amplement. Le 
„ Magiſtrat de Dixmude a pretE ferment ce jour- 
„ Thui, a 10 heures du matin, en notre preſence, 
„& en conformite du formulaire qui nous avoit été 
„ remis. Demain nous partons pour Menin pour y 


„ exécuter les memes ordres, mais nous ignorons 


„ quand nous y aurons fini. = 
„Au Magiſtrat de Furne fiegent. encore quelques 


y figues qui, étant Elues par les principaux adherites 


„& le peuple, n'ont pas encore prete ſerment à 


gy cauſe de l'empèchement de confanguinite , & puis 


„qu'ils s'adreſſeront au Comité on aux Etats, afin 
„d'en obtenir diſpenſe, je les prie de ne pas Pac- 
„corder, avant qu'ils n'aient regu de nous un detail 
„ plus exact. Dans Þelperance que notre cauſe de- 
„ viendra de jour en jour meilleure, je ſuis. 
MESssiEURS, | „ 
| | „ Votre tres-humble Serviteur , 
Signs: J. B. Ghyſelinck 


SUPERSCRIPTION: 


Mieffieurs R | 1 ö | 
Melieurs du Comité · general, Etabli à Gand. 
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T6) 
tenue qu'il ignoroit quand cette beſoigne ſeroit ache. 
wee, Je ne fus pas également content du conſeil qui 


nous donna a la fin de fa lettre; car fi cette Jetire f 


eut tombee dans les mains de quelque figue, on n'eut 
pas manque de nous accuſer de partialite & d'injuſtice, 
Quoi nous eut on dit: ces Souverains de cabartt, 
ces roitelets de ſtaminèt intercedent pres des Etat 
pour obtenir diſpenſe en faveur de ceux compris dam 
leur liſte, pour le changement du College du View 
bourg , & ils s' oppoſent à ce que ces Etats accordent 
Ja meme diſpenſe, par rapport à quelques individu 
choiſis par le peuple pour la formation du Mayjſtra 
de Furnes 1... Ce ſont des C..... des J. F. , 
de ma foi, en cas que l'on me parlat ainſi y je ne fauroj 
trop que repondre. 


Eodem , le Chef des Gorduns , Joncker della Faill| 


communiqua au Magiſtrat une lettre anonime; an. 


nonqant la priſe de la ville de Malines par les patriotes.. | 


II ajouta que V'Eveque de Gand auroit chants le len. 
demain une grande Meſſe accompagnee de Muſique} 
ainſi que le Te Deum, pour remercier le Ciel de k 
victoire remportèe par Parmee des hatites Puiſſances 
du Comité general & des Etats. 


La dèſertion des Autrichiens continua toujours en 


proportion de nos ſucces. Mais il fut refolu de collo- 
quet les deferteurs du Regiment de Bender dans 1: 
Maiſon Proviaciale de correction... Tout ct 
regiment ſembloit proſcrit ... Pourquoi? .. Parc 
qu'il etoit generalement attache à ſon Souverain. 

Et cela s appella chez nous politique? Moi je penle 
que c'etoit tout le contraire, parceque les Autricbien 
Etoient en droit d'uſer de rẽpreſaille. Mais nous agillons 
treès- politiquement, lorſque aujourd'hui nous en voulons 
aux Roialiſtes qui ſont reſtes fideles 2 leur Souverain, En 
effet , pourquoi apres qu'on nous a fait grace de la po- 
tence , faut- il que nous voions tous les jours des gets 
ſans rẽproehe ? . . . Sl n'y avoit pas eũ des gens fideles 
le Souverain n'efit pu emploier que nos rebeſſes l.. Ainl 
tous les offices auroient Etc pour nous, ou pour ceur 
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le notre parti, & pour atteindre ce but je ne vois 


#zutre moien que de faire ſacrifier tous les Roialiſtes .... 


di nous y parvenons, nous ſerons dans le fait Souve- 
rains nous-mèmes, car au moindre ſujet de mecons 
tentement que nous croirons avoir du Monarque, la 
fcliſtance & l'inſurection ſeront generales: il fe trou- 
yera ſeul. . . Puis n'avons nous pas encore pluſieurs 
des notres qui ſont ea relation avec les cours étran- 


zeres !? Et fi l'on ſuppoſe , que le Monarque laifſera au 


als une garniſon nombreuſe, ne peut il pas ſurvenir 


une Guerre &c. &C..... C'elt ainſi que nous ne ceſſons 


de clabauder. 1 | . 
pour revenir à mon ſujet , j'obſerve ſous la dite du 
15 Decembre, que felon notre code de Guerre , nous 


ſeuls ctions en droit de tuer & de maſlacrer nos ennemis, 


tant par les ſoupiraux des caves, quapres qu'ils avoient 
rendu les armes. Mais ceux qui ofoient tirer fur. nous, 
ttoient - criminels de [eſe - patriote & dignes du dernier 
ſupplice, Nous les appellames des monſtres, des force- 
dcs. Ce qui eut ſurtout lieua Vegard de ceux de Bender, 
dont la conduite criminelle nous obligea de faire forti- 


fer les portes de PEmpereur, & de Saint Lie vin, ſous 


la direction du celebre ingenieur marmiton le Sieur van 
Belle, qui n'auroit pas cede le pas au Marechal de 
Vauban (102) , en cas qu'il eut ete queſtion de lecher 
les alliettes de nos rodomonts blaſes d'orgueil. 


9 
» 


— 


(102) „De par le Comité militaire, eſt ordonné 
y 4 Monſieur yan Belle, de faire & ordonner inces- 
„ lamment tout ce qu'il jugera convenir pour munir 
„les portes de PEmpereur & de faint Liévin, de 
„Canons, Canoniers & Munitions, afin qu'on puiffe 
, ſe defendre contre toute ſurpriſe de la part de In 
, troupe forcence de Bender; Monſieur van Rofſem 
u aura ſoin des Gardes aux memes poſtes. 

„ Fait en Comité, le 15 Decembre 1789. 


„ Par ordonnance, 


Etoit ſigné: G. Borluut d' Hoogſtraete, 
: Secretaire, 
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Non, je ne donnerois pas pour fix louis [a piece qu 
vient de me tomber ſous les mains! (103) c'eſt une de 
celles, qui intcreſſantes par leur objèt, ont en mime 
tems Pavantage de caractériſer la maniere de penſer & 
de ſentir de notre Comite. C'eſt, pour ainſi dire, un Etalon 
par lequel on peut toiſer etendue de nos vues en raiſon 
inverſe des quadratures de la groſſieretè de n6tre genie, 
On y remarquera , que dans les conferences qui avoient 
. enies lieu a Bruxelles, ce furent nos Commiſlaires ruftres 
qui y avoient eu la preſeance devant ceux de PEmpereur! 
Mais quoique dans le rang de Souverains nous crumes 
pouvoir nous placer avant le Chef de PEmpire , nous 
Previmes que celui-ci fe ſeroit offenſe de ce que notre 
idiot Aumonier general avoit traite un peu trop brutale 
ment ſes Ambaſladeurs, envain nous afſura-t-on que 


A— 
—— 
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(103) PROPOSITION 
2 Leurs hautes Puiſſances les Etats de Flandre 


„ Puiſque dans les conferences qui ont eũes lieu i 
„Bruxelles entre quelques membres de leurs hautes 


„ Puiſſances générales & les Meſſieurs Ferraris & Li. 


„ lien, il a été annonce à ceux- ci, que toute pro- 
„ poſition d' accommodement Etoit inutile, ce img 
gs» tard, eff trop tard: | ce dont probablement ils 
+» donneront part à ſa Majeſte PEmpereur d'Alle- 
„ magne, & que l'on doit d'ailleurs tenir pour cer- 
», tain, que PEmpereur tentera l'impoſſible pour nous 
vaincre , & qu'il pourroit par conſequent arriver 
„ qu'il obtiendroit de Vimperatrice de la Ruſſie un 
grand nombre de troupes, qui par des Vaiſſeaux 
„de Guerre pourroient aborder a Oftende , il nous 
+» Paroit convenir qu'elle ſoit inceſſamment miſe dans 
„un état de defenſe formidable & qu'elle ſoit pourvue 
„de beaucoup de garniſon, Uautant plus que cela 


„eſt conforme a l'avis de Monfieur le Lieutenant 


„ General Vander Merſch. 
„ Fait en notre Comité- general , ce 15 Dec. 170g. 
„En temoignage comme Greffier, | 
„ Etoit ſigne: G. B. A. Schellekens. 
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Martin de Baſt , chefdela familledecs nom extcrable;3 


qui n'engendre que des Nicolaites, des impoſter.:s & des 
ſcelerats horribles , que Pinfernal Cure Martin de Baſt 
gavoit cri ce fatal c eſt trop tard, eſt trop tard, que 
parceque ces mots lui avolent ete ſuggeres par le cocu 
en herbe le Conſeiller de Grave, qui ſe trouvoit à cote de 
Jui ; on ne put nous perſuader que ces expreſſions fuſſent 
connues & d'uſage dans le ſtyle diplomatique, pluſieurs 
meme parmi nous dirent aſſez ouvertement, que le Con- 
ſeiller avoit mal endoctrinè le Cure , qu'un peu de po- 
lteſſe ne coutoit rien, & qu'il ne falloit pas parler a des 
Ambaſſadeurs d'un auſſi grand Roi, comme à des Pai- 


fans du Village d'Urſel. Nous ſongeàmes donc à nous 


garantir de la vengeance qu'on auroit pu tirer de ce m- 


pris outrageant; & quoique nous nous crumes des geans, 


& JOSEPH II un pauvre petit nain, nous n'en previmes 
pas moins la poſſibilitè, qu'il eũt pu nous ſubjuguer en 
cas que Imperatrice de toutes les Ruſſes avec elite de 
les troupes ſeroit venue nous attaquer du cote d'Oftende, 
tandis que PEmpereur avec la poignee de ſoldats qui 
lui reſtoient , & que nous n'avions pas encore eù le loifir 
de maſſacrer, eũt tache de faire une diviſion du core 


du Limbourg , au meme tems que la garniſon de la 
Citadelle d'Anvers auroit agi offenſivement. | 
Un Moine auſſi ſouple que fourbe, profita (104) d'une 


maniere adroite des circonſtances, pour s emparer de 


7 — 
EE” 


(104) PROPOSITIONS 
@ Leurs hautes Puiſſances les Etats. 
„Nous avons et Vhonneur de propoſer a Vos 


„ haütes Puiſſances, qu'il convenoit de reEquerir les 


»» Corporations Ecclefiaſtiques , de pourvoir par leur 
,» Zele & géneéroſité patriotiques au beſoin de l'etat; 
„ nous parviendrons plus facilement à ce but , &il 


„ Plaiſe a Vos hantes Puiſſances de perſuader aux 


„ Abaies, qu'elles ſeront inceſſammen: pourvues de 
„chefs dont ils ont juſqu'a preſent été privees contre 


„a Conſtitution du Pais. : 
»» Deja Fexemte Abate de faint Pierre ſe trouve 


„ dans ce cas, Ces dignes Religieux n' ont pas d' Abbé 
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(ro) 


Ia prelature. Ce tartufe vit dans le Comite pluſieurs Li. 


vranciers de fon Abbaie & d'autres qui aſpirerent au 


meme hoaneur , & il parvint a les mettre tous dans 
ſes interers, Faire propoſer la choſe toute crue, elit ets 
trop mal-adroit, il falloit lui donner une certaine tour- 
nure: n'aller à ſon bat que d'une maniere indirecte, 
il fit donc propoſer par le Comité qu'il convenoit 


de difpoſer de toutes les Prelatures vacantes, parce. 


qu'alors (comme il le fit remarquer aſſez judicieuſe- 
ment) ces corporations auroient Ete plus genereuſes 2 diſ- 
er du patrimoine des pauvres pour alimenter la 
rebellion. Il remarqua encore, que la plupart des 
Membres du Comité n'etoient que des animaux fana- 
tiques : il ſut leur perſuader qu'il Etoit tres - eſſen · 
tiel que notre Republique ne reſtät plus long-tems 
depourvue d'un Primat, & que cette dignite relida 
de droit dans le Bacha de Abbaie de Saint Pierre. 
. Donc la Republique des Suiſſes, & celle de 'A- 
merique ſont bien à plaindre; elles n'ont point de 
Primat . . Le notre grace au Ciel! eſt le plus ſubor- 
neur, le plus vindicatif & le plus paillard a la fois. 
Item, le Te Deum & la grande Meſſe furent pontificale- 
meat chantes dans Egliſe de Saint Bavon par 'Eveque 
des Gorduns, au ſon d'une Muſique Militaire. Mais 
il n'y elit ni harangue mi ſermon, ſelon les rubriques, 


9 


* 


„ & la province de Flandre eſt ſans Primat; cette 


„ diguité réſidant de droit dans les Chefs de cette 


„ maiſon, le choix y eſt deja fait comme de coutume 
»» & d'une maniere légale; par conſéquent le Comité 
„ laiſſe au jugement de Vos hatites Puiſſances a dé- 
2 Cider Sil ne convient pas d'entamer cette grande 
„ affaire, par leur faire produire les piè ces relatives 


»* a ce choix & pour voir la premiere Abate de Flandre 


„ d'un chef.“ | 
5 Fait dans notre Comit&-general , ce 15 Dec. 1789. 
uV Par ordonnance comme Greffier, 
„ Etoit ſigns G. B. A. Schellekens: 


1 aa 


(119 


parceque l Aumonier general , Martin de Baſt, etoit 


dc voix, à force de crier : ceſ} "I tard, C'eſt trop tard. 
Comme une multitude exceſſive de deſerteurs , en- 
fermes dans les baſtilles des caffards Auguſtins, Carmes, 


Saint Pierre & Waerſchot „ demandoient la permiſſion 


de ſortir du Pais, ce qu'on ne trouva pas à propos de 
leur refuſer 5 le Sieur Rens, mon collegue du Co- 
mite, vint nous demander au Magiſtrat des Com- 
miſſaires pour le ur expedier des paſſe ports ou Von ex- 

rimeroit leur marche- route, en leur paiant au mEme 
tems la recompenſe promiſe par les Etats, nous de= 
putames à cet effet un Membre du Magiſtrat & 
deux de la Collace. 

Le 16. Clic, clac, clic clac !... Qu'eſt ce bruit. 3 
Une Eftafette . .. , Bonne nouvelle... Jive la Parrie? 
Vive la Liberte l., Et vite ouvrons... Dieu ſoit loue!.. 
C'eſt une lettre de Martin 1... Qu'annonce-t-elle ?. 
Que nos Generaux ont loge aumeme Hotel que d' Alton, 
Crumpipen & le Ainiſtre.. Quel honneur w_ Ces 
Generaux ! (105 


— 


( 105 Bruxelles le 16 Decembre 1 = 
** Meſfficurs , 

» Les troupes de notre Armee unie ſont arrivees 

„ hier vers les huit heures du ſoir a Genape, apres 

„ un voyage tres - penible. Nos (Zeneraux ont logs 


„ au meme Hotel, qui Etoit occupe peu au par avant 


„ par & Alton, Crumpipen & le Miniſtre. L*Armee 


„ du Geueral vander Merſck ſe joindra a nos 


„ troupes , afin de pourſuivre conjointefnent leur en- 
„ trepriſe ſur Namur. 
„ Nous rEgEvons a cet inftant 1a nouvelle que les 


2 Imperigiit: ©. 000. 
% Mees, 
Votre is bundle Serviteur, 


Signs: M. J. de Baſt, Cure de S. Nicolas 
„ & Chanoine de Ste. Phar. | 


SUPERSCR1PTION: 
22 au Comité à Gand. 


abſent & que d'ailleurs il venoit de gagner une extinction 


1172) 


Tem, Dom. Romanus Bataille, Maitre des Novices 
Je VAbbaye de St. Adrien à Grandmont, qui fuiant 
Etoit venu chez les Gorduns en habit bourgeois, y avoit 
ere encoffre en vertu d'une lettre de cachèt + mais vou- 
lant nous debaraſſer de cet homme là, qui auroit pu per- 
vertir dans la foi les autres priſonniers; vu qu'il avoit 
ſurveillè les Novices de cette maiſon, lors qu'ils frequen= 
terent les leçons de Theologie au Seminaire general 3 
Louvain, nous le fimes transferer a ſon Abbaye avec 
une lettre de recommandation (106), dont la minute 
Etoit ecrite par J. Meyer, „„ 

En revanche nous fimes enlever par lettre de ca- 
chèt & transferer vers nous pluſieurs pauvres Paiſans 


gangęrènès de Roialiſme , pour en Etre diſpoſe comme 


nous jugerions convenir, (107) c'eſt-a-dire , ſuivant 


— 
i — nf 


1106) Tres-reverends Mesfieurs Prieur & Chapitre, 
„ C'eſt avec ſurpriſe que nous avons vu ici Dom. 
„ Romanus Bataille, ci-devant Preſident du College 
» de Verwich, & des Novices au Seminaire- général à 
„I. ouvain, ſa conduite & ſes habillemens l'ont rendu 
55 ſuſpect à tous egards, au moins d'avoir deéſobei à 
„„ {es Supérieurs & mené une vie irreguliere, par 
„ Coniſ<quent nous avons juge convenir de remettre 
s Cet individu a la diſcretion & juſtice de Vos re- 
25 VErences, | 

„ Nous avons l'honneur d'&re avec reſpect. 


„„ Tres- reverends Mesfieurs Prieur & Chapitre, | 


„De Vos reverences le tres - obeiſſant &e. 


De notre Comité - général 
ce 16 Decembre 1789. 


ADRESSE. 

Au tres - Reverends Megsfeeurs , 
MMesfieurs de Þ Abaie de S. Adrien, 
5 „„ à Grandmont. 

(107) CHers ET Amis! 1 


„ Apres avoir examine les informations prẽpara- 


„ toires que vous nous avez envoices, ainſi que votre 


De notre Comité le 


4173) 
ndtre caprice, ou, ce qui revient au mEme, ſelon les 


loix fondamentales de notre ſotte Republique. 
Le Ciel benifſoit mon ouvrage. Les belles pieces 


me parviennoient de tout cote , voi-ci encore uns 


relative au changement du College du Vieubourg. 
On ſe rappellera que nous avions envoic à leurs 


hates Puiſſances une liſte de nos proteges & que 


nous crumes propres à y ſervir, mais ces haitites 
Puiſſances y avoient fait pluſieurs changemens tou- 


| chant leſquels ils demanderent notre avis. Cet avis, 


(108) congu en forme de propoſition , fait foi que 


— 


8 . 


„ miſſive du 16 courant, nous avons reſolu, comme 


2, nous le faiſons par la preſente, de vous ordon- 
„ ner de nous remettre inceſſamment les perſonnes 
„dont il eſt fait mention dans les dites informations, 


„ afin qu'il en ſoit diſpoſe ſelon qu'on le jugera con- 


„ venir en prélence de deux Commiſſaires de votre 
„Magiſtrat & l'Office que l'on deputera à cet effect 
„vers nous. Quoi faiſant, chers & Amis, Dieu vous 
„ait en {a Sainte Garde. | 

| Vos Serviteurs 


„ Par ordonnance etoit ſigns: G. B. A. Schellekens, 


Comme Grether. 


16 Decembre 1789. 


„ Aux Bourgemaitres & Echevins de la Paraiſſe & 


5, Chitelenie de Sommerghem , Herzeele Ge. 


(108) PROPOSITIONS 


: 2 2 altes Puiſſances les Etats de Flandte. 


„Vos hatites Puiſſances nous ont envoié la liſte 


„„ ci: jointe, concernant le changement du College de 


„la Chatellemie du Vieubourg , afin d'y donner notre 
„ Avis. 


» Y ſatisfaiſant, nous avons l'honneur de dire, qu'il 


„ eſt inconteſtablement au pouvoir de vos haüũtes 
„„ Puiſſances de fixer le, nombre des Membres du 
„ Chef-College, comme elles le jugent convenir pour 
„le biemeétre de cette Adminiſtration. Mais nous 


»» Wayons yi qu'avec peine que vous alez role de 
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( 174) 


nous avouimes que nos freres cadets Etoient eg 


droit de fixer le nombre des Membres de ce Col. 


lege, comme il -Pauroient trouve convenir, Ce droit 
Etoit inconteſtablement un nouveau prerogative qui 
n'avoit jamais compete à aucun Souverain de cette 
Province; temoin , une infinite de repreſentations 
faites en 1787, Mais pour ſauver cette contradic- 
tion apparente, il faut ſe reſſouvenir qu'en 1787, 
notre Gouvernement etoit encore Monarchique , 
sec que par le bouleverſement de cet Etat, leurs 
hattes Puiſſances devinrent heritiers non ſeulement 
des droits du ci-devant Souverain, mais encore de 
la Conſtitution du Pays. Ainſi cette Conſtitution leur 
appartenant ca propre, rien n'empechoit qu'elles 
n'y fiſſent tous les changemens qu'elles trouvoient 


_ 
2 — 


„ la liſte, que nous vous avons envoiee , le nom de 
„ Monſieur Kerkhove de_Denterghem , non ſeule- 
„ Ment parceque cette méme liſte étoit deja agrete 


„ & approuvee par vos hautes Puiſſances , mais parti- 


„ culierement parcequ*on attaque par la Phonneur 


„ d'une perſonne qui, par ſes ſervices & jon le 


„„ patriotique, 2 gagne la confiance du Peuple. 
„„ St vos hantes Puiſſances jugoient que le ci-de- 
„„ vant Bailli, Etabli par le Souverain , ne pouvoit Etre 
„ deporté de fa place, que par droit & ſentence, 
„Cela ne pouvoit , ſons correction, donner matiere 


2% à batonner ignominieuſement le nom de la perſonne 


„ que nous leur avions propoſèe, mais ſeulement 


„pour agir contre le ci-devant Bailli en conformite 


2 des Loix, | | | 
„Nous prenons donc la liberté de prier vos hautes 

„ Puiſſances avec inſtance, de changer promptement 

„le dit Chef-College, de pourſuivre en juſtice le 


„ Ci-devant Bailli, & Carreter ＋ N e que, ſi 
on emploi, ce 


„l'on declare ledit Bailli déchu de fo 

„ meème emploi ſera conſere a Monſieur Keræhove 

„ de Denterghem. | 1 

„ Fait en notre Comité général ce 16 Decemb. 1789. 
„ Par ordonnance comme Greffier, 


Sign: G. B. A. Schelle tens. 
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(15) 


7” propos, Cela ne ſouffre aucune difficults , mais 
il n'en eſt pas de mEme touchant la manière dont 
elles uſvient de ce droit inconteſtable : Jets deſirè, 


qu'elles y eufſent mis plus de decence, & ſur- 
tout qu'elles y euſſent use de menagement envers le 


Sieur Kerekhove de Denterghem , beau fils coquin 
du Chef ſcelerat des Gorduns, tres- zele patriote 
& qui avoit rendu beaucoup de ſervices au Chateau. 
Car on ne ſauroit diſconvenir qu'en batonnant ſon 
nom ſur notre liſte, il en reſultoit une infamie qui ne pou- 
voĩt manquer de rejaillir meme ſur toute fa famille, & nos 
Souverains tout deſpotiques qu'ils etolent, devoient 
toujours Eviter autant que poſlible , de fletrir leurs 
ſujets . . . Quant au privilege d'etre traite par droit 
& ſentence, nous elimes tort, & tres- grand tort 
d'en faire mention, puiſque nous ne pouvions ig- 
norer que ce droit etoit aboli. Auſſi leurs hatites 
puiſſances n'y prirent- elles aucune attention en con- 
firant la place de Grand-Bailli du Vieubourg, 3 


Joncker Rockolfing de Nazareth qui, en ſupplantant 


le fidele & integre Chevalier van Volden, en prit 


poſſeſſion avec toute Phonnetete & la delicateſſe de 


ſentimens qu'on etoit en droit d'attendre d'un noble 


& ancien militaire tel que lui. | 
Ceux du Hainaut nous marquerent , qu'ils viennotent 
de ſe conſtituer en Comite general (109). Cetoit 


——_—_—— 


ER „ 


— 


(tog) MESSIEURS ET BONS AMIS, 


„En notre Aſſemblée de ce jourd?hut , on ſont inter- 
„venus les Députés des bonnes Villes & des Comités 
„ particuliers de la Province, enconſéquence de Pin- 
„ Vitation qui leur en avoit été faite, nous nous fom- 
„mes conſtitués en Aſſemblèe de Comité general du 


„Hainaut. Nous avons regu les poudres, Mesſieurs, 
„ que vous avez bien voulu nous laiſſer ſuivre, mais 
» fans accompagnement de facture, déſorte que nous 
„en ignorons le prix, que nous déſirons connoitre: 
» nous vous prions encore, Mes ſieurs, de nous en- 
2» Voyer une certaine quantité de paires de ſoui lers 


25 N r 
r 


C176) 


fans doute une cérémonie bien auguſte, que de 


voir tous les mauvais ſujets d'une Province fe treu. 
nir en Aﬀemblee générale. Mais ces Souverains de 
nouvelle date, a peine régurent- ils de nous de h 
poudre à canon, meme ſans facture, qu'il nous deman- 
doient des ſouliers & des armes. Du reſte , ces nou- 
ve aux Souverains Etoient bien ignorans, ils ne ſavoient 
pas quel traitement l'on devoit faire aux priſonniers 
auxquels on imputoit aucun excès : c'eſt- à-dire, } 
ceux qui no'avoient fait aucune reſiſtance, 

Mais s ils ne nous eurent pas écrit cette lettre, ini. 
mitable Conſeiller Maſſez n eũt pas eu l'occaſion de 
griffonner deux billets, l'une adreſſce au Commandant 
de la maiſon de force, l'autre au Sicur Fer- 


ſclelde. (110 | 


** - a. Menon AC 2 * 


. 
* 


„ au moindre prix que faire ſe pourra; les déſerieun 
„„ que nous avons ici, ainſi que les priſonniers qui 
„ Ont été faits a Hal, au nombre de cinq cens envi- 
„ rons, preſque tous du Régiment de Bender, en ont 
„un preſſant béſoin; nous vous prierions volontiets 
„ aus{i de vous rémémorer de notre demande d'ar- 
„ mes, & de nous informer en méme-tems du trai- 
' $, tement que vous faites aux priſonniers que vous 
„ àvez faits, auxquels on n'impute aucun exces, 
„ Nous ſommes, | 


MESSIEURS ET BONS AMIS, 


„ Vos tres-humbles & tres-ob&iſlans 
9 Serviteurs, 


„Ceux du Comité general du Hainaut, 
5 Par ordonnance Logon, 
„ Mons le 16 Decembre 1789. 
: | ADRESSE. | | 
A ceux du Comité general ſęant à Gand. 
„ C 110) Monſieur le Commandant van. Roſſen 


„ eſt prié de la part du Comite, de nous donner au 
„ pied de la preſente, des informations exactes {ur 


1 


(u 


Le 17, le vice-Cure de Kneſſelaere nous Ecrivit que 
k preſque totalite de ſes patoiſſiens etoient des figues quĩ 
ne ceſſerent de crier vive Empereur! Ce poliſſon 
tonſure y ajouta Phiſtoire lamentable d'un enfant, 


que les uns pretendoient avoir cte fait par une figue y 


Jes autres par un Patriote (111) 


_— 


„ Extrait ſuivant de la lettre duComite general du Hai- 
„ naut, afin que nous puſſions y repondre au plutot. 
| PP | 

Nous avons ici un cing cens Priſonniersde Bender, 
Lou +. bE. . J, nous vous prions de nous informer 
u traitement que vous faites aux Priſouners 
(Ainſi ce traitement Etoit arbitraire ) gue vous aver 
altes aux guels on n'impute aucun ex ces. 

20 „ Le Comité de Mons, nous demande la facture 
„des poudres que nous lui avons envoiées & qu'il 
„ accule d'avoir regues, Monſieur le Commiſſaire 


„ Lerſchelde eſt pris de nous la faire parveuir , 


„ou de nous indiquer où nous pourrions nous la 
„ procurer. | | | 
„Gand ce 18 Decembre 1769. 


(111) Tres- nobles & venerables Seigneurs, 


„Depuis le 23 & 24 Novembre les troubles & 
„ désordres continuent ſur notre Paroiſſe. Perſonne 


„ n'oſeroit dire publiquement, ſans riſque de fe voir 
, aſſommer, qu'il eſt vrai Patriote , d' autant moins que 


„ ceux qui ont été obliges de donner leur atteſtation 


„par rapport à l'affaire du 23, Sen glorifient le 


„ Bailli Herhulſt leur aiant dit, qu'il avoir fait paſſer 


„ 2 Gand, la choſe pour une bagatelle. | 

„ Ecoutez , je vous prie, la tragedie arrivee hier 
„ le is du courant L'Officier de Zwaef,, vint m'ap- 
„ peller pour baptiſer un enfant batard d'une fille de 
„ Moerkercke , qui étoit accouchée chez la Sage - 
„ femme Fonteyne. Celle-ci fut Marraine & un Offi« 
„ Cier Parain. A peine le bapt&me fut il adminiſtre, 


„ que ces deux derniers . 2ccompagnes d'un troiſieme, 


„ porterent le dit enfant 4 la maiſon de notre Chi- 


„ rurgien qui Etoit abſent, & le mirent dans fon Lit 
„od ils le couvrirent tres-proprement. Le Chirur- 
„ gien, de retour & tres-mecontent de cette affaire 


M 
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(173). 


Item arriva à Fun de nos collegues une lettre dy 
Cure du dit lieu, qui confirma la mEme nouvelle, lettre 


„ fit tranſporter cet enfant par trois hommes, chez 
3, la mere; tout ceci arriva dans la matinée L'après 
3: midi, entre trois & quatre heures, la Sage- femme 
5 Accompagre des deux Officiers ſusdits, mirent Ven- 

„ fam, devant la maiſon dudit Chirurgien, & il y reſta 
„ au moins pendant deux heures tout nud en peril 


„ d'etre mange par quelque Cochon ou Poulin; (in 
„ het pen tel van Zwyn Ml eulen) plus de trois 
»» Cens hommes ont été temoins oculaires de cette tra. 


„ geédie, & quelques ſpectateurs, enfin, ont trans- 
„ ports dans une auberge, preſque mort de froid, 


„ Ce qui a cauſe un grand desordre dans notre Pa- 


„ Toile : les uns fondant en larmes, les autres vomis- 
„ fant des injures contre ceux qui avoient expole 
„ l'enfant, pluſieurs ont mEme ajoute qu'ils chioient 
„ {ur les Meſſieurs du Comité, ( dat /y op & Heeren 
„ Van het Comite ſcheeten) Sils ne faiſoient point 


„ punir ceux qui avoient perpétréè ce Crime. Ainſi, 


„ {res chers & tres-nobles Seigneurs, je vous prie 
„ tres-humblement d'y vouloir preter attention, afin 
„ d'eviter dans la ſuite pareils & plus grands excès. 
»» Suivant le cri public, c'eſt notre Bailli L erhulf, 
„ qui eſt Pauteur de cette tragédie, car felon la dé - 
„ Claration de ſa ſervante, faite en preſence de trois 
„ témoins, il a dit, que tout cela s'étoit fait pour 
„ Couillonner notre Chirurgien (om ongen Chirurgien 
„„ 7e ᷑ulien ), qui eſt un homme rempli de Religion, 
„ d'une conduite irreprochable & pret a aider fon 
„ prochainy tant de jour que de nuit. II a été perſeé- 
„ Cute par le dit Bailli pendant tout le tems qu'il 
„„ a demeure fur notre Paroiſſe. EE 
„ J'ai l'honneur d'étre tres-fincerement & reſpec- 
„ tueuſement, „ . 
Tres-nobles & venerables Seigneur, ” 
„ Votre tres - ailide & humble Servitenr, 


EKneſſelaere ce 17 Sign: A. F vande Loorae, 
Decembre 1789. Sous>Cure à Kneſſelaere. 


PPP 
Aux fresnobles Seigneurs, 


Melſeigneurs, au Comie uni, & la Maiſon di 


Ville à Gand. 


e 
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que nous donnons en original pour convainere nos Lecs 


teurs de la Fourbologie ruſtique de ce cafard ſangui- 


naire; (112). a | | | 

Nous avions deja experiments plus d'une fois que 
nous ne pouvions nous fier au Comite d' Aloſt, où 
getoient glitlees quelques figues. Auſſi notre cher & 


.. 


—— 


(112) MyNHEER, 


» Wyen hebben tot als nu noch geene ruſte, jae wy | 


„noch altyd bevreeſt zyn van ons leven te verliezen 
„en geplundert te worden die patriotten Zyn , welk 
„getal zeer Kleyn is, te meer om dat de principaele 


„ zecr kwaely k peyzen en Keyzers zyn, hier en 


„mag den naem van patriot niet genoemt worden, 
, het is altyd vevar den Keyzer, om dat zy wel we- 


„ten dat zy hier daer over niet en zullen geſtraſt 


„worden, al de oorconden die hier zouden beleed 


„ worden, het zal zonder vrucht zyn, want men 


„prevenieren die &c. Ten zal noyt beteren of ruſte 


„omen, ten zy dat hier patriotten komen te wer- 
„ven, dat zal ontſag geven, wy hebben giſteren 


„ wederom eenen droeven voorval gehad en troubel 


„op de Prochie , onzen Churirgyu-Meefter Jan van 


„Landeghem, die eenen perſoon is van het alder- 
„beſte en exemplair gedrag , maer eenen Vaderlan- 


„der. Daer is giſteren een Kind gebooren, de twee 


,, Officieren en de Vroed-vrouwe hebben 200 ſtaut 
» geweeſt , eerſt in zyn bedde dat Kind te leggen, 


„ den Meeſter heeft het Kind doen wederom dra@- 


„gen, 200 hy t'huys gekomen is, maer de Moe- 
„ der die eene Jonge-Dochter.is » die eertyds Dienſt- 


„ Macrte geweeſt heeft by den Meeſter, maer het 


„kan klaer geprobeert worden, dat het Kind van 
» den Meeſter niet en is, maer die. Dochter word 
» geſouteneert en geprotegeert door den Bailliu; naer 
„ middag heeft hy met de twee Officieren en de Vroed- 


„ Vrouwe , wederom doen draegen het Kind en 


» leggen op de Zulle buyten het Huys n dat alder- 
„ ſlegſte en kautſte weder, daer het gelegen heeft 


„ ontrent de twee ueren en weynig gekleed, dat een 


„ider meynde dat het Kind dood was, het welke 
„gedient heeft tot verergerniſſe van heel de Prochie, 
» Uyt medelyden zynder eenige menſchen dacr by 


7 
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1809 
fal de Blaere, par la grace du premier marmiton du., 


de L. *, petit PrevOte viſionnaire d' Aloſt, anime par i 
ſugge ſtion du ſtellionataire J J. de Brandt, ancien Pio. 


- Feiſeur du Tirocinium de cette Ville, fils du cet. 


bre Bat queroutier privilege & frauduleux de la Vile 
8e Chatcilainie d' Aloſt, en fit il continuellemen 


— 


„gekomen en over een gekomen van elk wat te ge. 
„ ven, en hebben het Kind in een Herberge gebracht 
5 om het te warmen en eten te geven, en tot als ny 
„ is het by eenen particuſieren volgens conventie yay 
„ eenige particuliere. Die Dochter is gebOortig van 
„ de Prochie van Moerkerke, hebbe alles aengewent 
„ by de Weth, om die Dochter bevrucht zynde te 
„ doen gaen naer haere geboorte plaets; maer den 
3» Bailliu en eenen van de Schepenen die zyn daer 
„ tegen geweeſt, en haer hier altyd geprotegeert op 
as den titel dat men criminelyk den Chirurgyn zous 
„ den vervolgt hebben, het ongeluk van de Prochieis 
„dat den Baillzu zig flateert het werk te doen van den 
„ Heer Greffier van Doorſlaere en dat hy in de 
„ Committe is, en dat hy zonder hem niet en kan; 0p 
„ de faitten die hier den 24 November vooren ge- 
4» Vallen zyn, daer heeft d'Heer van Beveren U. L. 

neve preſent geweeſt, welken dag hier Jom Ven 
„ Araete eenen Lolie-draeyer is gekomen om Zyne 


„ Vrouw tc berechten, den Heer Onderpaſtor daet 


3, komende maer zonder ons Heere, de Vrouw was 
„ welvacrende &c. de oorconde Zyn hier beleet, det 
„ Bailliu voerde de penne, hy en wilde maer ichry- 
„ ven dat hem geliefde, wacrom 200 men zegt, twee 
„ Leenman van Aelter en hebben niet willen den 1d 
„van oorconſchap teekenen, en hy prevenieerde de 
„ plichtige, en hy dede die ook vermaenen om td 
„ Aelter gehoort te worden &c. te lang om te ichry- 
„ Ven, neme de vryheyd U-L. deze zaeke te recoil 
„ manderen en daer in te voorzicn ; verhopende U. L. 
„ Complete welvaerendheyd, hebbe deere te hn 
„in alle hoogachtinge en reipe& met de complimenten 
2 den Mevrouwe. | 
MYNHEER, e i 
U- L. oodmoedigſten en onderdaenigſten Dienaer, 


Re J. J. de Boes, Paſtor in Kneliclaere 
Deen 17 December 1759. . 
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des plaintes ameres. Il etoit cependant tres-eſſentiel 
que ce Comite nous fut devoue, c'etoit la Ville in- 
termediairs entre Gand & Bruxelles, & le Marquis 
de Lede, le Préſident Diericx, ainſi que d'autres 
Roialiſtes dangereux avoient de ce cote 1a leurs mai- 
ſons de campagne qu'il falloit faire ſurveiller. Nous 
crames donc neceſlaire d'y criger un autre Comité 
en ſupprimant Pancien (113)... C'eſt ainſi qu en 
zgiſſent les gens prudens, me diſai- je a moi-· meme. 
Mais quelques jours apres , aiant relu notre depEche re- 
ative à cet objet. Quel fo... animal bipede aux 


——_— 


| At — 


(113 ),, De par le Comité général des Pais Bas unis, 
„etabli en la ville de Gand, ſont commis les Meflieurs 
„ ſuivaus, pour ſe former en Comite & prendre des me- 
p {ures pour le bien-ëtre de l' etat & du repos public. 

1. Le Sieur Th:enpont, Avocat. 15 

2. „ 4» „ „ Vanden Broeche, Avocat. 

4 „ 5% % % 2, anneets. | 

4. „ „ 5 5% Jacques Tack, Avocat 

5. „ „ „ 9 # ermandel, A vocat. 

„ e err ge 

. 994 „ „„ 39 Lennekens. | 

4 1 5 „„ Caufiau, Membre & Secretaire.[* } 

„Le Comité de la ville d' Aloſt, étant compole de 
„ces Meſſieurs, ils preteront ſerment de fidélite, 
„au ſousſigné notre Greffier, (te preſeren den eed 


„ van getrouwtzheyd aen den . onderſchrevenen 


» Greffer ) à ce ſpecialement authoriſe. 
+ Au ſurplus, nous authoriſons le Sieur Cauſiau 


„ à rEcevoir, ce meme ſerment des Membres. abiens 


„& de nous en remettre ace. 


„ Fait en notre Comite patriotique le 17 Dec. 1789. 


„Par ordonnance comme Grether , 


Plus bas: 8 . N ETSY : 
„ Parmi ce vient à ceſſer la Commiſſion precedente, 
Encore plus bas, Prefiiterant juramenium. 


( *) Yoye; le ſommaire de la vie de ces ſcelerats au Dictionnaire 


des R&helles Beigiques, (gui ne rardera guere de paroitre d N-w-d. 


2 leurs articles reſpeifs)Y oye; la auſſi es articles Bethune-Charoit, 
Crombeen, de Blaere, de Brandt, de Smet, de Waepenaert, 
Raepſaet, Rens, & van Langenhove. Etc au Surplement, ai 
Ucle Cravates-noires. | | 
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oreilles dine, m'ëcriai- je, que le redacteür de cette 
piece! Au lieu de faire preter ferment de fideèlite ay 
Peuple, il ne Va fait pièter qu'à notre Greffier . Je 
n'aflure pas que cette piece a ete concue par Jeas. 
Boudin Maſſez ; car je ren tiens pas la miunte 
originale; mais ſy 1econnois les traces de {on genie. 
Le 18 Decembre, une delation ſans fi Ignature ac. 
cuſa le Boulanger Waldyck d'ètre figue. 114 fe 
ne rapporte ces ſortes de pieces que pour donner 
une idée des dar gers que courroit tout homme qui 
öloit dire ſon ſentiment fur les calamites publiques 
| Campovache cornu , le Conſeiller de Grave, aiaat 
Joue a Bruxelles le role de ſooffleur dans la Comedie 
intitulee, ce? trop tard, reminoit dans ſa tete- fa 
natique le plan d'abimer & de rendre odieux une 
infinite de perfonnes qu il crut attachées à leur Sous 
vetain. Il vit que le moment étoit veru qu'il pouvoit 
deploier fon caractere rancunier & vindicatif. Il $aper- 


Gut que dans les affaires dangereuſes les röles ſubal- 


ternes lui avoient reuſſis , ce fut donc encore en qus- 
lite de — qu: il ſupgera au WN la motion 


| C00 4) Hors de la porte d Anvers , 18 Dec. n 709 


Meſſieurs du Comité, 


„Je vous prie très amiablement de faire farvellie 
certaine perſonne , nommee HY”aldyek , Boulanger 
„de profeſſion, fameux Roialiſte, qui vomit des 
„ injures contre le Comite & les Patriotes quand il 
„en a Poccaſion , ce qui pourroit avoir des {uites 
„ desavantageuſcs. Cette averteace pourra vous fetvit 

+» de guide. ; 

Meſſieurs. 

„Votre rds-humble . 


Signé: J. F. 


„ Ne prennez pas de mauvaiſe part que mon 
„nom eſt en abrege, ne voulant pas Cire connu ef 
„ Cette affaire. 8 


. 
2 Mick. | 
| Meſfeurs du Comte prefentemen 4 Cand, 


CES ET ET Oe OP CO RTNS 3 ue 


(183) 
| pour la deſtitution des Officiers civils , ainſi que Pau- 
nullation des fermens pretes par les militaires ; ( voyes 


Lire blanc F. 47) on dira que cette pièce, marquee au 
coin de Vineptie z ne put etre congue par un homme 


As | 
ute auſſi fin ſuborneur que lui. Mais ce fut preciſement par 
tie, cette ſfimagree qu'il ſauva les appareoces, Pai obſerve 
5 avec mon ami PAvocat de Gugtenaere, pre ſentement 


le Coaſciller a Malines, que ce ſouffleur verſatile , (ſouf- 
fleur roue des 1787 } apres avoir execute ce projets 


n 
. ne le mela plus des affaires du Comité. 

ies, ten, le Sieur vander Marliere nous marqua que 
ant FEveque d' Ipres , aiant abjure les preceptes de notre 
E's Szuveur Jeſus C. pour ſuivre la doctrine perverſe de ſon 
fa. Secretaire Vermeeſch y venoit de publier un mandement 
Ine incendiaire contre 10a Souvarain & Bienfaiteur, en vue 
Us d'imprimer ou de nourrir dans tous les cœurs Peſprit de 
of fanatiſme & de revolte, On remarquera dans cette lettre, 
of qu'il faut fixer au 88, Fepoque ou les Comites de la 


al. Flandre occidentale s amalgamerent avec le notre {I 15). 
Le matin du 19, je me rendis de bonne heure au 


la- | 
on Comite , m'attendant à des nouvelles intereſſantes. 
- Mais quelle fut ma ſurpriſe lorique je m'apergus que 
99. 25 x ” —— 


(115 Min 


„Sachant que rien ne tient plus à cœur à vos 
„Seigneuries, que le progres des affaires patriotiques, 
„ & conſiderant que le Mandement de ſon Alteſſe 
„ notre Eveque contribuera beaucoup a remplir vos 
„bonnes vues, je prends la liberté d'envoier a vos 
„ Seigneuries deux exemplaires du Mandement de 
„ PEveque ſasdit , (*) ou elles remarqueront qu'on ne 
„ceſſe ici a imprimer le patriotiſme dans tous les 
„ cœurs. (dat men niet nae en laet den patriott/me 
„ in de gemoederen van ider een in te flacpelen.) 

» Monſieur van Hove eſt denommse par le Comité“ 


— 


eee, 

(*) Hoyer cette piece incendiaire dans la collecklon, portant POUT 
Tire: Mandemens , Sermons , Declamations & autres Pieces 
notoirement infiammatoires qui ont parl aur 2 ays-Bas, aurane 
lz derniere K evolution , par les Evegques , Cures , Mowmes Cc. Se., 
avec des notes hiſtoriques, chroròtogiques & politiques. 2%. 
2. & N-w-d, Ouvrage pret d. Eire mis ſous pref, 


— — 
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1a plupart de mes collegues me tournoient le dos 0 
ſe parloient a l'oreille, & ſembloient ſe dire, que 
Javois commis quelque crime de haite trahiſon , ou 
du moins qu'ils devoient ſe mefier de moi, 
Tieaffectai de ne pas men apergevoir , & je ting 
aſſez bonne contenance, mais je n'en fus pas moins 
inquièt, ſachant combien on <etoit leſte à expédier 
des lettres de cachet. Je m'approchai donc d'un de 
mes amis, & faififlaat le moment que l'on etoit oc- 
cupe à bavarder au ſujèt d'une lettre du Capitaine 


Olivier (1 my „je lui demandai quelle etoit la cauſe 


8 


—B * * 


wann 


0 patriotique Sipre, pour aſſiſter aux Aſfemblees 
„ & Reſolutions de vos Seigneuries, & ce alternati- 


2» Vement avec moi votre ſerviteur; le dit Sieur yan 
„* Hove arrivera inceflamment a Gand. 


„ J'ai l'honneur d'etre avec eſtime , 
M £sSSIE&URS, 


” De vos 1 l' humble & obel fin | 


Ipre ce 18 De- „ Serviteur, 
cembre 1789. Signé: C. vander Markere | 


SUPERSCRIPTION?: 
a Meffeurs., 


Meffeurs du Comite- int 2 Can 


161169 Meſſieurs! 

„ Permettes que j'ai l'honneur de vous ſupplier avec 
„, la plus grand- inſtance de vouloir faire remettre à mon 
„ Epoule cent quarante couronnes de france, qui doivent 
„Etre depoſces dans la caifle de votre Comite ; je 
„ Vous en ſerai d'autant plus reconnoiftant quelle m- 4 


„„ fait dire en avoir beſoin. Ajoutes je vous lupplie , 


„ Meſſieurs, à vos bontes, celle de permettre qu'elle 
9 puiſle venir me voir, des intèrets particuliers font 
„ que j'oſe vous le demander comme une grace. 
„ Je ſuis avec le plus profond reſpect, 
5 Meſſieurs , 
„ Votre très-humble & tres-obeiſſant 
Pp | T Serviteur 5 
St. Pierte lez Gand, Olivier, 
ce 19 Decembre 1789. Capitaine. 


lh 


5 ann. way © mh 


les mains, & accompag ne d'un Confeſſeur ! (* ) | 


( 185) 
que Pon m'affe cta tant de morgue, J'ignore, me dit 
il, ce que vous pouvez avoir fait, mais je ſais qu'un 


vous a denoncè aux etats & mème àla Collace, comme 


machinant 4 eXciter une contre. revolution. Il ne m'en 
falloit pas d'avantage pour n'avoir rien de ſi empreſſe, 


que de tenter Pimpoſſible pour parvenir à la con- 


noiſſance de Pauteur de cette délation, & je fus aſſez 


heureux de decouvrir pendant la matinee , que celui 


qui chercha 2 me perdre par des calomnies fi atro- 
ces, etoit le Secrefaire Judas Gobert. Mon étonne- 
ment en fut extreme, vu que je n'avois pas ſujet d'at- 
tendre de lui des procedes mal - honnetes ,... Mais 
apres quelques momens de ref{-xion, je tournai mon 
depit & ma rage contre moi- meme, de ce que j'avois 
et des liaiſons avec un fauſſaire, ua ſcelerat, avec 
un homme qui avoit embaume ſon pere pour com- 
mettre un vol public, avec Vetre le plus vil & le plus 
mepriſable de toute la Province. De retour chez moi, 
& me fentant anéanti de honte & d'indignation; Je 
me jettai a genoux au milieu de ma chambre, & 
pour me ſou'ager, Padreſſai a Dieu cette pricre. 

O Dieu de juſtice & de bome! ſeul Dieu que 
Jadore, & que jadorerat auſſi long tems que tu me 
conſerveras la vie! Je ne me projterne pas devant toi 
pour implorer ta vengeance contre Jiiias Gobert, qui 


cherche à me perdre; lu ſeule choſe que je te ſupplie, 


ede lui pardon er, car je fremiv lor(que je ſonge 

Penormiue de ſes Frfaits, & ſurtou a ce que le 
cad 1re de ſon propr- pere a ete, entre ſes mains 
den iturees un inſtrument de crime. Je ignore point 
les chati mens que tu reſerves a de pareils monſtres. 
Mais 6 Jieu, dont la cle nence eſt infinie ] ne laban- 


done pas ſurtout a ſa derniere heure, & ſi l'on le 


mene un jour a la potence, que ce ſoit avec une 
hart de bonne pr eue au cou, une croix de bois entre 


— — 


{ 


Le Judas le Fauſſaire, ne reſſemble pas mal 


( 18s ) 


A peine cette prière fut elle achevee, que je jural 


par les griffes de tous nos Financiets Républicains, 
par toutes les tEtes a pendre de nos Chefs de reyolte, 
de ne plus mettre le pied ni dans le repaire du Co. 
mite ni dans PAſſemblee de la Collace. Mais on ne 
Saviſe jamais de tout, car voila que le meme ſoir, 
Tun de mes co-ſouyerains , qui m'avoit procure plus 
d'un des monumens que je rapporte, Vint me faire 
Famitie de m'inviter a foupers au commencement 
il laiſla m*exhaler en imprecations contre le fauſſaire 
Judas Gobert (*), juſqu'a ce qu'il remarqua que ma 
bile tut evaporee , alors il me remontra d'un ton calme, 
que j'etois de tous les Membres du Comite le plus 
actif & le plus infatigable a sin ſtruir de tout ce qui 
fe paſſoit ſous notre nouveau Gouvernement. Que 


d'ailleurs j'ecrivis avec beaucoup de facilitè & dans 


un ſtyle tres - adapte aux evenemens qui ſe pas- 
ſoient ſous nos yeux, qu'il ne connoitloit perſonne 
plus propre que moi à devenir un jour Fhiſtorien de 


— — _ 1 
— 1 — — — 
N ” — IENy 


2 Judas le CamE'ton feu /on pere. Celui ci avoit et 


promu de la Secretairerie de la Chambre à celle 
de la Yerſchaeie, & de ld & la premiere; le tout 
per le credit du feu Penſionnaire Pycke, mais 
forſque fon ami, apres Pedit de 1754 . ctoit dans 
Pinfortune , Judas le Caméléon, au lieu d'epauler 
fon bienfaiteur , ne cherche gu'e ajouter a ſes mal. 
heurs, en Paccablant de la plus noire ingratitude; 
@ un tel pont, que le beau pere de Judas le Fauſlaire, 
ZEmon de tant dindignites, me repeta plus d'une 


Jois, qu'il ne conroiſſoit pas de plus meal - honnete 


homme gue ce Cameleon. 


) JS apprens dun Echevin, qu'on vient d'accu- 


fer le dit Judas en plein Magiſtat, da voie adulterè 


& fal/ifie ſur le livre des reſolutions, dont il ef 
aepofitaire, un arrete du mois d*Ottobre 1787 , concer- 


nant le Penſionnaire des Etats d' Hoop, en yy raciant 


pluſieurs mots & en ſubſftituant d'autres; le tout 
dune maniere fi impudente, qu'il n'eſt pas poſſible 
de lire cette piece ſans Sen appercevoir. . + 
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nos brigands 4 & que ce ſeroit faire un tort irrspas- 


rable à la poſterite, que de me decourager pour quel- 


ques calomnies lanctes par un ſcèlerat, un monſtre, un 


Judas, L'on ſent que tout cela n'eroient que des flatte= _ 
ries toutes crues, mais 5a voue ma foibloiſle ; je me laiſſaĩ 


tellement perſuader qu*apres avoir vuide enſemble deux 
flacons de vin de Bourdeau , je lui promis, en ſerrant 


les nœuds de notre amitiè, de fiequenter comme au- 


paravant notre conciliabule. . 
Le 20, voici une lettre d'un preux Chevalier de 


vaint Louis (1 17), qui faiſant la fonction de Mercure, 
fit circuler en ce Pais mainte relation de bataille lors- 


qu'on daigna Fen inſtruire..... Je me ſuis ſouvent 
mis en probleme quelle étoit la conduite la plus 
loiale, celle d'un Chevalier de Saint Louis; qui ports 
la queue de PArchevEque de Paris dans les Proces- 
ſions , ou bien celle de notre Chevalier de Saint Louis qui 
n'etoit pas honteux de ſe vendre à une poignee de 
vils deſpotes, pour Ecrire des lettres pareilles à cells 


que je viens de rapporter. 


15 La noble choſe que d'&tre Chevalier ! 


On prend la cauſe de tout Banqueroutier. 


ro IT Py ee”. 


* „— „ü 


( 117 ) Meſſeigneurs ; 
Me trouvant dans une poſition à ne pouyoir rien 


„ mander à vos Seigneuries , par le depart du General 
„„ Keelnenberg, avec qui j'étois convenu de corres- 


„ pondre ſur les operations qu'il auroit entrepriſes fur 
„les Autrichiens, depuis le 18 , qu'il a quitre Namur 
z, avec fon corps. Je men al regu aucune nouvelle, 


„„ ni directe ni indirete, ce qui me fait croire que 


„ma preſence eſt devenue a charge, n'aiant pu voir 


„ Commettre des fautes que l'on ne pardonneroit pas 


„ à un Bas-Officier fans la lui faire ſentir. Lors de 
»» la reunion de notre corps au General van der 


„„ Merſch, je fus ausſi-tôt lui faire ma cour, pour 


„ lui communiquer quel etoit Pobiet qui avoit deter- 
„ Mine vos Seigneuries, à me faire ſuivre [*armee , Etant 
3» Celui de les informer des operations qu'on AULOIC 


20s 3 


* v 
SITS" MA gia ES, 4 Es en f 
2 . rn r e £7 IV St "4 
r od ö BY DEN 
" * l ee, n Bt" 
q 1 2 28 


N 
r 


% 
t 
* 
* 
* 
x 
4"; 
"zh 
* 
2 
. 
» 
= 
W- 
2 Aſt 
25 
*- 408 
"27 
I 
©! 2352 
FEY 
al 
IE 
hes 
2 
3 
1 
77 
2 
* 
5 
Pn 
T: 2 
+7 
* 
* 55 
5 - 
. 
£ 9 
. 
N 
o WG. 4 
2 
he 
* 
Hr. 7 
we © 
5 
* 
* 
3 
7 Ne 
SS 
2 
r 
yon ws 
27 
8 
= 
1 
4-2 
4. 
* 
3 
„ 
» 2 
e 
KN 
4 ole 
2 "45 
Ms 
3 
5 
IE 
* 44 
25 
1 
** 
4x 


OR 
As 
"gt 


wh © e. 
FI ; MY” 
: * 
” 5 1 + 
50 
. ea Lo 
8 
— 4 Og 


Ji 
= 
* Ds * Wy 
* 8 
r 
2 


5 8 
2 * 
2 


— * 2 rb — 
Mr No er ' „ IE HY EW ST OO Ben 
2 : x; — Ne — 
8 — . 8 3 7 * AMS 2 
r * 
F 


en-. * 21 4 


„ 


(3855 


Grande difpute 3 2 Bruges pour ls choix Gun Au- 
monier; le reverend Pere Francois de Deurwaerder 
3 ( 148 ) „je n'en fits point ones; c'etoit 


PE 
— 1 1 


——— þ 


„ faites, fur e quoi le General vander Mer/ch me dit, 
„ que je pourrois refter a Namur, que Monſieur de 
„ Kleinenberg m'informeroit par lettres de toutes ſeg 
3» Operations pour vous les faire paſſer, & rien jus- 
„ qu'a ce moment m'eſt parvenu. 
„ Si vous crotez que ma preſence n'eſt pas abſo· 
„ lument neceſſaire ici, me trouvant deja Eloigne de 
„trois marches de Parimee, aiez la bonte je vous prie 
_ de me mander quel parti vous jugez a propos que 
„ je prenne , entre - . pai honneur Metre avec 


= reſpect. 
| | Signs : Danglier, 
Namur 20 Dec. 178g; Chevr, de Sc. Louis, 


( 118) Hauts & Puiſſans Seigneurs. 


„Le reverend Pere Frangois de Deurwaerder du — 


„Couvent des Auguſtins en ceite ville de Bruges & 
„ ausſi natif de la meme Ville, nous a préſenteé re- 
quete afin d'obtenir la place d' Aumonier dans le 
corps qu'on forme en cette Ville; & puisque nous 
ſommes periuades de fa capacité & bonnes mœurs i 
, nous 'y avons admis proviſionnellement & par in- 
„ terim; nous eſpéèrons que cela ſera agreable a vos 
„ hadites Puiſſances & qu'elles daigneront lui conterer 
* definitivement cette place; dans cette elperance, 
„ nous avons Phonneur d*ctre avec un reipect {oumis; 
9, Hauts & Puiſſaps Seigneurs. | | 
V Vos tres-humbles & tres obeiſſans 
Serviteurs , 

55 ceux du Comité Militaire de la ville de Bruges. 
„ Etoit ſigné: van ye de Merckem (*). 

& Carl. Coopman. 

De notre Comité Militaire 5 

Bruges le 20 Decembre 1789. 


2 S. Le Sollicitant ef? le propre frere de Monfear 
* Penfionnaire de Deurvaerder de cette Ville. 
Etoit figne: FR ASSOS DE MULLER. | 


ag Voyer 3 des RC bell. Belg. An. de Deurwaerder » 
| Outryve. (van). 


5 
* 
8 


% ene * 


( 1899) 

le frere du ſeditieux Penſionnaire, & le protege de 
Parchi- hypocrite de Griſen (A, qui ſervit de Saint 
Eſprit a Monſieur Brenart, Eveque, au tems que 
celui ci, poſſedè du demon de 'orgueil & obliant ce 


qu'il de voit a Dieu & a fon Souverain, avoit renonce 


a la doctrine des quatre Evangeliſtes. 


Grande diſcuſſion aux Comites & aux Etats touchant 
la qualité & quantite d'air que l'on devoit laiſſer res- 
pirer à des priſonniers de marque que fon ne pouvoit 


accuſer d' aucun ombre de delit. C'eſt le Conſeiller 
Maſſez (X*) qui va traiter cette queſtion dans une 


lettre, dont nous tenons la minute (119). 


* 


——— 2 — 
\ : —y 


(119) MESSIE URS), 


„Loe Conſeiller du ei- devant Gouvernement de 
„Bruxelles d' Agulllar qui eſt detenu ici chez les Freres 
„ Cellites, ſe plaint beaucoup de ce que fa ſantè s'altère 
„ parcequ'il ne peut y prendre Pair, & il demande 
„ d'ëtre transfEre dans un autre endroit ou il puiſſe reſ- 
+» Pirer , cette affaire aiant 6tE mile en deliberation tant 


„„ aux Etats qu'au Comite( feff-Q-dire ff Von et per- 


„ mis aufidele d' Aguillar de reſpirer l'air ou non.) 


„„ nous avons l'honneur de vous informer, que nous ſom- 


„ mes tous de {entiment qu'il conviendroit de le faire 
„ tranſporter chez vous } on vor qu il ꝛllude la diffie 


„ culte de la gueſiion : mais 6 animal du moulin , or 


„ VOUS EuSficr, Al refer, rous ignorex que ſulvant 
„ la Conflitution du Pais, Pextraditonmna paslieu, 
„ puiſque les Brabancons la refuſent aux Flamands, 
„ meme par rapport aux plus garids ſcelerats ? ) de 
„ MEme que Meſſieurs Lannoy & Coremens, aſin que 
„ vos Etats diſpoſent ſur leur deſtination ou liberté 
„comme ils le jugeront convenir ( que ion refte done 


„ encore indeciſe ! ) nous vous prions en conſequence 


„ de nous dire au plutot ce que vous en penſez ( & 


„ Ceft un Conſeiller , un pretendu defenſeur de la 


„ liberiè qui demande ce Conſeil! ) & en cas que 
„ Cette reponſe doive retarder (quelle pievoiancet) 
„ de nous informer du moins par le prochain courier, 


— 


»Voyer ſon Article au Dict. des Reb. Belg. 
20 Layer le meme Dict. Art, Maſſez. 
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( 190 ) 

Qu'importe-t-il que nous aions de bonnes idées, 
«que nous congevions des projets admirables, les Re. 
dacteurs de nos refolacions faififlent rarement nos vues. 
On ne voir ſortir de leurs mains que des pieces eſtro- 
Pices , & qui ne font propres qu'a nous couvrir de 
ridicule. En effèt on ne fauroit diſconvenir que nous 


agiſſions très· prudemment, ea etabliſſant un nouveau 


Comite à Aloſt; mais ce Comitt᷑ a peine toit il infticue , 
que ces Souver ains ſubalternes & affiliẽs nous ecrivent 
que nous avons oublie de leur donner des inſtructions, 
cꝰeſt · · dire , de leur faire ſavoir quelle portion de ſou. 


3 * 
— : * 


„ fi rien n'empèche de votre cote , que Monſieur 
„ A Aguillar ait un peu plus de liberté qu'il ne lui a 
3» te accordee juſqu'à preſent u l /crupute pour un 
„ peu d'air, un peu d'aiſance ] mais qu'elle pe- 
„ core de Conſeiller, que celui qui ignore les pre- 
„ mers clemens de aroit, cet. & dire, que les pri- 
„ ſons ſont des places de ſecurite & non de puni- 
„ ion | il eſt dEtenu dans une chambre qui n'eſt pas 
5 fort aërèe (car on mettoit beaucoup d' ecοõοmmie en 
„ determinant la portion & gualite d'air dont chaque 
55 priſonnier pouvolt jourr. Les poumons de ces mat: 


+» hcureux Roialiftes ne pourotent ſe dilater & leur 


„ ſang circuler librement gu'en. raiſon gu'ils Etorent 
„ plus ou moins fanatigques,; il y en eut gu'on priva 
„ d'art tout à fait; on avout pour cela un ſpectfigue 
55 3 conſiſtoit dans un cordon giis de trois pieds ae 
» long; on Padminifira entre auires d Vinfortune 
A. Oficier Polus ) | 55 
3 Nous ſommes = 
MESS1iEURS, | | 
„Vos tres-humbles & tres - obéiſſans Serviteur 
Ceux du Comitè general de la Fiille de Gand. 
Gand ce 20 Decembre 1789. ET 15 


„P. S. Nous demandons la meme choſe en ſub- 
„ france par rapport i Mesſieurs Goers , le Capitaine 


„ Sweerts, le Lieutenant Put & autres perſonnes du 


„ Brabant que vous ſauriez Etre detenues ici (ce gue 
„ Hus W.G@VvOnS pas encore eu le tems d"examiner ) 


yerainets il leur ee permis d'exercer (120), ainſi 


apres avoir fait ſerment; ils ſe trouvent là les uns 


yis-4- vis les autres a ſe regarder les bras croiſes , 
comme des nigauds , fans ſavoir que faire. Pourquoi 
donc notre Redacteur ne les a t'il pas informes g 


que puiſque nous n'avions pas encore le loiſir de nous 


occuper de cet objèt, ils pouvoient entre-tems sa- 


— * 2 « . 
— 


< — es 


L 


” (120) Mesfieurs , e 
„Nous avons en vertu de la commisfion , que vous 
, nous avez donnee le 17 Decembre dernier, etabli 
„le Comité dont il y eſt fait mention, & les Sieurs 
„ Thienpont, van den Broucke , Danneels, de IVooſe, 
„Jacques Tack & YVermandele ont le 18 prete en mes 
„ mains le ſerment, qui nous Etoit preſcrit de la part du 


, Comne-geueral & des Etats, (au moins obſerve-t-on 
„ice, quant au rang de ces deux eſpeces de Sou» 


„ verains , Pordre de primogeniture ) nous avons ausſi 
„ Mis tous ces Mesſieurs dans l'eſpoir qu* on nous eũt 
„envoié incelſamment les iuſtructions, ſuivant lesquel- 
„ les nous eusſions en a nous regler, & comme les 
„ dits Mesſieuts ignorent abſolument & ſur tous les 
„ points 'etendue de leurs pouvoirs tant a Pegard de 


„la Ville ou Magiſtrat & Chef- College du Pays 


„ d' Aloſt, qu'autrement (ale anderſints)] qu'ils ig- 
„ norent méème ce qu'ils doivent gerer en vertu de 
„leur Etabliſſemeat , nous prions vos Seigneuries de 
„ nous faire parvenir ces inſtructions d'une maniere 
„ tres - circonſtanciee & ſanctionnèe par qui il appar- 


„ tient [ces derniers mots font au moins prudens | 
„ pour que nous ne procedions pas en aveugles ' op 


„ dat wy met en ;ouden voordsgaen op eenen blins 


y den voet) & que nous puisſions faire reſpecter nos 


„ ordres avec effet. Cs. | 
„Nous prions également vos Seigneuries de vous 


„loir nous informer par quels deniers nous paye- 


„tons les recruès que nous ferons ici en vertu de la 
„ commisfion que nous avous regue du Comité de 
„Guerre; ainſi que toutes les dépenſes qu'occaflon- 


„ nera notre geſtion (alle de oncoſten dependent aen 


„ oe geffie ). „ | 
2» En attendant ces inſtructions le plutòt pollible , 
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T2) 
muſer 'F jouer au Colin Mailliard ? Au moins efy 


il fauve par la les apparences, & n'ecüt il pas donue 
matiere aux figues de sen moquer, & de les 
montrer du doigt , en diſant : „ tieas, voila un Souve. 
5 rain qui n'a pas plus de pouvoir qu'un automat, ,, 
„ Dam , en voila encore un. Comme il marche 3 
3» Pas de heron 1... Ceeſt ſans doute pour voir ſi (es 
„ inſtructions n'arrivent point.. . Parbleu! en yojl 
„ un troifieme en habit de dimanche. Pour celui. ci, 
„il eſt bien gros, C'eſt comme un Sancho-Fancha, ,, 
„ Mais il ſera 
Gouverneur, 
Duel honneur I 
Duel honneur, 
Pour ſa Famille! 
Cependant ces Souverains a demi, font déjà bien 
entreprenans „ {urtout le demi-Souveraia B. J. Cauſſau, 


car voila que de fon autorite privec , il aujoute à la liſte 
le Sieur de Nooſe ; comme fi le nombre de huit Souve- 


rains ne ſuffiroit point pour la petite bicoque d Alot 


(121)... C'eſt d'une audace, d'une temerite fans 
Egale ., .. Mais ne ſeroit-ce pas auſſi un crime de 
leſe-Majeſte que d'impieter ainſi fur nos. prerogatives? 
as eſt tout au moins une infraction 3 à la Conſtitution. 


Fu 


3 


35 nous avons Phonneur d*etre avec reſpect, 
MEs $S1EURS, | | 
55 Vos humbles & ſoumis Serviteurs, 


Aloſt 20 De- „„ Cauſiau, 
cembre 1789. Secretaire. | 
SUPER SCR1PTION: 


Au Comité - general des Pais-Bas unis , etabli 


* Gan... 


. MEssizuonks, 
» Jai Ecrit cejourd'hui au Comité-genéral, pour es 


= obtenir les inſtructions necellaires & dont je vous 


1 


reſt 


(193) 
Je ferois avis de (vir, fi nous eùſſions Etc en regls 


leur &gard , ou mEme fi nous en ſavions aſſez long 
pour les organiſer en forme , mais que dis- je! 


Attention JI... Attention !., Mesfieurs & Dames, vous 


allez voir ce que vous n'avez jamais vu... Attention, 
gacore u e fois, vous allez voir... Ouvrez bien les yeux, 
vous allez voir un Savant, un Philoſophe , un Reforma= 
teur qui va ecrire de la politique... Ah! le vot-ci , Is 
voila, remarquez bien, Meſſicurs & Mesdames, volez 
vous ces deux machoires dA. . . , furmontces d' uns 
groſſe perruque qui couvre deux longues O...... C'chh 
un Perfonnaze de la nature des chats, qui mangent plus 
volouticrs les choles volees , que les morceaux donnës. . 
Mais il $'avance. . . II s'avance. .. II s'avance... Ad- 


mircz {a marche clegante, fon port majeſtueux ! ..s 


—ü—ää — 


— 


„ di parlé, afin que nous ſachions Petendue de notre 
„ pouvoir, & ce que nous devons faire & ne pas 
„faire ('t geene wy moeten doen en laeten puisque 
yy {ans cela les Meſheurs de notre Comité ne veulent 
„tien gérer, de maniere que tout eſt dais l'inaction. 
„Je vous prie de faire tout ee qui eit en votre 
„ POUVOIT pour que nous puisfions parvenir à 'exé- 
„ cution 3e notre but defire Et nous faire reſpecter 
„ avec effet ( preuve certain gu'on fe moquolt a!eur } 
„ dans nos travaux qui {eront expiiques dans les dites 
„ inſtructions qui doivent etre circonſtancices & ance 
„ tionnees par Fetat, pour que nous ne ſoions point 
„ expoſes à la critique, Nous avons encore ajoute 
© un Movfieur à la liſte de ceux defignes pour for- 
„mer notre Comité pour en avoir neuf, lavoir , 


„ Monſieur de Nooſe, & que j'avois oublié de vous 


„ ſuggerer. Je vous prie de me faire parvenir le tout 

» fans délai, & j'ai Phonneur d'etre avec beaucoup 

1 de reſpe & N | | | X 
MESS1EURS, 


- | „Votre tres-humble Serviteur, 
Aloſt 20 Decembre 1799. B. J. Cauſi au. 


2 Monficur Reus Negotiant , rue korte mante; 
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(194) 
Or ca, le réconnoiſſez vous? ., Mais je vous voi 
eclater de rite .. Vous de vinez que c'eſt le Conteiller ron. 
didilis Pantagruel Haſſez ., Il n' eſt donc pas Þetoin que 
je vous Panuonce ..,. Silence, Meſſieurs & Mesdames,, 
Silcace. . Attention !... Attention 1e Voicz avec quelle 
g avitè il ſe place ſur ce fauteuil .. Comme il prend la 
piume... Comme il la racle .. C'eſt uu bgre qu'il ye 
\ Ecrite .. Il prend du papier, on n'en peut plus douter,,, 
Ce pcadant il ſe gratte Ic frond .. . . N'en foicz pay 
etonnes .... . C'cſt qu'il met en mouvement fa cervelle 
lombece ... C''eſt qu'ii en monte les fibres lunati- 
ques & qu'il les prepare à la circulation des idées, de 
de mies idées, de guarts des idees cinmeriques... La cir- 
culation commence, {on muſeau came, fes yeux etin- 
cc ct.. © Panurge 10 grand Gargantua ! ap prochez. . 
| Approchez. ., Voici Fheurcux butor qui eſt parvenu 3 
traaſmuer l or en cuivre , les ducats en demi denieis, il ſe 
pipate deja à trouver le cercle de la quadrature, le 
mouvement periſtaltigque de fa ſempiternelle, & les 
moyens ifirs d'eſcamoter les doubles ſouverains au- 
tiicdiens, fans crainte d'Etre pris au fait... C'elt le mo- 
ment de fon orgaſme, le moment qu'il z auime de ſon 
iujèt, & qu'il s "apprete A ecrire ,., II ecrit.., Il ect. 
Voicz- comme il ecrit .. Mais qu'ecrit-il?.,, Oh! Mei- 


ficurs 8& Mesdames , vous &es bien curieux. Bien imps- 


tiens... Vous le ſaurez quand il en ſera tems... Ce que j 
vous previens , c'eſt que homme n'eſt pas une machine 
Une plante, comme le dit ie Medecin de la Merten... 
C' eſt un E:re raiſonuable, douè d' enteudement, de me- 
muire .. Jugez donc ce que vous deve attendre d'un au- 
cie Conſeiller, d'un profond Juris- conſulte qui veut bies 
| fe meler de reformer la Conſtitution de fon Pais +60 Dan! 
que Poa eſt heureux, lorsgu'on eſt gouverne pat un 
komme de fa trempe .., Son eſprit Calculateur 5 artẽte 
fur le paſſè, le preſent , Vavenir, & combine tout avec 
juſitcile. 0... Chut! fa plume eft un trefor, ce 
je pivot ſur lequel tourne «6tre Republique caque- 
begue, C «lt... Mais il ſe 1678 ..., Remarquez comme ls 


| 
: 
} 
k 


| LiF 
Fair fatigu&... Mais que va-t-il faire 7... Vah! eh vous 
le voiez bien... IlSen va... IIs'en va... II s'en va, Jen 
ſuis bien aiſe ... Car je commencois à vous ennuier 


Ceſt i preſent, Meſſieurs & Mesdames, que vous allez 


voir des choſes admirables .,. Preparez bien vos yeux & 
vos oreilles .. C'eſt de la quiuteſſence politique... Te- 
nez .. Liſez ... Oui, c'eſt bien la ſoa ecriture... Oui . 
On ne ſauroits'y meprendre ... Liſons .. Ten is geene ge- 
maekelyke zacke ul. te konnen geven eene formele in- 

ructie die zoude behelzen hoe verre moet gaen de mags 
van ul. Comte (122). Ha ! que ce debut eſt bẽte! Ha l 


— 


* 


( 122 ) rNHEZARNI 


Cen is geene gematkiclphe zacke T. te konnen gee 
ben cene formele juſtructie / die zoude behelzen Hoe 
berre moet gaen de macht ban . Connte in 't ge⸗ 

g ban het Magiſtrat / der ſtad Xeclſt / van het Col⸗ 
egie van het land ende zog voorts / ende waer inne 
mocten beſtaen A. werkingen; nacmentlpk in de 
omſtandigheden dat alle deze zarlien nog nict gere⸗ 


guleerd en zpu in ons Comite/ ende dat wp ouders 
luſſchen werken / om 300 te zeggen / gezaemderhand 


met d'hoogmogende Beeren Stacten / altpd dacr tot 
hebben wp twee Gedeputecrde/ die intervenieren in 
de Dergacderinge ban d'Yoogmogende / ende deze 
ben *er twee die intervenieren 121 ons Camite; wp 
ebben giſteren Zeif# gereſolveert aen de Stacten te 
berzocken dat 3p er ook twee zouden zenden nacr. het 
Comite Militaire / alles om te beter te beleiten de 
confiſte / die naturcipk in d'affairens zoude komen / 
indien wp ons gezaemderhand niet en berſtonden. 
Ondertuſfchen reſpecteren wp votkomentipk de 
macht die de Coſtumen geven aen de Magiſtracten 
m alle hunne deelen / wp reſpecteeren ooh ons Yee= 


ren Staeren als onze Overſte ende als ererccrende 


de legiſlature macht / midſgacvers het pouvoir execmif 
ban het necht der Yolkeren als bp erempei met 
biemde Mogcutheden te macken alliautien / ons 
dunkt dat dit abſolut noodzackelpk is / want ander⸗ 
zints en zoude er niet konnen verricht worden / en 
ons Land 't welle zoo gelukkigipli zyne brphepd 
bekomen heeft / zoude riſqucren de zelbe te veritezen. 
Dog terwplent ons Yeeren Stacten daer meas 
tenigzints exerceren de dry pouvoixren van welners 


16 


ha! hat. Ende 200 voor ds Ha ha ? hat... Ende Waer 
anne moetenbeſiaen ut, WErkinigen... Ha! ba! hal. 
Ende dat wy werken, om zoo te zepgen, onderinſſchen 


goede diſtributie het gelum ban alle Upken ende 
Kepubliquen dependeert / ende de weile in Engeland 
zoo gtlukkigipk gediſtribucert zpn tuſſchen den Ko- 
nung la Chambre Baute en la Chambre des Co. 
muncs zoo willen zo wel heöben dat 'er in deze om⸗ 
ſtandigheden Comes geſormeert worden im de be. 
zonderſte plaetſen / om onder hun te houden de naodigt 
correſpondentien debegeerten van het Dolk keniiaer 
te konnen machen neu de Dtacten/ hun te adverte. 
ren wanneer het Dolßk ban d'operatien ban de Stae⸗ 
ten met content en zonden wezen / emmers het Volk / 
300 wel als de Magiftraetem en Staeten te helpen in 
al het gonne den dienſt van het Yaderiand kan 
 berceſſchen. | 
en kent tot hedent geenen beteren middel ban de 


beroerten te prebenieren die wp zorgbuidigipk mocten 


trachten te mpden/ naementlpk om onzen gemecuen 
bpans te overtupgen ban onze eensgezindhepd ends 
— te benemen alle hape van ons te konnen over⸗ 

innen / die Comites moeten overzulkr nenzien wor. 
den als bpſtaenders als voorſprekers ban het Doll 
als helpers ban de gemeene zacke / ende als wan- 
meer zy inder daedt door het Valk gekozen 2pn / men 
moet hun aenzien als hunne gedeputeerde; alles moet 
geſchieden zonder apparentic van trauheis / alles 

moet ſtrekken met de beſte cenſgezindhepd tot het 
_ gemeene beſt ban het Land ieder cen moet voor 
oogwit hebben / en voor eenig oogwit/ han zyn Das 
derland te dienen, men moet zig bezonderipk mp⸗ 
den van alle jalouſie S./ nacmentlyk van de gonne 
die Hun formeren van familie tot famillie/ deze zyn 
de perten der NRepublicguen / men moet ten upterſten 
boorzigtig zyn in t vergeven van Gfficten ofte com 
miſſien / bezonderlpk tragten het Dolk ofte de menigtt 
Ddaer inne te voldoen / werken dat er nerghens geene 
dominatie en zp ende dat ieder cen die in emploi oſte 


| —— bedieninge is zig aenziet als eencn enlie⸗ 
e | | 


n dienaer ban het Dolk. | > 
Deze en diergelpke marimen3pn de eenigſteregels/ 
die wp alſnu zouden konnen voorſrhrpben / mafwach⸗ 
tinge dat alles tene betere conhſtentie zal bekomen⸗ 

ndertuſſchen worden wp voor31en van de noodige 
kamers / buer en licht / pennen en papier in het Stad⸗ 
8 | | 5 5 
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grzaemder hand mei d Hoogmogende ... Ha! la pecore l 
Ha! ha, ha!. . De confuſe die naturelyk in d'affairens 
zoude komen , indien wy ons geſaemderhand niet en 
verſtonden... . Ah Panimal!...,. Ab! le Conſeiller de 
| baſle-cour J. . . Ha hal ha!..., Midsgaeders 
het pouvoir executif van bet regt der Volkeren 
Ha! le dindon J. . . Ha! la bourique .... Eft il 
permis ... . Als hy exempel met vremde Mogent= 
leden te macken allianien...,. Ha.. Le fot qui 
croit que les Puiſſances voudroient conttacter avec des 
gens de fon eſpece.... Ha! ba] ba. De 
pouvorrern die in Engeland foo gelukkiglyk pedijfirte 
bueert z 10 ſſchen den if 01417 „la Chumb,e Hiureg 
& li Chambre des Communes.., , Ha ] pour le coup 
{ctouffe , „„ Hat ba[- hat... luffoque. .. Har 
ha ha . . Je me mouille .... He quoi, Ma- 
dame, pour Monficur Maſſes 7..., y longer vous? , 
Uperatien van de Stacten, Oh! cela ſent lechariatin... 
Apparemiment qu'il parle ici de Poperation de la fiſtule de 
notre Republique caque-ſangue?... Gemeenen vvand: 
f/ fil cela paile le jeu, cela devient mechant.,. Celuĩ 
qui parle ainſi de ſon bienfaiteur merite bien qu'on 
Fopere in rotuld ... C'eſt un malheureux qui... Pas tant 
malheureux, $'i] vous plait, ce Pantagruel jouit encore 
dune fante robuſte, & deja le Roiaume des Cieux lui 
ippartient de plein droit. L | 
Juſqu'ici , notre ſouverainete n'a Ete que très- foĩble - 
ment limce par les Roitelets des Etats, & ces petites 
entrepriſes ſur nôtre droit d' aineſſe ſont des injultices , 
dont tout le monde eſt convaincu. Nous prenons donc 
uns eu boorders wp dienen altemael gratis ons 
Dadcriand / alle donkoſten dependerende aen het 
iitair/ worden door de Staeten betaelt / en i 
ſeven daer toe aſſtgnatie op de Ontfangers ban eln 
ſtrict dies aenzocht zpnde. EE, 
'T en ſchynt niet te convenieren dat k. Comitt 
erdeelt worde in dry Departementen / gelpk hier 


Iedaen is geweeſt ter cauſen ban de menigte van 
fairens. | | 
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des meſures, pour, en cas que nous ſoions un jour les 


plus forts, faire yaloir nos droits, & recuperer ce que 

nous en aurons perdu, Cela dependa des circonftan- 
ces; qui tõt ou tard ſe prefenteront infailliblement. Je 
m'inquiete bien plus, touchant un projet qui vient de 
tomber dans la t&te de nos confreres , les Souverains 
Brabangons. Ils propoſent d'eriger a Bruxelles un Co- 
mite encore plus general que le notre (123). Cela ne 
pourroit manquer de nous ravaler infiniment, car il 
ſeroit inevitable d'y trouver des Superieurs, des Mal- 
tres; or, des Souverains ne peuvent pas en avoir... Oui, 
plus j'y ſonge, plus je m'appergois, qu'on cherche a 
nous duper. En effet, pourquoi nous y promet - on 


* 
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„3 LL ALT. 

Des Reſ/mlutions des Meffieurs les Etats de Bra: 
Sant, où on trouve entre autres ce qui ſuit. 

20 Decembre 178g, ante meridiem. 8 
„ Reéſolu ſous Vagreation des Etats de Flandre 
„ d'ériger un Comite-general compoſè de Députeés des 
„ différens Etats de chaque Province de union, 
„„ pour former la milice avec tout ce qui en depend, 
ainſi que d'ëriger dans chaque Province un Comité 
35 particulier pour le mEme objet. Le Comité particu. 
„ lier de chaque Province ſęera chargé de faire récru- 
. ter ſuivant les ordonnances qu'il aura regues du Co- 


„„ mite- general; & quant aux Officiers il propoſera 


9+ Une liſte de tous ceux qui ſe prelenteront a cette 
„ hin, la quelle liſte contiendra un detail exact du 
„ Comportement & merite de chaque perſonne qui ſe 
9s preſenters pour Officier, & que le Comité particu- 
„ lier jugera pouvoir Etre place; le Comité général 
„, diſpoſera, ſuivant ces liſtes, de toutes les places 
„ % Officer, comme il le jugera convenir , & era 
„tenu de faire parvenir les Reſolutions aux dits Co- 
„ MitES particuliers. Il conviendroit qu'on tint ce 
„ Comit&-peneral a Bruxelles ou refidera (de /ouve- 
„  ramne cef/ic) la ceſſion fouveraine;z comme il con- 
3, viendtroit encore que le Magazin general de four- 
„ nitures, habillemens &c., reſtät au Chateau de 
25 Gand, Ol 1] etoit des avant la Revolution. 


% Etoit ſigné: Ita eſt: De Jong 


* 
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de laiſſer chez nous la commiſſion Economique , ſi co 
o'ett pour nous engager a condeſcendre à leurs vues. 
Ce foot Ia de ces fing ſes utecs, de ces appas {ur las- 


quels on volt a decouvert le hamzcon, mais pour 


cette fois- ci, Fon ne nous y attrapera point. 

Le 21 Decembre. Ah! qu'il eit doux de gouverner 
un Pais, loriqu'on fait fe faire reſpecter de ſes ſujc 31 
Nous goutons ce bonheur, &, fi PEmpercur avoit 
ſaivi rote exemple, il ne feroit point dans le cas cd 
il ſc trouve. Malheureuſement il ne connoiſſoit point le 


genie du Peuple qui chante nos Louanges. Dans la 
| hrvation od il fe trouvoĩt en 1787 il devoit ou conten- 


ter entièrement, & ſartout les Chefs de la revolte, (9 
ou ſevir. Je ne dis point qu'il devoit imiter le Duc d'. Al- 
be, car les extremes fe touchent 5 mais lorſqu on pre. 
roit qu'une revolution doit couter la vie 2 vingt milie 
hommes & Ja ruine de quatre mille, tandis qu'on peue 
kriter ces malheurs, en ſacrifiant une demie douzaine de 
tetes rebelles & ambiticuſes, il me ſemble qu'on ne de- 
rroit pas balancer fur le parti a prendie. Mais le bien- 
faiſant , Pinfortune- JOSEPH ne fit ni l'un, nt Favre y 
22 ne ceda qu'a demi & d'une maniere plus propre 


irriter les eſprits & a enflamer l' ambition, qu'a faire 


ceſſer les troubles, Auſſi en re{ulterent-il des entreprite 

de jour en jour plus ſeditieuſes, que FPimpunite fit enfin 
monter à leur comble , al'epoque ou nous nous plagames 
ſur le Trone. Inſtruits par les malheurs du rege piece. 
dent, nous failors main baſſe, non ſeulement fur ccux 


qui confpirent contre nous, mais encore ſur tous ceux 
qui òſent nous blàmer ou que nous croions Etre nos en- 


nemis, De plus, rien ne peut echaper 4 notre vigilance. 
Nous avons des yeux & des mains. par tout; car tout 
Pretre, tout Moine, tout Suppo: de Conttérie, ſont 
ies gens A la preuve qui nous ſont tellement de voues, 


1— 


(*) LEURS ALTESSES ROIALES les Fereniſimes Gou- 


verneurs Generaux des Pais-Bas, Crotent bie1 cunuaincus da 
cette veritè en donnant le Decret , gui fur desapprouve l. 


Hellas. . Pais F affaire des decretes..... . En Poliigue , 
eomme en Pliyſegue, on juge ſourent mal de din. 
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qu'il n'y ait point de crime qu'ils ne commettent 


ur nous complaire, & $'l fe trouveit des endroits 


ou cela mEme ne {uffit pas, nous y Erablilſons des 
Comites , comme nous le faiſons par exemple aujour- 
d'hui par rapport a la ville de Furnes, en nous adres- 
ſant touts fois au Magiſtrat pour la forme (124). 
Le 22 Decembre, depuis deux jours nous ne dor. 
mions pas trap quillement, tant le projet d'etablir un 


Cowite geacralifiime à Bruxelles „ nous donnoit 


d'inquietude; auſſi ne ceſſames nous d'intriguer pres 
de leurs haùtes Puiſſan ces, pour que ce projet de 


Comité füt rejette ; A cet effet nous leurs remonuàmes 


tous les hauts faits par leſquels nous avions illuſtie 
notre regne; ſurtout en matiere de lettre de cachet, 
& combien nous avions deja rendu fameuſe la Nation 
gui avoit Phonneur de nous obecirg ces motifs ènoncts 
avec energie, ainſi que la profonde affliction peinte fur 
nos viſages, cmurent les entrailles de leurs hautes Puiſ- 


| ances, ſurtout cclles du vertueux Beglerbey Raep · 


1 
0 n 


(124 ) Au Magiftrat de Furnes, 


* Comme il convient pour le bijen-etre & ſervice 
„du Pais, qu'on Etablifle dans votre Ville un Co- 
„ mité patriotique, nous jugons que vous y pourriez 
„ proceder inceſſamment & denommer les Sieurs Bur- 


„ 7y , Cure de St. Nicolas; Herrewyck, Chancine 


55 de St. Walburge ; vander Meersche „Bourgue- 


3, maitre; GA ſelen, Becgue, Tack, Echevins; 
„ Rickx, Looten & Morhou , ce qui nous ſeroit 


a» agreable , puis qu*i's font tous connus pour de tres- 
„ bons patriotes, animes de Veiprit de concorde fi 
az Utile au ſalut de la generalite ; dans cette confiance 
„ Nous avons l'honneur d'étre, oh | 


MEsSSLlEURS, - | 


Vos tres-humbles Serviteurs, 


Ceur ou Comie-general, 


Par ordonnance, comme Grefher , 
SignE: G. B. A. Schelle tens. 


De ndtre Comité &c le 21 Dec. 1789, 


(125) Fait en Aſſemblee des Etats de Flandre, le 
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ſus, qui penctrant combien il etoit dur d'&tre hus 
milie ſur le T10ne, en fut touche juſqu' aux larmesy 
& grace à Veloquence foudroiante de ce rare genie gy 
il parvint A faire rejetter la maudits denomination de 
Comite generaliſſime , & y ſubſtituer celle de Chan- 
cellerie; ainſi la Patrie fut ſauvee, & la Conſtitution 
de la Province reſta intacte, ce dont il conſte plus 
implement par la reſolution des Etats (125 ), dont la 


— 
W 
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22 [ecembre i 789. 


„Etant lu au jour ſusdit, la Reſolution des Etats 
„de Brabant, prile tous notre agreation le 20 du 
gg Courant , concernant l'erection d'un Comité general, 
, compole de Depntes de differevs Etats de chaque 
„ Province, à l'effet de former la miliee & ce qui 


„en depend, ainſi que pour eriger un Comite dans 


„chaque Province, le tout plus amplement & large- 
„ment detaille par la meme Relolution,' il a &te ré- 
„ lolu par nous d'établir par proviſion a Bruxelles 
„le Departement general de Guerre, (ous la déno- 
„ mination de Chancellerie de Guerre, compolee 


„ de Députés de chaque Province, mais ſubordonéèe 


gy all Congres. | 

„Ia encore été réſolu, mettant toujours de cöté 
» le mot Comiie, que la Cancelletie de Gueries 
„ Erigera dans chaque Province des Burcaux fubale 
„ ternes de Guerre là ou elle le jugera neceflaire & 
„ que ceux ei ſeront comptables a a Chancellerie, 
„& que chaque Regiment aura fon depot de recrues g 
„ Olitre qu'elle ordonnera de faire la levee par les 
„ ReEcruteurs aux Diſtricts reſpectifs que la Chan- 
„cellerie leurs indiquera, par conſéquent la Chan- 
„ Cellerie $*occunera inceflamment de 'Organifation 
„ des Regimens, il ſemble neanmoins aux Etats de 
„ Flandre , qu'il ſeroit en quelque fagon dangereux , 
„ de laiſſer toutes les places d'Officier a la diſpoſition 
» de la Chancellerie de Guerre, c'eſt pourquoi nous 
9» lerions d*avis qu'on determinat quelles places pour- 
„ roient Etre confèrées par le Congres ou Etats gé- 
»ntraux, & quelles autres par la Chancellerie. 

» Du reſte, les Etats de Flandre conſentent & 
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Hinute eft ccrite par le dit perſonnage petri de vertus. 
A peine cette reſolution fut- elle tiree, qu'on nous fit par. 
venir une Lettre du Lieutenaat - Gental vander Meerſch 
FScrite, je ne ſais trop de quel endroit { 126), pour informer 


> 


1 
1 


n 


„„ agreent , que le Magazin genéral des fournitures, 
„ babillemens &c., reſtera a Gand, comme avant la 
„ revolution, & ce {ous la ſurinten dance immediate de 


„ la Chancellerie de Guerre , en conſsquence ils ont 


„ Commis, comme ils commettent par la prelente, 


„ Monfieur Jean Baprifle Comte de Lauretan, || 


% (Chévalier de la grande Croix étoilee de Saint Jean 


„ Nepomecene) pour en qualité de Depute de cette 


„ Province, prendre ſéance dans la Chancellerie de 


„ Guerre , il s'y rendra auffi - tot que les Etats de 


„„ Brabant nous informeront , que .ies autres Deputes 
s des Provinces , ou la piupart d'iceux, font prets à 
y, Entrer en activité. © 

„ Fait, date comme ci-deſſus, 


| Etoit figne: J. F. Rohaert, 
(126) 22 Decembre 1769. 
Meſſeigneurs. „„ 
9s J'ai Phonneur de vous informer que je ſuis arrive 
5 en cette Ville avec ma Colonne, celle du General 
„ Kleinenberg m'y eſt joint; j'ai trouve trois pieces 
„ de Canon & beaucoup des Munitions de Guerre, 
„ Je pars en cet inſtant avec le General X/ernenberg 


„& l'elite de nos deux Colonnes vers Luxembourg. 
„pour harceler Pennemi , je vous renvoie Monſieur 


- 5» te Polis, pour commander les troupes de votre. 
„ Ville, & veiller à la tranquilité publique; des que je 


„ pourrai m'abſenter, je me rendrai a Gand, enluite 
de vos invitations. 15 | 
” J'ai Phonneur d'ttre avec reſpect, 
„ Meſicigneurs, _ - 


„ Votre tres-humble & très-obéiſſant Serviteur, 


Etoit ſigné: vander Mieerſen, 
Lieutenant - General. 


3 P. S. J'oſe recommander à votre ſouvenir le por- 


„ teur, j aura! I'honneur à mon arrivee, de vous en 
„„ parler de bouche. 5 . 


le: 
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les Etats des exploits militaires qu'il alloit entreprendrs 
x recommander à leur ſouvenir Pun de ſes amis. Il avoit 


encore fait pareille re commandation par lettre du 18 du 
meme mois, & qui ne m'eſt point tombee ſous les mains. 


Je me trouve oblige d'anticiper ici de quelques jours, 
pour m'arrẽter ſur la rẽponſe que les Etats lui en- 
voierent ſur ces deux Lettres. Reponſe , dont la mi- 


nute eſt cgalement ecrite de la main du vertueux ſcẽ- 
lerat le Greffier Raepſaet 6% = 


Jai deja remarque dans la note qui ſe trouve au 


Livre blane pag. 345 que je m'ctois appergu que 


. 
— — 


LE 


(12 7 ) Un Original. 1 Copie pour le Sr. Sagermans. 
MoNnSIEUR, 

„Nous avons regu vos DEpeches du 18 Fa courant, 
„ par lesquelles vous nous recommandez pour la place 
„de Lieutenant - Colonel des Chevaux - legers, un 
„ nommé Monſieur ? Halle, & le Baron de Langen- 


„ Hugen, pour la place de Major & ce d'après la 


5 recommandation du GEnEral Baron de Kleinenberg. 
n A que! Egard nous devons vous prevenir , Monſieur = 
„ qu'il exiſte un arrangement proviſionael entre les 
„ Etats de Brabant & Nous, de ne conf&rer aucun 


„grade dans PEtat-Major ſans. le concours des deux 


„Etats, comme auſſi de ne, plus conférer par pro- 
„, viſion aucun grade juſqu'a Feabliſement de la 
Chancellerie de Guerre, qui va $&tablir inceſſam- 
ment à Bruxelles, de ſorte que, fi ces deux Offi- 
„ Ciers déſirent d*entrer au ſervice des Pays-Bas 


„ Unis; ils doivent faire parvenir leurs mémoires 


„ duément verifies à l'un & l'autre des Etats, pour 


„ fur yceux pris l'avis de la Chancellerie de Guerre, 


„ „etre ſtatuE comme le bien de l'etat Pexigera. 
„ Nous ſommes tres: parfaitement, 


MoNSs EUR, 


à Notre Aſſemblée du oz s Wise see 


24 Decembre 1789. Les Etats de Flandte. 


SUPERSCRIPTION?: 
2 Sor: n Wagons le Lieutenant - 8 1 de 


Armee des Pays Bas unis, vander Meerſch. 
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homme hyprocrite par principe, ſous Papparenice d' tre 
tres -attachè au Sieur v nE. Herſch, Etoit dans le fond 
fon plus dangerenx ennemi, & Pon n'en peur zuères 
doũter, des que l'on fait attention aux lettres dont nous 
wenonrs de faire mention On 1emargue dans celle du 
Sicur vander Merſch , le ityle d'un homme loial, qui 
parle avec franchiſe & confiance, mais la reponſe du 
Beglerbey eſt Ecrite avec worgue & ſechereſſe, en un 
mot, d'une manicre peu propre 2 animer un General en 
Chef. Oa ne daigne meme pas lui repondre ſur ce qu'ilſe 
propoſe de ſe rendre chez les Gorduns, enſuite de 


Tin vitation qu'on lui en avoit faite, & dont on paroiſſoit 


dejà au repentir. 


Il eſt donc apparent qu'il y avoit ah depuis lots 


une eſpèce de conjuration contre lui. Ce qui me 
confitme encore dans cetre opinion, eſt que jappris 
moi-meme de la propre bouche du ſcclerat Racrſaet, 
gu'on lui favoit mauvais gre de ce qu'il n'a voit point 
coup les autrichiens dans leur retraite au pats de Luxem- 
bourg. pour leur livrer bataille avec une poignce de po» 
liſlons: mes ſoupgons $&'augmenterent bien d'avantage , 


lorsque je remarquai en marge de la minute de la reponſe 


du 24+ que le dit ſcelerat y avoit annote, qu'une copie 
de cette pièce devoit Etre enyoice au Sieur Sager- 
mans, homme cruel , fourbe puſillanime & qui jouoit 
conſtamment l'un bes principaux roles dans toutes les 
affaires oppreſſi ves. Voici par incident une rencontre 
qu'il eut un jour chez les Gorduns, & 18 peut ſervir 
d'anecdote. 

Ce Souverain ſanguinaire, après avoir fait encoffrer 
de maſſacrer 3 Bruxelles une infinitè d'honnètes gens, 
fe trouvant un jour a Gand, Etoit alle entendre la Meſſe 


A FEgliſe de Saint Nicolas. C etoit ſa coutume, & ce fut 
celle de tous les brigands ſes confreres : qui alloient fig- 


ner des Lettres de cachet, apres avoir adore le Dieu de 
douceur & de miſeticorde, & qui voloient dans le Tré- 
ſor public avec des mains baignces dans le benitier, 


Je me pingois Wen la cuilſe , lorsque f.. 
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J. E. Rohaert & C. de Grave raiſonner tr - ſctieuſemes 


ſur les vertus admirables du Scapulaire, des i:duigences , 
des Proceſſions &c. &., & il gen falloit de beaucoup 
que je ne vouluſſe leur ceder le pas en ce genre de de vo- 
tion. Mais poui quoi m'ecarter de mon ſujèt? REvenons 
y. Le tartuffe Sagermans fut appergu par deux Braban- 
cons » qui lui etoient redevables d'avoir pourri quel- 
ques mois dans une priſon des plus horibles. On ſent 
bien, que ſans qu'ils fuſſent peut-Etre auſſi devots que 
ſa Majcite Sagermans, ils de voient naturellement ſon- 


ger 4 Sacquiiter de leur dette enyers cet oprelleur, S'ils 


eullent ete Prètres, il paroit, quiils nꝰeuſſent pas manquẽ 
de matlacrer homme occupe à prier le bon Dieu. Mais 
c'ctoieot des Roialiſtes, ils fureat plus humains. 

lis laborderent donc très- poliment au ſortir de 'EgliſeF 


au moment qu il etoit encore occupe 2 marmotter quel- 


ques prieres, & ce fut après lui avoir file une très - pro- 
fonde reverence , que chacua de ces deux eſclaves 


dune main nerveuſe lui appliquerent ſur chaque 


joue un ſoufflet .... . Mais un foufflet , que joſe 
aſſurer qu'ouque Souverain n'en regut de pareils de 
ſa vie. Ce qui etoit pis encore, il deyoit ſe tourner 
pour s enfuir, & au meme inſtant il recut fur les feſ- 
ſes deux ſi terribles coups de pied, que ſa Majeſtè elevce 
dans l'air, à la hauteur d'une coudèe, courut riſque de 
e caſſer le cou eu tombant, Ce potentat, apres avoir 
tte honore de la ſorte, s alla jetter dans les bras de leurs 
hautes Puiſſances les Etats de Flandre ,. qui conſide- 
rant, que le mEme accident pouvoit leur arriver a tout 
moment, regarderent ce paizment de dette, comme 


un crime de /eſe-Tiranme., & chargerent leur imbecille 


Chef Jonker della Faille, d'en porter plainte au Ma- 
ziſtrat. Pour rendre la ſcene plus touchante , celui- ci fe 
rendit en notre Aſlemblee, accompagne du tartufe cola» 
phiſe d'importance qui nous montray les larmes aux yeux, 


ſes deux joues gonflees comme des ventres de crapaud. 


Et peu sen fallut qu'il n'0tat fa cultote, pour nous faire 
exhibition de ſon feſſier outrage. Enfin le Magiſtrat apres 
quelques interrogations » aiant pris en conſideration que 
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Jes voĩes de fait ſont toujours blamables, mEme 2 '*91r4 
d'un individu auſſi mepriiable que le Souverain $4. 
ermans , chargea VOthcier public, c'eſt- a · dire, 
FOthce du Grand-Bailli, de prendre des informations 
touchant cette affaire 3 mais ſur le champ il arriva un 


miracle Brabangon en favcur de ces deux eſclaves; ils 


de vinrent invilibles , & par conſequent inprenables. 
I etois d'avis de reprendre le fil de mes obſervations, 
mais il ctoit trois heures de Vapres-midi & Pun de nos 
Meſſagers vint m'annoncer que ma preſence Etoit ab. 
ſolument neceſlaire au Comité. Je ne puis revenir de 
mon ctonnement toute fois que je me reſſouviens, qu'on 
me temoigna qu'on avoit beſoin de mes Conſeils. II ett 
fallu leur rire au nez & leur tirer des grimaces, pour 
leur faire apperge voir qu'on ſe moqua d'eux. 

Ill fallut cependant, avant de partir, remarquer à li 
hate, que notre co-Souverain Rens nous annonga ce 
matin au Magiſtrat, que notre armee patriotique venoit 
de s emparer de la ville de Luxembourg, par ſurpriſe, 
J Farrivai comme on peut fe l'imaginer; un peu tard, 
auſſi avoit - on dejà expedie pluſieurs affaires. Je m'ap- 
prochai, felon ma coutume, quand cela m'arrivoit, 
pour examiner à quoi l'on gctoit occupè, lorsque j ap- 
peręus dans le carton des rebuts deux lettres, lune du 
premier Lieutenant de Paulus (128) Pautre de Officier 


8 „ 


C128) MESSIEURS! Ss : 


Comme je defire beaucoup de ſavoir comment 


„ ſe porte ma femme & mes enfans : je vous prie de 
„ vouloir m'accorder ia ſatisfaction qu'elle vienne 
„me voir, on fi cela ne ſe peut, de pouvoir lui 
„ Ecrire & d'en récevoir une réponſe, bien attendu 
„le tout en preſence d'un frere ou deux Alexiens; 
33 j'eſpére, Metiieurs, une de ces deux graces. 


„ J'aiPhonneur d'etre avec le plus prefond reſpect, 
MEsslsUuRSs!•% 
H Votre très- humble & très · ohéiſſant Serviteur, 
Gand le 22 | 8 De Paulus, 


Dec. 1789+ Premier Lieutenant ; 


22 vey 


” 1 297) 
cio puis (129). Voi me difai · je, te qui eft debonns 
priſe : & dans un clin d'ceuil elles fe trouvoient dans 
ma poche, ſans qu'ame qui vit Len apperglit. Mais 


* — 


—. 


(129) Mesſieurs! . 


„Je ne me laſſerai point de ticher d' employer tous 
„ les moyens posſibles pour Emouyoir votre ſenſibilite 
„ à mon Egard, & pour fléchit votre rigueur euvers 


„ moi. Votre ſilence aux deux ſu] pliques que j'ai eu 


„ I'honneur de vous adrefier me conſterne, il eſi pour 

moi un problème, que je ne puis reloudre. cepen- 
„ dant ma conſcience me raſſure & ne déſire que de 
„ ſe juſtifier contre les fauſles inculpations, qu'on 


„ àuroit ſuſcité. Sur quoi, fur qui? C'eſt ce que 


„ vous m''avez laiſſé ignorer Mesſieurs! 

,, Cependant, Mesfieurs , les peines & les mortt- 
„ fications que j'eprouve, la grande difference qu'il 
» } entre le ſort de mes camerades & le mien, me 
„ fait croire , que je luis plutot traité comme cou- 
„ pable, que comme priſonnier de guerre; ma con- 
„ duite & ma fagon;Magir me faiſoient eſpérer le con- 
„ traire , mais il me ſemble qu'il y ait un mauvais 
„ genie , toujours attaches a me pourſuivre; car dans 
„ toutes les Rencontres malheureuſes ou notre RE- 
„ giment s'eſt trouve, tel qu'à Anvers, a Malines ,2 
„ Audenarde &c., des gens mal-intentionnes répan- 
„doient dans la Ville de Gand de faux bruits rela- 
„tives aux circonſtances, mais qui plus tard Etoient 
„tout à fait controuves ; neanmoins , Mesſieurs, la ca- 
» lomnie $*accreditoit ; & malgr toute la juſtice qu'on 
„ me rendoit plus tard, je ne ceſſois de me demander 
„ à moi- meme pourquoi donc cet acharnement? tandis 
„ que par ma conduite & par ma prudence dans l' ex- 


„ cution des ordres que je recevois, j'ai toujours cher- 


„cht 2 concilier tout ce que mon devoir me per- 
„ mettoit, & à cet egard je ſuis dans le cas de le prou- 
„ ver & d'en avoir des temoignages. 

„Il ſe peut donc également, que dans ce dernier 
„ Evenement malheureux, vous ſoiés abuſes a mon 
» Egard, & je ne deſire, Mesſieurs, que cet inſtant heu- 


y Teux, où je pourrai me juſtifier de ce qu'on m'im - 


(208) 
| Fen fus bientot au repeatir , car elles ne m'inſpirereat 
que de t iſtes reflexions , .. . . Quand les iroquois, me 


diſai · je, font la guerre à quelque nation voiſine, ils ont 


la coutume d'enle ver le calvaire à leurs ennemis vain- 
gus. Cette operation y à ce qu'on aſſure, ne dure guere 
que trois ou quatre ſecondes: je feos parfaitement que 
cet ulage eſt barbare, mais apres tout, il tient tres 
etroite ment a ia Conſtitution de ce Pais, & fi un Sou- 
vetain iro qubis entreprenoit d'y toucher , tous les Chef; 
du culte , comme de PEtat du Roiaume , crietoient à 
Linfraction, au ſcandale, à Vimpiete ; & ſa Majeſteè iro- 
quoiſe feroit très-certainement detronce ; je n'olerois 
pas meine la garantir du ſcalpel, je la croirois heu- 
- Teuſe en cas qu'on ne la damnact point juſqu'à la fixieme 
generation, & cela prouve inconteſtablement que [og 
doit toujours reſpecter les articles conſtitutionnels. . 
Fallai conclure de la, & d' après exemple de JOSEPH Il, 
que tout Souverain, qui agit coatre la Couſtitution dy 
Pais qu'il gouverne, travaille 2 ſa propre ruine, &, 
eſt à la veille de ſe voir exaugurer. Mais quand je 
conlidere les deux lettres, dont il s'agit, & que je 
ſonge que la Coaſtitutioa de notre Province, con- 
forme aux regles du droit des gens, ne permet point 
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„ pute, comme je Pai deja ſpecifie dans la premiere 
25 lettre, que j'ai eu Phonneur de vous ecrire. 

„Daignés donc, Mesſieurs, en attendant qu'il vous 
25 plaiſe me le faire connoitre, permettre que je puille 
zs me chauffer & me faire raſer. J'attens cette grace 
2 de votre humanite & de votre bienfaiſance. 


„ J'ai Phonneur d'etre avec reſpect, 


Mesſieurs, 15 EDS 
„ Votre tres-humble & très · obẽiſſant 
LY „„ _ Serviteur, 
Le $2 Decembre 1789. de Chapuis, 


Officier & priſonnier zux 


Alexiens. 


re 
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qu'on maltraite les Officiers priſonniers, ſurtout ceux 
qui, comme de Paulus & de Chaputs , n'etoient cou- 
pables d'aucun delit ſelon les informations que nous 
zvions fait tenir nous mEmes, & qui ſont la plupart 
«rites de la main du Prelident de Guerre J. Meyer ; 
quand je reflechis encore ſur toutes les autres entre- 
priles Weonſticutionnelles hazardees par nos hailtes 
puiſſances, je m'etonne que ces monſtres roiaux por- 
tent encore des nez & des oreilles, & je penſe que 
mon reſultat pourroit bien Etre faux. Je veux alors 
penetrer pourquoi PEmpereur JOSEPH, qui etoit auſſi 
humain , que bienfaiſant, & qui ne dèſiroit que lo 


bocheur de fon Peuple , a été hai. & depoſe par ſun 


Peuple mEme , tandis que nos hatites Puilſances , qui ne 
font que des tigres. & des loups couronnes , fe font 
teſpecter par les Belges qu'elles oppriment, Et je me 
perſuade - que tout Souverain qui veut effectuer 
ayec ſucces des reformes utiles, doit. y preparer les 
iſprits & arranger les choſes de maniere , que ces re- 
fomes ſoient defirces & demandees par le Peuple. 


Tandis qu'un Souveraia qui veut tout bouleverſer 


contre le gre du Peuple, ne pourra ſe ſoutenir & faire 


reſpeter, s'il n'en impoſe par des actes de rigeur. S'il 
ne fait trembler tous ceux qui oſeroient el ver la voix. 


Du reſte, on appergoit dans la lettre de l'Officier 
de Chapuis, un homme afflige de ce qu'on le mal- 
traite à tort, & qui cherche à faire adoucir ſa fituation, 
Tandis que dans celle du Lieutenant de Paulus, on voit 
un inilitaire intrepide , qui ne $'occupe que de fa femme 
& de ſes eufans, mais qui oublie toutes les horreurs qu'on 
lui fait endurer, en ſongeant qu'il les ſouffre pour fon 
Souverain & la bonne cauſe, Heias on Va bien cruel- 
ment puni de fa fermets & de fa conſtance. Les 
bourreaux de leurs hautes Puiſlances font venu Vee 
trangler, le Sieur Morand & autres, qui ont exa - 
mine ſon cadavre, en pourront dire bien davantage. 

Je me rappelle de Faffaire de quelques garnemens 
de Bruxelles qui, en 1787, furent decretes de prile- 
de- corps & transferes à Vienne. J'ai encore par faite= 
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Ment gravé dans la memoire les repreſentations qu, ( 
firent a ce ſujet quelques individus ſeditieux de |; f 
Province de Flandre ; il ſembloit a les entendre qu P 
Tien n'ctoit plus anti-conſtitutionnel , plus oppreſſif, Ml fa 
ni plus injuſte, que de ſouſtraire un criminel aux tri. 
bunaux ordinaires y en le tranfportant d'une Province 
à une autre. Tout Citoicn, diſoient- ils, doit Etre traits 
par juſtice & ſentence par ſon juge naturel. Je con. fl ” 
viens du principe. Mais, voila que ces memes faiſeur Wl 
de repreſentation font arbitrairement enlever & trans- 0 
Ferer a Bruxelles le Greffier de Termonde prevem Ml ,, 
d'aucun delit, & ce en vertu d'un fimple ordre d „ 

leur cher feal le Sieur Cammaert (130) 
Aujourd' hui 23, ceux du Comité d' Aloſt que now 
venions de 1oialifer, commencoient a profiter des 
lecors de leur Precepteur Maſſez, ils nous envoierent 
| { 131 ) une lettre du Cure & Bailli de Denis Boucle, 


I" 


hs 5 ä — 


„ — 4 
Cie MnzctnuUnRs, |, er 


» On nous a amene ici le nommé de Mulder, 
„Greffier du Pays de Termonde, qui a &te arret 
„ Par orcres expres du Sieur Cammaert. Trelorier 
„ general de Guerre, cet homme étant detenu &s nos 
3» priſons, ſans connoitre les griets qui ſe trouyent ala 
„ charge, nous vous prions , Meſſieurs, de nous 
„ Eclairer à ce ſujèt, nous ſerons toujours empreflts 
„ de vous témoigner réciproquement tous les ſervices 
„ qui dependront de notre Miniſttre , & ſommes tris 
5 partaitement. , | 


 MEgsSs$18URS, | RE 
„Vos tr&s-humbles & très obeiſſss ff » 


_Serviteurs, EY 

Le Comite des Provinces reunies, | » 

| __ etable à Bruxelles. „ 

Bruxelles ce 23 | J. B. Claeſſens, „ 
Decembre 1789. Secretaire du Comité. i » 
| Ds | Jy 

(138) MnrssiEURS, | ” 


Ve On vient de nous faire tenir une lettre de Mon- » 
u fieur le Cure & Bailli de ſaint Denis · boucle, dates W | 


ſons 
atce 


( _ = 


(132) ce fut inconteſtablement ce qu'ils pouvoĩent 


faire de plus prudent , puisque nous ne Jes avions 
pas encore inveſti du pouvoir executif, D'ailleurs, Paf- 


faire dont il $'agſloit y ctoit des plus delicates, vu que 5 


nk — 


— AST 
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„ du 22 courant, que nous avons Phonneur de vous 
, envoler Ci-joint en original, & puiſque nous ne 
» pouVOns aquieſcer a ſa demande, nous vous reque= 
v tons de faire pourvoir à ce que le répos ſoit retabli 
„en ſa Paroiſſe & celles qui y avoiſinent, c'eſt-a-dire , 
» 2 ce que les extravagances y ſoient domptées. 


„ Nous avons Phonneur d*etre avec reſpect, 
M ESSIEURS, 1 5 


5 Vos très- humbles & tres « obelſſans 
„ Serviteurs 


Le Comite de la Ville & Alo, 
Aloſt 23 De- Signé: B. J. Cauſiau, 


ecembre 1789. | . _ Secretaire. 


| SUPERSCRIPTION: | 
Au Comité · general des Provinces unies & Gand. 


(132) MEgSSIEURS, 


» Quelques habitans de cette Paroiſſe & particu. 
„ lierement ceux des Paroifſles de Blaes-boucle & 
» Munck-zwalm, Imperialiſtes , ont commis ici Di- 
» manche dernier, pendant le Sermon au ſujet de la 
» Vidoire des Patriotes, tant d'exces, que PEglite 
u rellembloit à une Halle. | 5 

» Il y en a eu parmi eux, qui, pendant qu'on 


„ annongoit la Meſſe de reconnoifſance , a la requi- 


» ſition du Comité d*Audenaerde, bernerent a haute 
„voix le Cure: ce dont le Bailli & autres peuvent 


n donner atteſtation. A preſent les habitans de ces 


» Paroiſſes S appretent à commettre de nouvelles folies 
1» 1 Papproche des fetes prochaines. C' eſt pour quoi 
v nous {ouffignes prions vos Seigneuries du Comité, de 
„ nous en voler au moins cent Patriotes pour dix ou 
» quinze. jours, pour en impoſer aux Figues des dits 


( 212 ) 


'  fous les Paiſansdu canton de Schoriſſe, étant des figues 
determinces depuis 1787, furent en état de tout eq. 
treprendre en faveur de JOSEPH II, meme de venir 
| maſlacrer leurs ennemis communs à Aloſt. II falloit des 
Souverains auſh nerveux que nous, pour entreprendre 
de les ſubjuguer, encore n'y avons nous pas1euffi, bien 
mème que nous en aions fait pendre pluſieurs . O! les 
maudits heretiques/ O les abominables figues , que ceur 
du Pais de Schori ſſe! Ils ont le bonheur de vivre 


ſous les Loix & le Diſtri& du plus vertueux & du plus 


devot des Souverains, Pincomparable Greffier Ra 
ſaet, & leurs cœurs endurcis reſtent inacceſſibles } 
tout ſentiment de revolte / | 

Item, nous ſouverainiſames deux Membres de li 
Collace Gordune, les Sieurs Franpois Speelman, & 
Bruno van Hecke (133). Ils furent inſtalles le meme 


-—— 


— 
- 
— 
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5% Paroiſſes. Nous les rions de les envoler avant h 
„ Noel, cela étant abſolument néceſſaire. 
„„ Quoi faiſant, vos nobles Seigneuries obligeront 
+» infiniment ceux qui ſe ſignent tres-humblement, 
MESsSIE URS, 9, 
| 7 „ Vos devoues & obeiſſans 
„ Serviteurs, | 
Signé: Perheyer , Cure de Nys. boucle. 
ED. V. „ eee e de Borgt, 
| En qualité de Bailli, 


Nys-Boucle 22 Decembre 1789. 


„ P. S. On placera les Patriotes tres-bien chez les 


„„ Pailans, | a 
SUpERSCRIPTION: 
Au nobles Seigneurs, N 


Mefjeigneurs du Comite, à Aloft. 


i 


(133) „ De par le Comit6-general de Pays-Bas unis, 
+» Etabli en la ville de Gand, eſt commis, comme 
„ nous commettons par cette, les Sieurs Francois 
„ Speelman & Bruno van Hecke, en qualite de 


4213) 
pur. C' etoĩt pour nous une excellente acquiſition, Nous 
zvions peu de ſujèts de cette force & de ce calibre. 
je les comparai a deux nouvelles rouẽs qui alloieat 
faciliter la marche des affaires. „ 
Voici une Lettre qu'on nous apporte d Eeclos (134) 


3 


L . , 
* 6 — 


„Mewbres de la Collace de la ville de Gand, pour 

„prendre ſèance dans notre Comite- general , au 

„Département civil, pour refoudre avec les Mem- 

„bres ultérieurs touchant les affaires qui s'y pre- 

i ſentent. = | 8 . 

„Fait en notre Comité patriotique le 23 Dec. 178g. 
„ Par ordonnance comme Greffier, 


„Etoit ſigns E. B. A. Schelle tens. 


(134) Au Comite- uni des PairBas, 2 Gand. 
” Nobles Seigneurs, | 


* 


„Les vrais Patriotes ont erige en cette Ville un 


„ corps de volontaires pour y patrouiller journellement, 


„tant afin d'y preEvenir les pillages & les brigandages , 
„ que pour la defenſe de notre chere patrie. 
„Depuis que ce corps eft erigs & confiderable- 
„ment augmente par de vrais Patriotes, on $'ap- 
» pergoit que pluſieurs eſprits pervers $'en moquent, 
„ au point qu'on trouva ce matin des pafquilles affi- 
» Chees ſur les portes de pluſieurs membres du mẽme 
„corps, & que je joins ici en Original. Vous y 
„ Verrez qu'elles font pointées tant contre nous que 
„contre le Haut- Puiſlant Seigneur vander Noot & 
„le General patriotique vander Mer ſehi. Etant donc 
„de la plus grande importance pour le maintien du 
y repos , que tous ces pervers ſoient ardemment 
„ pourſuivis, nous croions de notre devoir de 
porter ſoùs les yeux de vos Seigneuries, ces excès 
» Criminels contenus dans les dites paſquilles, qu'un 
„de nos Capitaines & Deputes rEmettra a vos Seig- 
» nevries, pour en faire ce qu'elles jugeront convenir. 
„Nous prenons auſſi la liberts de prier vos Seig- 
„ neuries , de prendre notre corps ſous leur protection, 
„& de nous autoriſer à ſurveiller à la tranquillité 
» de notre Ville & de la Patrie, afin de nous per- 


5, apprehender les envieux du ſalut de l'etat, Sils 


(214) 


Ecrite dans un ſtyle vraiment patriotique. Ce fut fan; 
doũte ſous les auſpices & A Finſtigation du ſacrilege 
& ſeditieux Cure Verax, que quelques garnemens , 
qui ne ſe corrigeront qu'au moien du cordon pris, 
y (leverent fans notre concours un corps de Volon. 
taires. Ils ignoroient donc ces animaux, que dans ay. 
| cun Pais police, il n'eſt permis de lever un corps 
arme fans le conſentement du Souveraia ! On voit 
bien qu'ils n'ont encore aucune idee du droit politique 
& qu'il faudra leur envoier le Precepteur Maſſez: 
mais nous en avons encore beſoin nous- memes. Le pi 
de tout c'eſt, que par de pareilles aneries ils ſe font 
ricaner par les figues. Elles ne ſe bornent pas encore 
2 cela, elles affichent des paſquilles, on le ridicule re- 
Jaillit meme ſur nous, ſur notre Franklin H. vanderiNod 
& notre Washington vander Meerſch. On diroit, à les 
en croire, que nous ne ſommes qu'une bande de jean. 

f... . . & de coquins ( van ſchobiaken en luys ll...) 


2 4 ec * 


3 = T * — 


5s fectionner par ce moien dans l'exercice des armes, 
„comme nous vous prions ausfi de nous autoriſer a 


94 Entreprennent quelque choſe contre la proſperite de MW * 
„ IeEtat ou de notre corps. . 1 5 


„Nous avons I'honneur d*etre avec le 2zèle patrio- ſo 
„tique & le reſpect le plus profond, * 
„„ Nobles Seigneurs, . ya 
„ Vos tres-humbles & tres - obéiſſans 5 

Eecloo le 23 Dec. 1789. Serviteurs, ſo! 
> Js. Pe. Kluyt, Major. A 
1 Meftlagh I Capitaine, L 5 

| Signs: J. F. van Crombrugghe , Lieutes lot 


B. H. vande Poele , Lieutenant I pit 
J. Aernaut , Lieutenant. Pa 
0 Martens, Capitaine. 


en. 


ants 


(215) | 
ce qui fait „ qu'à la fin nous ſommes obligẽs ex- 
pedier des lettres de cachèt, ſoit pour bannir, ſoit pour 


faire empriſonner.... Voicz ces Volontaires viennent 
deja s offrir pour faire des enlevemens. Mais ne ſeroit- 


ce pas piutot en vue de fe venger de leurs ennemis 
perlonnels, que pour procurer la tranquillite publique? 


je ne ſaurois me perſuader qu'on ait plus à craindre 
des pillages a Eecloo que tout ailleurs, Puis les 
figues ne font pas fi mechantes. que nous le faiſons 
accroire. Plus de dix mille ont deja ere encoffrees en 
des cachots infeFtes, & aucune n'a encore ſonge 
à en tirer vengeance. Que n'eüſſent pas fait nos 
Pretres , ſi nous les euſſions traité ainſi; Et cependant 


ce ſont les Miniſtres du Dieu de Paix, du Dieu qui 


commande de pardonner les injures & de compen- 
ſer le mal par le bien. 5 

peſte ! C'eſt encore pis aux Etats, qu*en notre 
Comitè. Comme on y bavarde ! comme on y fait du 
tapage { E n. verite ces hautes Puiſſances y erient comms 


des poiſlardes, on y deviendroit ſourd, c'eſt comme le 


dernier jugement.. .. ... Je ſuppoſe que celles qui 


ont les poumons les plus forts, ou qui aboient le plus 


hait , l'emportent ſur les autres: c'eſt la ſans contredit 


une excellents maniere de traiter les affaires publiques. 


Oa y remarque acanmoins parfois un peu plus de 


decence, ce qui n'arrive que lorsque leurs poumons 


ont trop fatigues. Alors ont fait la motion par ecrit , & 
les opinans y mettent au bas leur avis deliberatif. En voi- ci 
un exemple. Sur la motion qu'on y fait touchant les gra- 
des militaires, le Clergs Gordun met au bas par écrit, 
ni Capitaine, ni Lieutenant, ni Sous - Lieutenant. Les 
ſorciers! Comment veuillent ils donc faire la Guerre ? 
Avec des ſermons calomnieux, revoltans & incendiaires.., 
Le Clerge de Bruges, point de Capitaines, mais des 
Lieutenans & de Sous-Lieutenans. Leurs Aumoniers ca- 
lotins & frocards feront ſans doiite la fonction de Ca- 
pitaine. Puis la f.. Nobleſſe Gordune, atant pour 
Patron le bien - heureux Saint Fiacre, vient à la queue 
de la pretraille, pour dire bẽtement: la Nobleſſe comme 
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(216) 5 
le Clerge de Bruges. O | que cela eſt admitable] (135 


Le 24 Decembre. Je ne ſais par quel hazard nous 
nous relachames ſur nos principes, en faiſant reſtityer 


C135) | PrRoPOS1T1O N 


11 —ꝛ„AT 


„„ Conviendroit-i| dans les circonſtances préſentes 
» de ne plus diſpoſer de places de Capitames, & de 
„„ re{erver à l' etat, au moins proviſionnellement, la Di- 
„ Poſition de places de Lieutenant & Sous-Lieutepant. 


1 


Apirmativement. | Continuation. 


2 Differer, 


ni Capitaine , niſCouttrai, comme le 
Lieutenant, ni Sous-'Clerge de Bruges ,i 
Lieutenant. par proviſion. 
Clergè de Bruges,| Chätellenie d' Au- 
point de Capitaines, 
mais des Lieutenans;Officier , par provi- 
& Sous-Lieutenans, ifion, | 


 Clergede —_ La Chitelleniee| 


La Noblefle com-] Oſtende. Ys» 


me le Clerge def Seigneurie d'As- 
_ Bruges. ſenede | 
Gand, comme ei-] Nieuport. 
deſlus, ſoùs condi-} Ninove , comme 
tion „ que la Pro-lei-devant. 4 
vince de Brabegt ©) Kinß te Refditar] 


les autres n'en fas- 
EE porte de n'admetire 


ſent pas non plus ft 
fans le conſentement dor enavant des Ca- 


de la Flandre pitaines, auſſi long- 
Bruges & piaſtarſtems que les Etats 


de Gand de Brabant, foit par 


eux-memes , ſoit par 
: ) 
dentale, comme led autres, ne confé- 


Clergs de Bruges. reront telles places. 

Le Þais du Franc,] Fait le 23 Decem- 

à Pinſtar du Clerge|Þre 1789. 

de Bruges. 1 
Le Vieuxbourg, . n 

aucuns Officiers, par] J. F. Rohaert 

DroOVilidth | = 


La Flandre ocei- 


denaerde , aucun 


1 


—— 


PEE «re a & 


— 2 


| juſtice : 


3 
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ux Proprietaires tous les effts trouves dans la mai- 
ſon du Comte de Rindsmauld (136) (137). Seroit- 


ce en vertu de la haute protection des Dethiennes & 
de Lichtervelde ? Seroit-ce parceque .... . Mais pour= 
quoi approfondir ce point peu intereſſant ? Les bri= 
gands memes exercent quelques fois des actes de 

En verite! nous fumes bien ſots de nous allarmer au 
ſujet de Vetabliſſement d'un Comite generaliſſime ! nous 
fumes bien imbecilles de recourir à la protection du haũt 
& puiſſant Raepſaet, & bien dupes de Croire en la ſince- 
rite de ſes promeſles ; car voila que ce jean f..... nous 
trahit au mEme moment qu'il nous flatte. Qui, voict une 
lettre Ecrite de ſa propre main (138) & adreſſce 2 deux 


re „„ — 
——ByLB ———_—_—_—_ 
0 ; . Py 4 5 


( 136 ) ,, Les ſouſſignés reconnoiſſent avoir regu de 
„Meſſieurs Piers & vanden Bogaerde, en qualité 
„de Commillaires du Comité de Guerre, tous les 
„ uſtenciles de menage, ainſi que tout ce qui compoſe 
„les garde-robes de Monſieur le Comte de Rindsmauld 

& de fa Famille. ; 8 | 

z, Fait a Gand le 24 Decembre 1789. 

La Comteſle de Thiennes , nee 
Comteſſe de Licktervelde. © 


Le Vicomte de NVieulant 
K de Pottelsberghe. 


(137) ,, Nous ſouſſignés reconnoiſſons avoir regu 
„de Meffieurs vanden Bogaerde & Piers , en qua- 
„ lits de Commiſſaires du Comité de Guerre, tous 


„ les effets à nous appartenants, ſe trouvant dans la 


„ Maiſon de Monſieur le Comte 4e Rindsmauld. 
„ Fait a Gand ce 24 Decembre 1789. 
25 Pierre Joſeph Cappen, 
F. J. Biebuyck, 
Pierre Joſeph Snoel. 


(128) Mes$SIEURS, 


„Nous vous envoions ei- joint notre Reſolution 
„au ſujet du Comite de Guerre, relativement a pa- 


( 218) 
de ſes confreres auſſi ſcelerats que lui. Et cette lettre 
annonce bien clairement que ce fut le ſeul beſoin ge; 


ne ſe ſert de nous, que comme des torchons & des 
balais; & des que le Pais ſe trouvera purge des ſoldats 
autrichie ns, il faudra que nous le remettions entre 


2 


„ reille Reſolution priſe par les Etats de Brabant le 


20 du courant. En remettant à ces Seigneurs notre 
„„ dite Réſolution, vous leur obſerverez, que nous 
5 ſommes d'accord ſur le fond, & que nous verrons 
5 avec plaiſir, que d'abord on mette la main à cet 
55 Etablitlement important, pour que les Etats gené- 
„„ rauk, qui vont s'aſlembler, puifſent inceſſamment 


25 connoitre Peff:&if de Parmee eparpill&e encore 


2, dans les differentes Provinces, & qu'au moien de 
55 Cette connoiſſance, la Chancellerie puiſſe d*abord 
55 Organiſer & faire diſcipliner ces Regimens. 
„Nous n'avons pu adopter le projet d'un Comité 
„„ dans chaque Province, à nommer par les Etats 
 », reſpectifs ,, pour la Recrue & le reſte de la partie 
„ militaire, car independamment , qu'il ſeroit tres- 
2 difficile de trouver par tout des ſujèts propres pour 
„autant de Bureaux, ce ſeroit je moten. d'cterniſer 


„ les Comités actuels, que le ſeul beſoin des circon- 


„ ſtances 2 authorifes ; afin done que la marche ſoit 
„ plus prompte & les operations plus uniformes ; nous 
„ Preferons, que à Chancellerie elle-mEme etabliſle 
„ les Bureaux neceſlaires ,, & qu'elle ſerve de centre 


„au quel doit aboutir tout ce qui appartient direc- 


2 tement ou indire&ement a Parmee. 
„ Nous ſommes tres-parfaitement , 
Mssiguxs, i 
V, Vos tres. affectionnés, 
Fait en Aſemblee le Les Etats de Flandre, 

24 Decembre 1789. | | 

| SUPERSCRIPT1ION: 8. 
Aux. Maſſieurs Petit & de Smet, Deputes des 
Etats de Flandre, Hotel de Betilevue , 
EE „ à Bruxelles, 


©; nts * 
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les mains de ces beaux Meſſieurs, de ces archi-pol- 
| trons, qui tous, ou la plupart etoient abſens ou ca- 


ches , lorſque nous fumes occupes à receuillir des lau- 
ners. Que n'avons nous prevu leur ingratitude ! Nous 
les elifſons laifſe dans les caves & les trous, od la peur 
les avoit fait courir. Nous ne les euſſions pas convoques 

ur manier PEtat, & nous euſſions domine ſeuls... Mais 


ne nous deſeſperons point, Qui peut le plus, peut le 


moins. Et puiſque nous avons dé barraſſè la Province 
de milliers de ſoldats, nous pourrons bien jetter par 
la fenètre une poignee de coions... Tenons donc 
ferme, mes amis; Padyerfite releve Pame , le ſentiment 
de la gloire inſpire du courage, ſoutenons notre ca- 
tactère, redoublons de vigueur, ſoions dignes de nous 
memes ; & que la poſteritè ne diſe point quelque jour 
que ce fut pour nous que Virgile prophetila 2 


Sic wos „ non vobis, vellera fertis oves. 
Itim ſe preſenta au Magiſtrat une pauvre femme 


: affligee de pluſieurs ulceres au ſein , demandant du 
ſecours. On deputa des Commiſſaires pour interceder 


pour elle pres de Madame IAbeſſe de PHopital de 
la Biloque (; afin qu'elle eut daigne en prendre 


2 — — ———— 
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(*) L'anecdote | FOO ſervira à donner une 
idee du caradtere de cette devergondee. RIS 
Lors de PInauguration de Sa Majefle Þ Empe- 
reur FRANgGors II, Leurs Alteſſes Roiales les ſeré- 
niſſimes Gouverneurs Generaux des Pais. Bas, guts 


des par les ſentimens d' humanitè & de bienfaiſance , 


gut leur font fi naturels, avoient ordonne ae par- 
zager les deux pieces de vin d'honneur, qui leur 


. avoient Ete offeries par le Magiſirat gordun , entre 


P Hopital des Militaires & celui des Bourgeois, 
ainfi qu'il Etoit de coutume. Mais lorsque les em- 
ploies du Magiffrat arriverent avec Pune de 
ces pieces à la Biloque , Madame { Abele, ap- 
puiant ſes deux poignets ſur ſes fauſſes cotes, cria 
comme une furie je wai pas beſoin de ce 
vin de Leurs Alteſſes Roiales, qu'elles le boiveut 
elles memes, je ne veux rien accepter de leur part, 


(220) 


ſoin. Mais celle-ci le refuſa avec toute Vindipnitt 


ſible , ſous pretexte que cette femme avoit une 
maladie chronique. Voici le point de perfection ol 
eſt parvenue la police des Hopitaux chez les Gorduns, 
Les neceſliteux attaques d'une maladie aigue , y font 
ſouſtraits à la ſurveillance du Magiſtrat , & ceux qui 


ont le malheur de gagner une maladie chronique , en 


ſont expulſes & periſſent faute de ſecours. | 

Voi-ci le tableau de regette & depenſe relativement 
aux primes accordes aux deſerteurs autrichiens, de- 
puis le 7 du courant (139 ). 

Dicite bis io! io! bis dicite io 

Courage! Meſſieurs, courage ! mettez vos habits 
de dimanche, evertuez vous, ſignalez vous à l'envie, 
illuminez vos maiſons, dechargez votre artillerie, 
faites ſonner le grand Roeland & toutes les cloches de 
la Ville. II vient, il arrive... Qui? ... Votre Li- 


———_— 


ni pour moi , ni pour mes malades. De manzere, 
gue les charters, n'6ſant manquer aux ordres gu'ils 
avotent recus, ſe virent obliges de router forcement 
cette piece de vin dans la cour abatiale. J ignore 
ce qu'on en a fait; mats ce dont Pat ete ttmorn , 
c'eſt que tous ceux qui y furent preſens , indignes 
de cette conduite ſcandaleuſe , furent ſur le point 
de poſer Madame l Abeſſe ſurla charette bien garot- 
tee, dans Vintention de la promener par tous les cars 


refours de la Ville en publiant Pindignite de cette me- 


gere voulee, & ce fut moi qui empeEcha qu'on ne lui don- 
nat cette petite lecon de Ae ce dont je ſuis nean- 
moins au repentir, depuis que Pati eu lieu de me per- 
ſuader, que cette indignitò q volt ee concertèe aVavance 
avec ſon Priape favoriſe le Bacha tondu de Bau- 
deloo, qui le lendemain & Þ Abaie de S. Pierre, 


en entrant dans la ſalle ou fe trouvozent Leurs Al. 
teſſes Rotales , ſe jetta devant Hlles 2 genour, 


avec le bruit d'un beuf qui tombe , & qui pour 


incliner ſon viſage d'ercommunecation, pouſſa » : 


fort fon derriere, que tous ceuæ qui Venvironnowent, 
Furent tentes de le careſſer @ coup de pied. 


2 


Ht 
4 


„ 1 


berateur, le Saint des capons du rivage; le tendte 
Greluchon de la Chambriere de la Princeſſe d Orange, 
pimmortel H. vander Noot. O jour fortune! O le 
plus beau des jours ou nous allons rege voir dans 
nos murs notre ange tutclaire y notre guidon diplo- 
matique. . . he / le bonheur m' accable, la joie me tranſ- 
porte hors de moi- meme , mes forces mabandon- 
nent... . Je n'en puis plus.. Tenez... Liſez 
C'eſt une lettre de ſon poſtillion J. G. Meyer (i 40)... 
Ouffe ... Jetouffe ... Laiſſez moi reprendre ha- 
leine... . Ha! ha H ha! ha!... ba! Meſſieurs . . Ha! 
preſſons ce moment le plus beau de notre vie... 
Ah! j'y touche ... quelle volupte... II arrive... Je 
le vois ... Ecoutez , entendez vous comme on crie: 


Vivat vander Noot; 
Den Reyzer en is maer eenen vuyl- .. 


Mais, rémarquez, voila Sire le Procureur Kieke- 
roeck , le Roi de la Confrerie de ſame Sebaſtien, le | 


: (140) Meſſieurs, 


»» Arrives a Aſſche, nous avons eu le bonheur de 
„ Tencontrer notre Liberateur Meflire .... .. vander 
„ Woot, il eſt arrive avec... .. Nous ici à douze 
„ heures & un quart , il arrivera ce ſoir a Gand, 


„ entre 4, 5 & G heures, nous vous prions, Meſſieurs, 


„ de vous adreſſer au Magiſtrat de Gand, ainſi 
„ qu'aux Etats, pour la reception de ce digne Ci- 
„ toyen; l'on ſe prepare ici également, parceque 
„nous avions pris le devant. Ee 

„„ Pai Phonneur d'etre avec la plus haute conſi- 
94 deration 4 SDS 


„ Vos tres humbles Serviteurs , 


| Aloft ce 24 De- J. G. Meyer, | 


cembre 1789. | AI. 


„ P. S. Une Illumination generale eſt encore pos · 
» lible pour ce ſoir. | . 
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3 des Rois., . . He! remarquez bien, il prend 
| fon effor , & d'une ſeule vibration d'aile, il s eleve 
de la terre & va ſe placer 2 core du cocher 
Co n'eſt rien encore, on detele les chevaux. . . . On 
le traine, on le traine, non pas à la P.. . ; mai 
dans les bras de leurs haũtes Puiſſances .. . Or 
varrète, il met le pied, non pas ſur Fecha. , . 3 mais 
A terre. . II monte, non pas l'echelle . ; 


mais les eſcaliers de la maiſon de Ville. . Voiez | 


vous la-bas le Penſionnaire Diericx avec une longue 


barbe, des cheveux mal - peignés & un habit pele & | 


dre- il va lui faire un compliment... . Tiens 
ils s embraſſent 7 que cela eſt tendre / ©*00 © Et tous 
ces gens avec des flambeaux..... Ce ſont des Pro- 


caureurs qui viennent Eclairer leur Compagnon de chi- 


Cane. .. . . Mais fa Majeſte eſt en frac pris... ..., 
Grand nigaud/ ne ſais tu pas que c'eſt la couleur du 
cordon . . . ... Enfin , pour immortaliſer ce grand jour, 
chacun $'<nivra , & ce qui me cauſa le plus de plaifir, 
fut un couplet fait A la hate , & chante par mon ami 
le cauſtique muſicien van Braecle , à Vhonneur de 
Sire Kieke-Roeck. Le voici: N 
Pat vreugd in t Vaderland! 
Wat vreugd ten allen kant 
Sint Joris Gilden dat floreert 
En triumpheert. 8 
De Confraters bly, 
Roepen met geſchry, 
Ca, ca, ca, caque dy! 
Ca, ca, ca, caque dy! 


Ider was verwondert , den Koning ſch.... een Ey.(*) 


» —_ 
—— 4 
— 


(Le meme Potte fit un Impromptu & l'honneur du dit 


Sire Xieke-Roeck lorsqu'en 1787, après avoir ſubi un examen 


devant le Conſeiller Kieke - Peeters, il fut inſerit parmi les 


$ Notaires Gorduns. Le voici : 


De wereld die vergaet, 
Een Nieten kome tot flacts 
Dat nimmer liep in 't wout , 


Maer dom is als een hout, 


55 
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Lee manequin » le petit bout d' homme, ceſt-Jodirs 
repagneul de J. Meyer, le Sieur de Naeyer, iuterceda 
pres de leurs hautes Puiſſances, a leffer d' obtenir une 
recompenſe pour ceux qui avoient traine la Voiture 
de Sa Majeſte Henri vander Noor, (141) 

Ah! Monſieur Maſſez! Monſieur Maſſes ! Quel 
bonheur pour vous, que vous ſoiez ne mon contem- 
porain. Sans moi vous ne ſerie peut ẽtre pas un homme 
immortel. Tenez voici encore un de vos chefs d'œu- 
vie (142), examinez en Vecriture.... La reconnoiſlex 


— 2. —— 


(141) ,, Le ſouffigns declare d'avoir trouve à la 
„ porte de Bruxelles, Lucas van Hecke & Antoine 
» Heyman , avec Cordes , & dix autres perſonnes pour 
„ trainer la Voiture de Monſieur yvander Woot. 


Ce 24 de ce mois 1789. „ 
5 I. K M 


(142) PRoPOSITLON 


2 faire aux Seigneurs Etats, de la part du Comite 
ES Gand. | 


„I me ſemble convenir d'adopter & de mettre en 
„Euvre tous les moiens de faire en forte que toutes 
„ nos Provinces - unies diſpoſent uniformement ſur la 
„. revocation des loix communes Emanees par le Tiran 
„ dont elles viennent de {6couer le joug, ainft que 
„ de celles de feue Þ /mperatrice , qui ont ou bien 
„ Prepare la tirannie ou bien derange l'état ecele- 
„ ſiaſtique ou civil. | 

„Cette uniformité paroit n&ceſſaire; elle réſerrera 
„le lien de union , toute difformité en fait de loix 
„tend toujours a diſloudre le meme lien. : 

„En conſequence le Comite propoſe aux Seigneurs 
„Etats, d'inviter les Etats des autres Provinces, 
„ ſavoir de Brabant, du Hainaut, de Malines , de 
„Namur, de Tournay & du Tournefis, ace qu'ils en- 
„ voient ici à Gand chaque un ou pluſieurs Deputes qui 
„ connoiſſent le Droit Public , Eecléſiaſtique & Civil, 
1» 3 effet d'y etablir une conference avec les Deputcs 


17 
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| vous FOE Oui... He bien. Vous y dites . que ceus þ& 


gu'on autoriſeroit a reformer les Loix , devrotent bie 
audeſſus de tout ſoupgon de Veſpric philoſophique mg. 
derne. Ne vous ioquietez point, foiez aflure , Montieur, 
qu'on vous rangera parmi cette eſpèce de gens, & que la 
race preſente, ainſi que les races futures ne vous ſoupgon- 
neront jamais d'avoir poſſedè la plus petite parcelle de 
Feſprit philoſophique, ſoit ancien, ſoit moderne; pay 
mème d'avoir eu un ſeu] grain de bon ſens. Sur ce point: 
Acta virum probant. Mais lorsque le tems d'cgarement 
ſera paile & lorsqu'en conliderant vos productions de 
haute liſſe, on y remarquera que vous avez calomniz 
' VOtre Bienfaiteur, en le nommant un Tyran, ſans pouvoir 
alleguer de lui aucun acte de tyrannie; on dira de vous; 
quoi / ce butor a larges ẽpaules & au rainage de Hine, 
nanc ] hinc , hanc | quoi cette f... bee, qui n*toit 
propre qu à porter les ſacs de ſon pere, a te Conſeiller 


__—_— > 


* 


„de Flandre, qui ait pour objet d' introduire Vuni- 
„ formitè ſur Pabrogation des ioix ſusdites. 
„, L'on propoſe ces conferences a Gand, | rg 
5 tous les Membres de l'état étant ici aflembles, 
„ peuvent ſe decider d'abord ſur les loix, que les 
„ Deputes des autres Provinces trouveroient convenir 
„ d'abroger, ce qui peut avancer Poperation de beau- 
„ Coup. D'ailleurs le Congres permanent, qui va ele 


„ Etabli a Bruxelles, pour tout ce qui concerne le 


„Militaire & puis la preponderance de notre Pro- 
„ Vince, meritent bien, a ce qu'il ſemble , que les 


„ autres Provinces aient cet &gard pour la Flandre, 
„ tandis ſurtout que les conferences qu'on propoſe, 


+» ne doivent pas durer longtems. | 

„ Et puis, comme les maux qui nous ont afliges, 
proviennent principalement de Peiprit philoſophique 
moderne, le Comite penſe qu'il pourroit . convenit 
d'inſinuer dans la lettre a eEcrire aux Etats des Pro- 
vinces- unies quelque choſe, qui denoteroit que les 


* 


5 5 

3 
30 
gy 


35s perſonnes à commettre, doivent Etre audeſlus de 


% 


„ tout ſoupgon à cet égard. | | 
„ Fait au Comité - general, ce 24 Decembre 1783. 
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ain de Klandie, d Gand. 
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quelle indignite ! Nous ne ſommes plus ſurpris de ceque 


le peuple s eſt revolte contre ſon Souverain , puis qu'il 
protegeoit des Anicroches , des cranes pareils.,.., Tout 
ceci ue concerne que vòtre conduite pendant la revolu- 
tion. Mais que dira- t- on de votre conduite preſente, ſur- 
tout lorsqu' on fera attention que vous Etes reſte ]'ennen:i 
de votre Souverain , apres qu'il vous avoit fait grace de 
la pote ace, que vous vous Etes joiat au parti bẽthuniſte, 
que vous vous Etes montre publiquement & continuelle= 
ment avec les ſujets les plus mẽpriſables qui vous reſſem- 
bloient , & que d'accord avec quelques autres garnemens 


vos confreres, vous avez encore fait tout ce qui Etoit 


en votre pouvoir pour des organiſer le Conſeil J. , Ah? 
Monſieur Maſſez , ren doutez pas, tandis que que lques- 
uns de vos faux amis tacheront de decouvrir le motif de 
votre conduite dans la Lettre que les Etats vous ecri vi- 
rent le 12 Avril 1790 (143); quarante mille bou- 
ches s'&crieront ; (le moment n'ea eſt peut-Etre pas 


— 


K 


(143) Les Etars de Flandre. 


„ Cher & feat, nous vous envoions la prefente 
„ pour vous remettre un certificat ou temoignage de 
„ notre entiere ſatisfaction au ſujet de la conduite ſage 
„ & patriotique , par laquelle vous avez continuel- 
„ lement excelle au milieu de notre aſſemblée, & nous 
„ vous donnons la piece ei- jointe comme un mo- 
„ nument Eternel pour la poſterité (ende wy geren 
„ UL het medekomende flu voor een eecuwrg ge- 
„ denkſchrift aen onge nakomers) Pn 
» Entretems ſoiez perſuade de notre affection, & 
„ Croiez que vous trouverez a jamais dans /es Etats 
„ de Flanare des protecteurs gulſi puifſans qu'equt- 
tables. Parmi quoi, cher & feal, ſoiez recommande 


Oy RG Sian6: J. F. de Baſt. 
De notre Aſſemblée le 12 Avril 1790. 
h ; ADRESSE. 5 
4 Mon ſieur Maſſez , Conſeillet du Conſeil ſouve- 
P 


a. 


(226) 
bien Eloigns ) Bro / ſur le bodèt, qu'on chaſſe ce 
monſtre — Conſeil, qu'on le renvoie au moulin. 


No rA. 


Tavois ſoupe la veille avec l'un de mes amis que 
l'on venoit de déporter de ſon office, & qui ©toit dang 


te beſoin. Sa ſituation me fit pitic , elle m'empecha 


de dormir pendant la nuit; tant je ſongai au moien 
de lui Ctre utile, lorsqu'il me tomba dans la tete de 
ſolliciter pour lui la protection de J. F. Rohaert. Je 
ſentis bien, que c'ctoĩt une baſſeſle, mais celle que 


Fon fait pour ſoulager les malheureux , n'entre point 


en ligne de compte. Je me levai donc de très- bonne 
beure, il faiſoit encore brun, je frappai le briquet & 
deſcendis. En chemin je trouvai qu il geloit » & j'allu · 
mois mon feu, mon Jaquet n'avoit point decrote mes 
ſouliers : je le fis moi-meme , & apres m'&te chauſſe, 
je mis une Chemiſe propre, puis un gilet de laine, 
puis une veſte, puis un habit, puis un ſurtout de 
Coting ; je boutonnai tout cela du haut en bas, je me 
regardai dans le miroir, & je vis que j avois Pair d'un 
porte- manteau ambulant. Entretems moa pareſſeux de 


valet ſort de ſon lit & vient me demander en baillant 


ſi je voulois quelque choſe ?. Du the & fix tartines, 
lui diſai-je. Je me rappellai pour lors que mes deux 
—_— ctoient encore roulces , je trouvai cela inde- 
cent, & je les ajuſtai de mon mieux. Enfin apres avoir 
parfaitement dejeunè, j'entens qu'il ſonne huit heures, 
je me donne un coup de broſſe, je tire mes man- 
Chettes, mon jabot, je prens ma canne & m'ache- 
mine à la maiſon du Potentat. Son Domeſtique qui 
m*ouvre , me dit que ſon maitre dormoit encore, je lu 
price de m'annoncer,enle prevenant que j aurai attendu. 
C'eſt bon, me repondit-il, & je crus d'après tous les 


ſoins que javois pris de faire ſi bien ma toilette, qu'il 


alloit me conduire dans une chambre. Point du tout, 
1] ven va » & me laiſſa ſous la porte. J'y reſtai au 
moins trois quarts d'heures ſoufflant dans mes mains, 


battant le paye de mes pieds & ne ſachant que faire 


| 


6 D go — 
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ur me garantir du froid. Quelle triſte fituation ; 
me diſai-je, que de devoir ainſi attendre ſous cette 
maudite porte, qui laiſſe de toute part ſouffler ſur 
moi un vent de biſe qui m'aſlaſſine, J'eus jadis l hon- 
neur d'approcher quelques fois le reſpectable vieillard 
Benjamin Franklin, lorsqu'il demeuroit ſur la mon- 


| tagne de Pasſs , ce venerable perſonnage étoit fi com- 


plaiſant, ft honnere, fi poli, il vous faiſoit afſeoir, 
vous accompagnoit juſqu'a la porte de fa chambre, 
& un ruſtre , tel que ce J. F.;, qui quitta le pis 
de la vache , pour s'embourber dans la chicane & 
is monter ſur le trOne , d'oit il fera un jour 
ſe fatit perilleux en face de la ſtatue de Charles 
uint z me laiſſe ici greloter & pictonner comme 
un miferable , tandis qu'il fume mollement au lit 8 
qu'il 3'y amuſe , Dieu fait 2 quoi.. . Mais voila qu'il 
arrive enveloppe dans une large robe de chambre, 
& ſentant encore le jupon de Madame de Pompadour. 


Je lui filai une reverence & lui expoſai le ſujet de 


ma viſite. Tout ce que je puis vous dire , me re- 
pondit il, en prenant une priſe de tabac , pour me 
laiſſer voir une bague de ſuperbes diamans, qu'il avoit 
a ſon petit doigt, c'eſt que vous plaidezla uns man- 
vaiſe cauſe , & que vous agiriez tres-prudemrment de 
ne plus vous en mèler. Adieu, & il me quitte.. . Je 
m'en allai morfondu , comme on peut ſe Fimaginer. 
Je ne fais avec quelle mal-aiſe je me levai ce 
matin 25 Decembre, je n'&tois pas. malade, mais 
[avois la tète lourde & une eſpèce de ſtupeur m'*acca- 
bloit. Tout me rebutoit , & rien n'etoit capable de 
fixer mon attention. Pattribuai Fetat on je me trouvaĩ 
2 des obſtructions , ſuite d'une vie trop ſedentaire 3 
je reſolus de me promener le long du jour, & je me 
depechois à ſortir de ma maiſon ; mais à peine etois-je 
ſur la rue, que je me demandai 4 moi-meme, ou 
vais- je porter mes pas? .. . Si js me promene aux rem- 
parts, me diſai- je, ceux qui croient en Judas Gobert . 
ne man queront pas de divulguer que jy fait le metiet 
d' Eſpion, & fi je vais hors de la Ville, ils dediteront 


% 


; ( 248 ) 
que c 'Nt pour fomenter les dais Je 3 mg 
promener fur le cautre, mais quelle triſte promenady 


dans ma ſituation 5 d'ailleurs à peine aurois- je traverk 
trois fois, que l'on me montieroit du doigt comme 


un faincant. J'trois occupe de ces reflexiors, Jorsquill | 


me tumba dans Ja tete que je ne pouvois mieuy 
faire que d' aller au jaroin du Sicur du Bois, excellente 


pace d homme, & que je connoiflois particuliercment Wl 


pour avoir hetborite avec lui. Bref, j'y arrive. Il ctoit 
forti, Ce qui cependant ne m'empecha point dy 
reſter : jy fis au moins cinquante fois le tour de fey 
deux jardins, à la fin je m'arniete, je m'aſſis ſur une 
elpece de banc, & aiant le nez poſe fur la pommette de 
ma canne, je m'abimai dans les reflexions les plus ome 

| bres, que voici. 
Je ſuis devenu en moins de deux mois me diſai je 
Membre de la Collace & du Comité; depuis deux mois , 
Jai ete trahi & calomnie par la plapare de mes amis; 
Jai couru riſque & je le coure encore d' tre encoffre; 
je ſuis oblige de me promener ſeul, je ne ſais mème ou, 
& quoique je ſois l'un de ceux qui eʒercent le Pouvoir 
Souverain , je ne gonte la libertè que pour autant que 
je relpire ici en rEvant un air pur... .. Quelle malbeu- 
reuſe, ou plutòt quel monſtre de rẽ publique » que celle 
que nous ebauchons! A peine les jours d horreut & de 
carnage font ils paſſes, que les oiſeaux de proie, lei 
oiſcaux les plus malfaiſans & du plus mauvaiſe augure 
viennent fe percher au- tour de nous; les uns par lcun 
cris ſiniſt es annoncent la ſoit de argent, les autres la 
cupidite des offices, ceux ci la rage ambiticuſe de do- 
miner, & Hardeur d'une injuſte vengeance ; ceux Hl 
' Forgueil , Vineptie & la baſſe envie du bonheur ou de 
la profperite des autres, Je ne pui: ſurtout ſouffrir cette 
race moutonniere de nobles Cranes Gorduns , ces 
idiots blaſes d'egoiſme & qui ſe croient des perſons 
nages tres-intereſjars, parceque leur grand- pere, ou leur 
aieul; aiant ete blanchifleur, bratieur , entrepreneur 
d' eau- de-vie, marchand de clous, ſcribe ou laquais, 
ils ont eu aflez d'induſtrie pour ramaſſer des ccui 


(229) : 


 Feffet de s acheter un parchemin au taxe de cinq cent 
ivres de gros... Entendez les bavarder ces nobles en 
infipides coions, qui ignore nt juſqu'a Forigine & Pef- 
fence de la nobleſſe: on diroit qu'ils deſcendent du 
ſang de Charles magne, qu'on leur fait injuſtice 
fi oa ne les conſi ere point comme des Etres privi- 
legies, & aucun deux n'ole porter le nom de fon pere. 


| Par exemple, l'un fe fa't appeller le Conte LE Eu- werghem 


ou Litvas-ghems(*) autre le Conte Jer-DrEcx: 


„ „ 


- - C 7 - hh ————_—_—_— —_ — 


(*) Ce timbre, ronge de la verole juſgu au os, 
embitionnoit aller refizer & Londres en qualité 
4 Ambaſſadeur de leurs haute Du inces. Lock 
la Reguete qu'il leur preſenta à cet effet. = 


* 


MasskIGNEURS, 


» Devenus Puiſlance libre, independante , les Etats 
„ belgiques vont entrer en des relations nouvelles, 
yy Avec les Puiſſances étrangeres, & parmi celles-ci, 
„il n'en eſt peut tire pas, dont il importe plus à la 
, Flandre de ſurveiller les diſpoſmions que la Grandes 
' P 
„Bretagne. Notre ſituation geographique & politique, 
notre Commerce maritime, nos peches , tout ſemble 
„ nous en faire la Loi. © 

 Qu'il me ſoit permis d'obſerver à Vos haütes 


„ Puitlances , que de fi grands interEts ne lauraient 


„etre confies avec furets en d'autres mains que Cel- 
„les d'un Flamand. Le ſejout afſez long que j'ai 
„ fait en Angleterre , les notions que j'ai récueillies 
\ {ur Yeſprit de fon Gouvernement, ſur les intrigues 
„de la Cour & du Parlement, ſur ſe carattere des 
„ des Agens de Pautorite, me font eſpérer, Meſſeig- 
„ Neurs . que je ne ſerais point incapable Wy remplir 
„la place de votre Miniſtre J'ai dej2 pris la feſpec- 
„tueule Liberté d'offrir 4 Vos hautes Cuiflances 
„ tout ce que je puis avoit acquis de talens relatifs 
„ cet objet. Vous avez honore cette vitre d'un 


„ Acceui! dont je ne perdrai jamais le ſouvenir. 


„Ou'n me ſoit permis, Meſſeigneuts, de vous le 
„reubouveller, en vous rappellant cette marque pre- 
„ cieuſe de votre bienveillauce. Le Congrès ſouverain 
» Va s'etablir inceſlamment. Les Lettres de crezace 
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qui au monde pourroit ſoupgonner que ces deux ori. 
ginaux ſanguinaires ſont les arriere · petits - fils du Sieur 
d' Haene, Scribe ou Greffier du Conſeil de Flandre, | 


de que celui-ci fut le fils d'un fripier, 


Toutes ces t&tes de poupee, la plupart preſque ravaltes | 


au deſſous de la condition d'homme, n'ont pas meme 
Feſprit de ſe faire guerir de la verole, des ſchrophules, 
des dartres , du ſcorbut & autres maladies chroniques 
pareilles , qu'ils tranſmettent à leurs deſcendans , con- 
Jointement avec leur inſuffifance, leur imbecillite, & 
leur ſotte gloriole . . O! Pierre de Brabant! O! mon 
ami! toi dont la nature avoit petri la tete dans ſes jours 
de largeſſe, la mort eſt venue moiſſonner tes jours au 


moment que tu travaillas à un Traite de Genealogie 
des Nobles Gorduns; Traite , qui devoit contenir: 


1.“ Leurs vrais aicux, avec Forigine de leur fi- 


 Cheſſe. 2.9 L'origine & la complication des maladies 


originaires dans leurs familles, | 
Et tres-ſurement perſonne n'ẽtoĩt plus en Etat que 
toi d'exccuter cet ouvrage , dont tu n'a laifſe que des 


_— 


„ des Envoyes Brabangons ne s'6tendent point au dela 
„ du terme au quel notre independance ſera rEconnue, 


„Vos hatites Puiſſances ſont convaincues de la neces- 


„ fits d'avoir a Londres un refident choiſi parmi 
„Vos Concitotens. Si je ſuis afſez heurenx pour 


„ Meriter encore votre confiance , ſouffrez , Meſleig- 


„ nieurs, que je vous ſupplie d'engager Meſſieurs 
„ Vos Deputes au Congres a Sintereſſer en ma faveur. 


„Cette diſtinction flatteuſe me penetrera d'une 
„ TEconnoifſance qui n*'aura d'autres bornes que ma vie. 


„ Heureux , fi aux Sacrifices que j'ai deja faits jen puis 
„ajouter de plus grands encore & vous prouver toute 


oy I'ardeur de mon zele & de mon attachement. 


* 4 Phonneur d'etre avec le plus profond reſpect. 
 MEg$$E1GNEURS, | 


55 De Vos hautes puiſſances 1 


„très- humble, tres-obciffant 


Gand, le 3 Fév. 1790. „„ & très-fidele Serviteur, 
| | E. Comte 4 Hane Leeuwerghem. 


Pan, > - © «© 


„ „„ „„ 
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. lambe aux... . Mais pour quoi m'attriſter ſur cette perts 
r W incparable , lorsque je vois ſi pres de moi tant d'ob- 
W jcts plus allarmans. Helas ! que va de venir notre Res 
publique , ſes magaſins de toute eipece- font au pil- 


s WW Jge & fon trefor devient la proie des oppreſicurs, 
1 ou s'abſorbe dans l'inutile depenſe d'une armee fans 
9 dilcipline. On Pattaque , on la frappe dans la ſource 
s de {a proſperite : on en bannit le commerce & in- 
” duſtrie, tous les draps & autres pareils articles que 

Fon pourroit ſe procurer au Pais, font achetes à 
n double prix chez Vetranger, & les Negocians les plus 
'S utiles & les plus a&ifs , pourſuivis par Porgueil en- 
a vieux, ſont menacts de mort & obliges de s'enfuir 
e de leur Patrie. . . .. Juſte Ciel! lis dars mon ame 
: Findignation , que je ne ſaurois exprimer à la vue 
i de ces nobles cœurs de boue, de cette rage de 
s Cain, qui dans le bonnet de la folie voudroit 

ctouffer le genie des hommes induſtrieux pour tarir 
e toute circulation d'argent qui ne fort pas de leuts 
5 coffres uſuraires. . . . Vois ces T.. . (% A. 


cette Ecume du genre humain , ᷑tablir une banque 
d'agiotage uſuraire 5 chez le "$45 * ' * © Vets. 


8 Mais, ſentant mon ſang bouillonner & mes arteres 
5 ſe battre, je me levai pour pourſuivre ma prome- 
i nade, Lorsqu'aiant encore fait une quarantaine de 
fois le tour des deux jardins, je myYarretai a une 
ö plante qui pouſſe ſes feuilles au cœur de I'hiver & 
Ss qui, apres avoir porte une fleur des plus lugubres, 
4 en forme de lampe, perit au printems. Elle elt con- 
* nue parmi nos Botaniſtes, & d'apres le très-ſavant 
is Linne, (il donna des noms à toutes les plantes, 4 
e Vinſtar de ce que Dieu commanda de faire par Adam 

a tous les animaux.) fous la denomination de Arum 
. maculatum vulgare. Helas ! me diſai- je, en la cons 
e 


(*) Son Grand. père fut Secrétaire Gordun & ils 
d'un Paiſan du Village d' Heyne. Vote Guvies 
pothumes de PIERRE DE BRABAN T. 


FN 
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templapt tres-attentivement, ne reſſembleroit-elle pas 


à notre Republique * Celle: ci nait Egalement en hiver, 
elle n'offte & n'offrira jamais qu'un aſpect effraiant, 
re periroit-elle pas vers le mois de Juin, par effet 


des baionnettes de JOSEPH II? Je me promenai en- 
core quelque tems , toujours occupe de cette idee 


fi-gultere, Apres quoi je retournai chez moi, & aiant 


ſcupe avec une demi-douzaive de tartines & un flacon 


de vin , je me mis au lit & dormis profondement, 

Loe 26. On fe donneront à tous les diables , lors 
qu'on confilere. la craſſe ignorance de ceux que nous 
choiſillons pour nous aider dars la penible fonction 
de gouverner. Ne voila-t-il pas que ceux du Comnte 


de Furnes , moins ioſtruits encore que ceux d'Al-ft, 


nous viennent demander b&temene { 144 ) en quoi 


Teur Conte doit conſiſter, tout de meme , comme 
- $'ils-ne venoient que d'arriver des Antipodes [...., 
Quoi I... . Tous les papiers publics ne s'occupent 


que des Comites : le recit de leurs exploits , de leurs 


nnn 


(144) IVobles, dignes & prevoians Seigneuts! 

* En conformité des propoſitions de vos Seigneu— 
+» 'Ties par Leitre, en date 21 Decembre 1789, au 
», Magiſtrat de Furnes. Le dit Magiſtrat ayant de- 
„ nommé pour le Comits patriotique , eccleſiaſtique 
9» & civil, les reverends Meſſieurs Burie, Cure de 
„S Nicolas; & Herwyn . Chanoine de la Collegiale 


„ de Sainte Walburge ; Monſieur Francois vander 
„ Meerſch . Bourguemaitre & Licutenant de police; 
+» Mcthevrs Tac, Ghy/elen & Becgue . Echevins; 
» les Sieurs Lnozen , Ryex & Barbier, habitans de 


„Cette Ville; nous avons Phonneur d'informer vos 
„ Sceignevries de la dite denomination , les priant 
„„ d'honerer notre Comité d'une reponſe, en forme 


„ d'inſtruction & regiement , pour ſavoir en quoi doit 
„ confifter le dit Comité, ( waer in de zelie Comte 


„ beſtaen moet & de quelles affaires il peut prendre 
„ connoiflance ; nous prions de meme vos Seigueuries 


| 35 de nous &crire s'il ſuffit que notre Seigneur Pre- 
2 dent prete ſerment CS maius du Magiſtrat & Chan- 


(233) 


Jag zeſtions en tout genre, coure univers, & ces 
er, MWeſterlings les ignorent ! Ne ſavent- ils donc pas 
t, lire? ..... C'eſt bien pis encore. Ils nous deman- 
er dent, 5's] ne ſuſfit pas que leur Preſident prete ſer- 
Ne ment ès mains du Magiſtrat & Chancellerie de 
ce Furnes, Comme fi ce Magiſtrat & cette Chancellerie 
nt avoient des mains... Cependant, ce n'eſt pas de cela 
on dont je veux parler. Mais n'auroient· ils pas du ſa voir, 
. que dans un Gouvernement republicain toute autorite 
s. publique doit emaner du centre, c'eft-a-dire de ceux 
us qui ont été Etablis ou conſtirues pour repreſenter la 
55 gereralitè du peuple & pour exercer le pouvoir ſouve- 
ite rain; que ce meme pouvoir reſidoit en nous par droit 
t, des plus forts,& non dans leur Magiſtrat ouChancellerie, 
07 qui par coaſẽquent ne pouvoit ni ſubdeleguer les pou- 
he voirs qu'il avoit recu de nous, nt en transmettre d' au- 
11 tres qui ne lui appartenoient point. Leur iſteme menoie 
nt donc directement a diviſer la ſouverainete, ce qui eſt de 
rs tous les fiſtemes le plus abſurde. Oui tellement abſurde, 
- qu'il revolte meme a Veſprit des mouches à miel, qui 
- dans leur ruche concentrent la ſouverainete dans les 
pattes & l'eguillon d'un feul Roi, Voiez quel tapage, 
1 lorsqu'il y en a deux. La guerre ne finit que par la 
I deſtruction de l'un ou de l'autre. C'eſt preſque la 
e Ps | . — 

e x 

e „„ cellerie de Furnes, & fi alors il ſera permis au dit 
7 „ Seigneur Prefident , de regevoir le ferment des. 
5 „ autres Membres reſpectifs de notre Comité. 

; „„ Nous avons Phonneur d'etre très-veritablement, 
x | . IVobles, dignes & prevoiens Sergneurs / 

11 Vos tres-humbles & tres-obeiſfans 
0 5 Serviteurs, 


Les Membres du Comité Patriotigue , 
Eccleſiaſtique & Civil, A Furnes. 
En qualité de Membre & Seerétaire 
dénommèe e | 

Signé: P. P. Becque.. 


De notre Aſlemblée du 26 Decembre 1789. 
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. a les gouvernemens * kd 


Auſſi longtems que ide; ou ceux qui commandent 


au nom de tous, ne rencontrent point des individus, 


qui envahiſſent leur autorite , tout va bien, tout eſt 


tranquille ; mais du moment qu'il arrive, que quel. 


ques audacieux luttent contre Pautorite e 
elle perd de fa confideration & de ſon reſſort. Si Fon 

n*ecraſe ces audacieux , ils fomentent un parti & 4 
vienvent plus entre prenans. Si ces audacieux courent 
aux armes, voila deux Rois dans la ruche ; Fon fe 


' bat, Fon s'entregorge, & le parti le plus tort tient 


le champ de bataille. 

Si c'eſt ancien Souverain qui triomphe , la con- 
ſternation eſt extrème, il fait abattre quelques tètes, 
& tout rentre dans le devoir. Si ce ſont les audacicux 
qui ont le deſſus, il s'agit d'inſtituer un nouveau 
Gouvernement. Les uns veulent qu'il ſoit Ariſtocra- 
tique, les autres Democratique ; voila encore deux 


partis, ils commencent par s'invectiver, finiſſent par 
te detruir , & c'eſt un grand bonheur ſi l'on s'ac- 


corde, apres que la moitie de la Nation fe trouve 


exterminèe. Mais ordinairement Pancien Souverain 
profite de ces diviſions , en y formant un troifieme 


parti qui eſt le ſien, qu'il ſoutient par ſes armes & par 


lequel il ſubjug ue les deux autres. Alors le Souverain 
laiile ecraſer par le peuple les chefs des partis ennemis; 


ou les fait pendre, & le calme renait aſſez vite; ou bien, 
il ſouffre que ces chefs reſtent au timon des affaires, & 
pour lors il a tout à craindre (*). Ces chefs, en deſcen- 


PX — — 


„ 


les Romains, ces grands maitres en Politi 
gue . allerent peut ere trop loin dans la punti tion 
des Chefs de revolte , en Petendant jdſguauæ en- 
fans de ceuæ- ci, & ce d'une maniere hien effratantee 
La Lo: 5 du Code de Jullinien au 7 tre ad Legem 


Juliam Majeſtatis, die 


+, Fili vero { reorum Majeſtatis) quibus vitam impefas 
„ foria ſpecialiter levitate concedimus, paterno eim debe 
„tent perire lupplicto „ in quibus paterm hoc eu heredi- 


da 


1 
dant du trdne , n'oublient jamais leur humiliation, & m&- 
{arent , d'apres leur propre depit , celui que doit ſentir le 
Monarque qui leur fuccede, Au meme tèms ils rencon- 
trent à chaque pas quelques uns de ceux qu'ils ont oppri- 
mes, ils voudroient les faire bannir, pour eela mème, qu'ils 


ont etè leurs victimes; mais ils ne le peuvent. On oſe leur 


dire, qu'ils ont ẽtè de laches Tirans; la verits les offenſe, 
On leur reproche d'avoir tout fait pour eux-mEmes z 
leur conſcience leur dit oui, mais ils s*efforcent de 
prouver le contraire en reſſuſcitant les memes embarras 
qui avoient fait naitre la Revolution , & en cultivant 
ceux de leur parti par des perſpectives & des promeſſes 
illuſoires. Si le Gouvernement en eſt intimide , leur teſi- 
ſtance & audace s'accoiſſent à proportion de cette foi- 
bleſſe, ceux de leur parti en de viennent plus entreprenans, 
& au moien des anciennes intelligences qu'ils ont conſer- 
vees, on s' a pperœoit bientot d'une ctroite coalition qui 
S'*rend de l' une extremite du Pais a autre. Si dans 
cet ctat des choſes, le Monarque fe trouve engage 
dans une guerre contre une Puiſſance voiſine, c'eſt 
une occaſion qui fayoriſe leurs vues ſéditieuſes; ils 
veulent la mettre à profit, ils fomentent le peuple, 
& croiant le Souverain en beſoin d'argent , ils lui 
refuſent le ſubſide, Cet ate ſcandaleux, qui dans 
le fond eſt un Manifeſte, par lequel on declare le 


Monarque dechu de ſa Souveraincte , met en fer- 


mentation tous les efprits. Les ſujets fideles en 
font interdits & intimides, & les rebelles , fe croiant 
2 la veille d'une ſeconde revolution , ne mettent 
plus aucun frein à leur fcelerateſſe. Ils conſpirent 
avec Pennemi du dchors , ils vont l'inviter a faire 
une invaſion , ils ſe preparent à mettre tout à feu 
& à ſang , & fi Vennemi arrive, ou fi leur Sou- 
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„ farii_Criminis , exempla metuuntur) a materna vel aviti, 
„ omnium etiam proximorum , hereditate ac ſucceſſione ha- 
„ beantur alieni: teſtamentis extraneorum nihil capiant, ſint 


„ perpetuò egentes & pauperes, infamia eos paterna ſemper 


„ comitetur , ad nullos prorſus honores, ad nulla Sacramenta 
„ peiveniant: ſint poſtremò tales, ut his perpetua egeſtate 
„ ſordenuibus, fit mots ſolatium & vita ſupplicium. 


(236) 


cerain A, Ie malheur de perdre une bataille „ voil 
la guerre civile qui recommence , voila dix mille ci- 
toiens égorges en faveur d'une vingtaine de mon. 
| fires infatiables de crime. . . Quel triſte calcul / 
Item, le Souverain calote, le roial tartute Petit qui 
eoit chez lui Farchi-monarque Henri vander Noot, 
toit alle coucher cette nuit avec un eſtomac ſurcharge 
de bonne chaire. Les vapeurs d'icelle lui cauſerent ths 
viſions ou ſonges effraians. Il ctoit ẽtendu ſur le dos, i 


$irnagina nager dans des torrens de ſang qu'il avoit fait 
couler par ſes conſeils ſacrileges, & {- crut encore en- 


touré de tous les diables formant FEtat- Major des 
enfers, qui lui ſerroient le nez, les oreilles & les c... 
avec des pinges ardentes, Le pauvre homme ſe re- 
veille, eſſuie la ſueur de ſor front avec ſon drap de 


lit, ſe tourne ſur ſon cote gauche & s'aſſoupit de nou · 


veau. Pour lors il crut entendre 2 la porte de la 
chambre un regiment de ſoldats autrichiens , criant : on 
eft-it le tartufe, le ſcelerat, Parchi-coquin. EH] vite 


un clou, un marteau & une corde..., De grace de 


grace, sexclama le pauvre homme, ne me pendes pas 
encore, laiſſez moi examiner ma conſcience y ac- 
_ eordez moi un Confeſſeur , & & il ſe tourne {ur ſon còtẽ 


droit. Mais bientöt il lui parut voir toute ſa maiſon 


en flammes. Dieu de David, de Saul & de Samutl, 
| Becria le Theologien, toi qui leur pardonnas tant de 


forfairs, fais moi grace des mens , peccavi , peccavi, 


Fats moi grace de ne pas rotir en ce monde, peccavi pece 
cavi ; & auſſitöt la peur lui donnant des forges , il ſaute 
de ſon lit, & court fe jetter ſur la rue par la fenetre. 


Cette hiſtoire qui cclata, parceque le pauvre homme 


avoit été ramaſſe par la patrouille, fut longtems Iob- 
Jet de la converſation des figues. Elles le plaignirent 
ſurtout de ce - que les contuſions que lui avoient 


Caulces cet accident, Fempecherent pendant plus de 


. Quinze jours de dire la Meſſe, 


C*cſt un excellent apprentiſſage , que celui de fre» 
quenter le Comité. Des affaires de toute efpece nous. 


? — par la main, 8& louyent les Plus ditficiles a 


* * * 
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nous pas d'abord changer ce Magiſtrat (*) par des ſujets 


ou ſes Repreſentans , renouyelles 
rat de. Grammont., ou ſes 2 


55 (237) 
traiter. Si on y entend bavarder des ſots; il y e 


2 qui raiſonnent d autres qui te parlent 2 Poreille, & 
lorſqu'on eſt attentif, on met tout à profit... 4 


Il arrive de Ja qu'a la fin on n' aſt plus embarraſle 


de rien, Si une affaire ſe preſente „ on $'appergoit 
abord de ſon cote favorable, de ſon cote foible, & 
Von fait fe regler en conſequence fi les circon ſtances 
ſon preſſantes, ou, fi comme on dit, il faut -bttre lo 
fer tandis qu'il eſt chaud; Von tranche du oui ou du 
non. Et ce oui ou ce non dans la bouche des Souve- 
raius comme nous, eſt un arrèt, dont il n'echet point 
de reviſion. Mais, lorſque nous voulons dilaier, em- 


poriſer, tergiverſer, uſer de detour, ou preparer une 


affaire, les expediens nous viennent en foule, & nous 
ne ſommes ſouvent embaraſles que ſur le choix de 
celui 2 qui nous donnerons la preference, Par exemple, 
il s'agiſſoiĩt de faire diſpoſer de la place de Penſion- 
naire du Chef- College du Pais d'Aloſt, appartenant 
au Chevalier d' Hoop, qui eſt un homme d'eſprit, en 
faveur de notre Collegue, le Sicur Gyſelink, qui eſt 
une f... bete, Ne pouvions nous pas ordonner & 


ceux du dit Chef-College, d'en dispoſer en deans les 


huit jours, au profit de Eyſelink, ſous peine de deſo- 
beiſſance, à qui auroit- on oſè sen plaindre ? Le Comitẽ , 
les Etats & le Conſeil n'en faiſoient qu'un (ur ce point , 
cauſa J. F. Rohaert..,.. Meme une ſeule lettre de recom- 
mandation de ce dervier , qui Etoit auſſi notre Collegue, 
vy auroit-elle pas (uffic? Une telle recommandation auroit 
eteun ordre, & perſonne n'auroit hazarde d'y rẽlucter F... 


Mais ſuppoſons qu'on y efit rẽluctè: ne pouvions nous 
pas intimider, ſoit les Membres du Chef- College, ſoit les 


Compoſiteurs de notre Protege ? Etn'ctions nous pas en 
poſſeſſion d' ex pedier des lettres de cachèt ?. Ne pouvions 


1 — — RY 


(*) Cerendant wen diplaiſe mime au tablier du Sieur Va- 
tenberghe, Ce Chef- College eft compoſe de trois Membres, dont 
gue d une voix, ſavoir; 1.9 Le Magiftrat de la Hille d. A. 
ar le Souverain, 2.9 Le Magi- 
22 renouvelles par i 


Princefſe de Marcau, 3.“ Les Baillis & plupart, inamovib les. 


3 
* 
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ſur lesquels nous eͤſſions pu compter, ou qui n'auroient 
Etc inſtalles que ſub conditione? Je ne finirois point, ſi j 


devois relever toutes nos reſſources. J obſerve donc 


que celle à laquelle nous donnames ici la preference, 
.confiſtoit a de pècher une lettre à ceux du Comite 
d'Aloſt, afin qu'ils euſſent daigne interceder en faveut 
de Gyſelink, pres de ceux du Chef- Magi ſtrat du 
Pais d' Aloſt , apres que ceux - ci auroient ere rempla- 
ces par d'autres... . Cette lettre (145) fut ecrite 
fur le tablier du Sieur Varenberghe.. . Vive les gens 
d'eſprit ! au diable les Maſſes ! 


** — 
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„Etant informé que le Magiſtrat du Pais d' Aloſt 
„ea la veille d'etre change & que les Membres 
„ dicelui diſpoſeront immédiatement de la place va- 
„ Cute de Penſionnaire; nous avons l'honneur de 


5 „vous faire réſſouvenir, que le Sieur A vocat Gy. 
„ ſelint Setoit preſente à cette place des avant la 


» Revolution , mais qu'aiant été perſecute à cauſe de 
„ ſes entrepriſes en faveur de la patrie, il a été oblige 
„ de Senfuir. Mais il eſt réètourné en cette Ville avec 
les Troupes Brabangonnes, & il s'eſt d'abord aſſis 
6.5 au Comite ou il a rendu au plus grand riſque de 
„ {a vie, le plus grand ſervice a la chere patrie; Ceſt 
„ pourquoi nous vous prions de faire tous vos efforts 
»» pres les Membres du dit corps, auſſitöt que ceux 
„ du Chef- Magiſtrat ſeront remplaces par des autres, 
„ afin qu'il obtienne cette place qu'il a ſi glorieuſe- 
„ ment merits par tous ſes ſervices rendus; & c'eſt 
„ dans l'eſpoir que vous ne refuſerez pas de lui rendre 
„ ce ſervice, que nous vous aſſurons qu'en toute 
„ occaſion nous ſerons prets de vous en montrer 
„ notre reEconnoiflance par des ſervices reciproques. 


„Nous avons Phonneur d'etre tres-fincerement , 


 MEessS1EURS, — 


&e, , ce 27 Dec, 1789. Serviteurs. 
. A Comitè de la ville d' A left. 


De notre Comité Vos tres-humbles & très-obeiſſans 


ne lettre de VOfficier de Chapuis (146 2 4 
La hrions nous ? .. . Ce ſera peine perdue.... Mais. - 
«le' n'eſt pas longue .. Voions ... Ne daigneres 9 
vous pas m accorder. . Rien .. je ſuis enferme ſans 4 
ink fru Qu'on lui donne cio quante coups de baton ſur 1 
les feſſes pour Fechauffer.., Je vai point etc ras .... 14 
ty Bon , ne voila il pas qu'il veut nous occuper de ſa 4 
FRY barbe .. , qu il prenne exemple aux Capucins „ ils ne kl 
ite ven plaigneat pas... On ne me laiſſe point entendre 5 
bo loffce divin .... . Cela eſt plaiſant....,. II veut 3 
ente adre la Meſſe, & il a combattu pour le ſoutien 1 
de Pherefie ..., Quelle inconſequence ... Mais , ; 
5 entens encore quelques jours, tu ieras Mont au- ciel, z 
& Fon-t-accordera un Confeſleur,..., Je me voi a: 
hy * LON 5 
og (1966) MESSIEURS! | 0 
Q= „Ne daignerés vous point m*accorder ce que j'ai + 
le „eu honneur de vous demander dans mes Lettres? iy 
A „Depuis dix-neuf jours, je ſuis enferme ſans feu; 4 
4 „depuis vingt- deux jours, je n'ai point été raſé, & 74 
le „on ne me laiſſe point entendre l'Office divin; je | 
6 „ me vois de plus expole a perdre entierement Pouie , 9 5 
C „car par moment je ſuis preſque tout à fait ſourd. 7 
8 „Que ne puiſſiés vous, Meflieurs, etre temoins de 7 
e „ mes peines & de tout ce que je ſouffre, vous n'he- [2 
t „ fiterics pas de m'accorder ce que je vous demande 1 
$ „ avec tant d'inſtance, & vous auriez compaſſion, de 44 
x „ ma ſituation. | 7 


„ Je vous réttére, Mesſieurs, toutes mes ſuppli- 
„ Cations & je vous prie d'y Etre favorables, 


» 
: 
5 „ J'ai Phonneur Metre avec reſpect, 
MxSsSsIEzURs! „ 

| „ Votre tres-humble & tres-obEiſſant 


Serviteur , 
| FE: De Chapuis, 
Le 27 Decembre 1789. Priſonnier de Guerre. 
Y | Þ 


 ADRESSE. 
e Meffieurs du Comite, à Gand, 


( 240 ) 


expoſe 2 perdre Voute. ... Et que nous importe tos 
aue. . Je ſuis preſque tout-a-fait ſourd. ... Quel 
foutaiſe. . .. Qu'on jette cette Leitre dans le cartgy 
des rebuts © ; 5 


L'un de nos plus ineptes & de nos plus ſanguinaire, 
Collegues du Comité, le gros cochon Muller, redigez 
den notre nom, certaine Propoſition aſſez remarquahi, 

(147). Le Sieur Verſchelden, Beau frere du yer. 
tueux Raepſaet , convoitoit la place du Sieur de Breucg, 
Directeur des Droits de la Province, ſur le motif que 
celui ci, emploic ſubalterne, avoit eu des relations 
avec le Penſionnaire des Etats Dhoop. Rien n etoit 
Cans doute plus naturel; mais il falloit bien un pretexte; 
cependant comme le Sieur vander Schelden n'ctoit 


pas pres de nous en odeur de faintete , puiſqus 


nous le regardames comme | Eipion de Son Alteſle 
le Greffier d'Audenaerde ; nous voulimes lui faire 
eferer le Sieur Antheunis, connu ſous le nom de 


Jean de Lelue. Le Sieur Muller, fon patron; & celui 


* ** * 5 3 a 
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(t 47) „Le Comité aiant appris que le Sieur Her. 
» /chelden fe preſenteroit pour ètre employs dans le 
„ Departement du Directeur actuel des Droits pro- 
„ Vinciaux, le Sieur de Breucg , qui s'eſt attire | 
„ haine du public , parcequ'il a Ete trop familier avec 
„le ci-devant Actuaire Diop, & comme il ne me- 
„tite par conſequent aucune attention, nous prions 
„vos hautes Puiſſances de vouloir prendre en atten- 
, tion ce que deſſus, & de confiderer la multitude 

de ſervices intereſſans rendus par le Sieur Antheunts, 
„ dernierement domicilie a Waesmunſter , entre au- 
5, tres, qu'il a enleve le ci-devant Chancelier de Bu- 
„ bant Crumpipen, le meme Antheunis ecrit en un 
4» Caractere ſuperbe, poſſede la connoiſſance des lan- 
„ gues Francoiſe, Flamande & Latine il eſt bon 
„ Calculateur & par e ayer en Etat de delervir 
3, tout emploi quelconque & particulierement celui en 


, queſtion, pour lequel nous pPrenons la liberté de | 


„ le recommander à vos hautes Puiſſances. 
„ Fait au Comité - general, ce 27 Decembre 1709. 


L 


= . 


de tous les coupe-jairets des Proviaces-Unies, charge 
de la beſogne , confidera ce protege ſous deux 
le WF faces differences : primo , comme brigand , aiant en- 
on WF leye le Chancelher du Brabant Crumpipen, & mak 

traite Madame fon epouſe & leurs enfans. 29. Comme 
es WF Maitre d'ecole, fachant lire, ecrire & chiffrer, D'où 
ei il infera » que le dit Jean de Lichte étoit en état 
de deſſervir tout emploi quelconque ( par conſequent 
eke celui de bourreau } & particulierement celui de pre- 
„mier Directeur des droits ſuſdits.. . . II auroit encore 
ue da Fenviſager du cote de la longueur de ſes ongles, 
"ns Wi il en cut fait un parfait modele de Financier 
ot belge... Lors qu'on lit des pieces pareilles , on ſe doute 
©: d Fon fe trouve au Pais des Caraibes ou en Flandre, - 
ot Wl L'adroit tartufe & Souverain des Etats Dom van 
jus Wl de Velde fut à peine nommé par ſes Confreres a 
le h Prelature de VAbbaie de ſaint Pierre, en vertu 


ure de nos lettres de recommandation 3 gu'1l nous en 

de ſollicita d'autres à l'effet d'en obtenir des Lettres | 
1u patentes. ( 148 ) L'hypocrite ſavoit, qu'il 6:oit cone 

: i os | OS 

Ke 148) PROPOSITIONS | | 

10. - & leurs hautes Puifſances les Etats. 

6 In „A peine avions nous propoſe à vos haiites. 


vec „ Puiſſances, que pluſieurs Abbales de cette Pro- 

me* WF ,, vince etoient juſqu'a preſent. privès de chefs, contre 

ions „ la Conſtitution du Pais, ou il a pl a vos hautes 

ten- WF ,, Puiſſances d'en pourvoir la premiere Abbaie de 

wole WW „ Flandre, en conferant cette dignite à une perſonne 

ns, WF qui y étoit appellee par Dieu & le Peuple, (aen 

au- „ eenen perſoon die God eñ het Folk tot dies hadden 

Br. „, geroepen): | 5 

n „Cet acte de bienfaiſance a fait ſor la nation des 

lan- „ impreſſions incongeva les, fa ſatisfaction cependant 

ben „ ne ſera qu'imparfaite, ſi longtems ane vos hautes 

Ir „ puiſſances ne feront point expedier a ce digne Pre= 

en „ lat de Saint Pierre, les lettres patentes dont ii a 

ede „ beſoin, & ce à canſe de pluſieurs raiſons & | 
| „ circonſtances , que vos hautes Puiſſances connoiſſent 

19. „ mieux, que nous ne ſommes en état d'exprimer. 
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(242) 


traire aux loix de l Egliſe & au galimatias de li 
Theologie, de folliciter pareilles dignites. II «toit 


donc ſur ce point aux Etats, ou Etre paſſif, ou 


jouant le role d'homme ſaint, en exclamant ſans 
ceſſe: Abeat a me Calix iſte, onus illud angelicis 
humeris for midandum. Mais derriere le rideau, il 


tendoit tous les filets de Vintrigue , pour captiver 


le faint Eſprit, qui en fa faveur voloit conſtamment 
de chez les marchands de vin & autres livranciers 


de fon Abbaie, en notre Conciliabule du Comité, 
- & de 1a à celui de leurs hautes Puiſſances. Admirez 


ici comment le ſaint Eſprit s'caonga : Le Moine a 
ere appelle a la Prelature par Dieu & le peuple. Un 
faior Eſprit plus veridique eur dit: i} a achere la Pre- 


lature en prodiguant Fargent des pauvres , pour ſeduite 


les ſimples & fomenter la rebellion, Ia ſatisfaction 
du peuplc ne ſera qu imparfaite, fi lorgrems que ct 
frocard ne ſera pas pourdu de ſes Lettres patentes. 
Ua faint Efprit plus veridique eut dit: les marchands 
de vin & autres livranciers & proteges.de ce Moine, 
qui ne ſavent pas en quoi conſiſtent les Lettres patentes 


d'un Abbe , ne ceſſeront pas de clabauder fi longtems 


qu'a cet cgard on n' aura point fatisfait aux defirs in- 


tereſſes de leur Patron pour pluſieurs raiſons & circon- 


* 4 RINGS : —_— 


— 


mn "78 


„ C'eſt pourquoi, le Comité prie inſtamment vos 


„ hautes Puiſſances de faire emaner promptement les 


„ Ordonnances a ce requiles. 4 . 
„ Le tems. que vos havtites Puiſſances ont daigné 
+» fixer à cet effet, ne peut, ſous correction reſpectueuſe, 


„ mettre d'obſtacle, puisque vos hautes Puiſſances 


„ peuvent expedier ces Letires ſous telles charges & 


„conditions qu'elles jugeront convenir, & suxquelles 


„le dit Chef ſera dorenavant oblige de ſe conformer; 
„ Etant les ordres de vos hatites Puiſſances répreſen- 
„ tantes le Souverain.. | | | 


„ Fait en notre Comite- general , ce 27 Dec. 1789. 


„ Par ordonnance , comme Greffier , 
*? Etoit ſignes E. B. A. Schellekens. 


(243) 
ſanees gue vous connoiſſez mieux que nous. Le Saint 
Eſprit embarraſle, uſe de reticence, Il ſemble infinuer 
que homme convoitant la mitre & la croſſe, a dans 
ſes interEts toute la canaille de Saint Pierre, qu'elle 
eſt à ſes ordres, qu'il peut la lacher pour nous ſoutenir 
ou nous culbuter; qu'il connoit deja les trefors de 
reſerve qui peuvent ſervir pour, ou contre nous &Cc. 
c. .. Mais il n'dfe exprimer tout cela... Vos hailtes 


Puiſſauces peuvent expedier ces lettres ſous telles char- 


es G conditions qu'elles jugeront conventr , par exem- 
le, 2 condition que le nouveau Prince de Canphin eu- 
doſſera la livree de Simon Judas , pour donner autant 


zu Souverain J. F., autant a un autre &c. &c., qu'il 


pretera deux fois par ſemaine ſa voiture de gala, at- 
telce de fix chevaux, pour promener devant la canaille 
gordune ceux qui iront offrir à leurs hatites Puiſſances 
des dons Patriotiques, 8 qu'il fera conſtruir par ſes 
Moines un grand Lion noir, qui chiera des figues, & qui 
ſera tranſporte par toute la Ville, en vue d'inſulters 
& de faire maltraiter les Roialiſtes, &c. Kc... 3 du 
reſte ces propoſitions peuvent ſervir de legon 2 notre 
vrai Souverain., . . S'il peut conferer ces dignités ſous 
telles conditions qu'il lui plait , il peut rẽduire les Ab- 
bes à la portion congrue des Saints Apotres , & pre- 
venir par là qu'ils ne pouriſſent d'indigeſtion en fo- 
mentant la rèvolte ... Voila Veſprit des Ecclẽſiaſtiques 
en general; c'eſt toujours Vinteret qui les guide, cet 
interkt, c'eſt Arche du Seigneur. Tout eſt permis pour 
la conſerver, 8 d'abord qu on y touche c'eſt au ſcan- 
dale, qu'on ſe recrie, c'eſt à Pimpiete, 2 l'infracton. 
Le grand JOSEPH ayant voulu y porter la main, fur 
le champ ils ſe revolterent contre ce Monarque eclairé 
& en partant de ce principe, il eſt ſir qu'il n'y a 
pas de Chanoine à triple menton & aux joues ver- 
meilles, entretenant trois jeunes ſervantes pour luĩ 
echauffer les pieds , qui ne crieroit à la violation du 
pacte inaugural, fi l'on le mettoit à la ration d'un Ca- 
pitaine de Grenadiers, qui en doit ſouvent nourrir 
une femme & plutieurs enfaus: cependant ce ne fut 
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( 244). 


pas à ceux-ci que J. C. adreſſa ces paroles: Vendizs 
omnia qua habetis & date pauperibus. 

Le 28, un expres nous apporta de la Ville d' Eecloo, 
un rapport ( 149 ), que l'on diſoit tres-intereſſant, 
Celui qui le tenoit en main ne ſavoit point le lire. 
Je L'aidai a dechiffrer cette ecriture barbare, & apies 
y avoir emploie au moins une demie heure, jets la 
ſatisfaction de me conyaincre que ce n'<toit qu'une af. 


n faire ordinaire; une affaire d'injures 5 de COUPS de 


poing & de priſes au tqupet , car cela arrivoit 
journellement parmi nos ſouverains ſubalternes , eq 
poſſeſſion de fe faire ainſi juſtice a eux-meEmes de la 
maniere la plus fommaire, = | | 


L'objert de la lettre qui nous arriva immediatement 
apres (150), etoit plus remarquable. Elle prouva, 


8 - a. „ 


_— had 


(149) Repport de ce qui eff arrive d Eecloo, 
e v8 Decembre 1789. h 

+» Le ſ{oufligne declare qu'il s'eſt tranſports, vers 

„ onze heures du matin, chez le Bailh de cette Ville, 

„lui faiſant le rapport de la garde, touchant ce qui 

„ EtOit arrive la nuit precedente. Arrivant a la maiſon 


5, du Sieur Jolie, je me ſuis arretEavec Louis Jolie, 


„ Pierre van Hevere , Goëthals, Henri de Paepe 
„ & Guillaume Spittael, lorsque le meme ae Paepe 
+» diſoit, entre autres diſcours, audit Spzzrzel, que 
„tous ceux qui fe trouvoient dans le corps uni 
„ d' Eecloo,, ctoient des putaſſiers; ( dat fy al hoere- 
„ jaegers waeren) ſur quoi je Pai attaque & pris 
„„ par la tète, lui difant , quoi ce font tous des pu- 
„ taſſiers qui font dans notre Corps 7 Oui, ou du 
„moins la plüpart, répondit-il, & s' étant Echappe de 
„ mes mains, il te ſauva dans la chambre dudit Spzzraet, 
„ Date comme ci-deſſus, en qualité de Sergeant. 

| Signé: Aemaui. 


(150) Bottelaer ce 28 Decembre 1789. 


Mess1I8URS! 


„ Pierre Amand de Graot , demeurant a Moorſel, 
2» Porteur de cette, m'aiant inſtamment demande de 


1 
* 


ric un zele Patriote , qui avoit des * 


3 
WO, 


( 245) 
1.“ Que le Procter des Carmes 4 Bottebael 


2. Qu''il ctoit Delateur, 

3.0 Qu'il ctoit tres=reconnoiſſant , va. de quelle 
8 il recommandoit fon protege, 

4. Qu'il pratiquoit la morale de Jeſus- Chrift es 
ib den ſes ennemis des coquins , 8& ea cherchant à 
les perdrs » au lieu de recompenſer le mal par le 
bien. 

8. Qu'il ctoit bien difficile pour nous de god 


7 un Pais diviſe par des factions ſi acharnees 7 
& toujours pretes à $ entregorger. 


Rien n'eſt plus nuiſible à un état, me diſai - je, 
plus d'une fois, en voiant de pareilles pièces, que 
d'y ſouffrir des factions, & il eſt toujours de Vinteree 
du Souverain de les faire ceſſer de quelque manitre 
que ce ſoit. ... Je raiſonnai pour lors Has experience 
J appris depuis qu'il y a des circonſtances momenta- 
aces Ou les factions font utiles. Par exemple lorſqu pres 


or 4 " 
* OE, * — 
— — he * * 7 
— 


„vous Ecrire en (a "BOON „ alin que vous le mettiez 
„ au nombre des defenſeurs dela patrie , je vous en- 
„ Voie la préſente, pour que vous Penroliez, fi vous 


„„ le trouvez bon, ou que vous entendiez du moins 


„touchant ces coquins qui ont menace de piller notre 
Couvent a Bottelaer & d'y mettre le feu, ainſi 
qu'a la maiſon du Cure de cette Paroiſſe & de celle 
, de Moortſeel. Ce Pierre Amand de Groot, qui me 
" ſervoit d' eſpion, a eteſouvent dans leurs Allembices 

wy & m'a fiddlement rapporté toutes leurs recen. 


„ Je ſuis avec offre de ſervice. | 
EY » Votre tres-humble , 


„ Etoit ſigné: 


Frere Emmanuel à Sz. Za | 
Procureur des Carmes à Bcttelaer. 


| | ADRESSE. 
i Meh: eurs du Comte des W as 5 2 freo figant 


e 

un tems d'anarchie & de ſoulevement, le Souverain 
eſt empeche de deploier de la vigeur, a cauſe de 
Fagreſſion d'un ennemi Etranger. Pour lors, fi les 
Magiſtrats ſont vigilans, les differens partis ſe tien- 
nent en echec, il en nait un bien, la tranquillite, 
Quant on veut faire ceſſet les factions, il faut les 
uvoir ecraſer pour toujours. Celles qui fe relevent 

ſont les plus dangereuſes. - > | 
Je ſuis bien fache de n'avoir pu decouvrir le Ré- 
daQeur d'une Lettre touchant Mr. le Conſeiller dA. 
guillar & ſes ccrivains priſonniers (15 1). Ce dont 


wh %w< 


17 ends can. Ol > ls © aa ”" 


2 


n 
9 My ——————— 
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N (151) Gand, ce 28 Decembre 1789, 
Meſſieurs & bons Amis, | 
„ Nous avons eu Phonneur de vous informer par 
$9» lettre en date du 20 de ce mois, que nous gardions 
„ quelques gens de Bruxelles dans nos priſons, ente 
„ autres Meſſieurs ' Aguillar, de Lannay , Bio- 
„gniez, Joly, Coremans & du Rhins, mais le 
: | 5 Cinq derniers, n'ay ant été que les inſtrumens du 
#7 | | „ premier, c'eſt-à dire, des Ecrivains qui &toient 
? , {ous les ordres immediats du ei- devant Conſeiller 
„ 2 Aguillar, nous prenons la liberté de vous ob- 
„ ſerver que, s'il n'y a point d'autres griefs a leur 
v charge, ce ne ſont point la des raiſons a détenir 
„ quelqu'un. Votre réponſe à cet égard n'ayant pas 
„ Et6 ſatisfaiſante, vous nous obligerez , Meſſieurs, 
„ de prendre toutes les meſures neceſlaires pour nous 
„„ en informer au plut6r poſſible, ncus ſerions faches 
„, que quelqu'un de ces gens ſeroient relaches. fans 
„ que vous en ayez communication, ſurtout lorsque 
„ce ſont des perſonnes dont vous etes a m&me de 
„ nous donner toutes les eclairciſſlemens que nous 
55 puiſſions deſirer. — h : 
3» à Tant chers & bien Amis, N : 
„Vos tres-humbles & tres - obeiſſans 
. ks „ Serviteurs, - 
Teuæ du Comité patriotique de Gand. 
5, Par ordre Etoit figne: E. B. A. Schellekens. 


| SUPERSCRIPTION: 
e Mefſergneurs ds Comue de Bruxelles. 


- . 


( 247) 
je ſuis fur, Ceſt qu'elle n'a pas ẽtè congue ou redigee 
ni par Nicodeme Maſſes, ni par aucuoautre Membte 
de notre Comité: j'en connois trop bien le ſtyle pour 
uvoir m'y tromper. Il faut donc que ce ſoit par 
quelqu'un de nos freres Cadets. Seroit-ce par de Grave? 
Je n'en ſerois point ſurpris. Seroit-ce par Raep ſaet 2 
Cela fe pourreit. Par de Deurwaerder ? Je Vignore. 
Par le fanatique Penſionnaire de Lannoi? Je n'en 
ſais rien: & cela reſtera probablement une enigms. Il 
ſemble d'apiès cette lettre, qu'il y avoit des grief 
contre Mr. d' Aguillar, & non contre ſes éciivains 
ou inſtrumens. Cependant aider au mal, c'eſt autant 
| que de le faire. Le ſeul grief contre Mr. d' Aguillar, 
; n'auroit - ce pas ẽtè d'avoir rempli une place de Conſeil- 1 
ler au Conſeil des Finances? Pluficurs parmi nous = 
penſoient ainſi... , , Des gens ſenſes pouvoient-ils pen 
ſer de mEme?,,,. Non, mais ceux- ci cherchoient 


ſouvent des pretextes pour opprimer. | | 
Lorſque de {imple particulier on parvient ſubite- 
ment a la Souverainete abſolue ou deſpotique, & 
que cette elevation n'eſt point le fruit tardif d'une 
longue intrigue & de penibles combinaiſons, Vinſipide 
5 yanite , la folle prẽſomption, PFiaſolent orgueil & la 
dangereuſe inſouciance ſe deploient en raiſon iuverſe des 
talens par leſquels on auroit pu fe ſoutenir. On reſſem- 
ble à un oiſeau qui s chape de la cage ouil a te Cleve, 
après un moment d*ctourdiſſement , qui eſt: celui de 
la revolution , il &leve la t&te , commence 2: piper g 
voltige de branche en branche, d'arbre en arbre , qu'il 
ne croit Etre ſortis de la terre que pour lui ſervir de per- 
ches. Il voit le Soleil, & ſemble le voir pour la premiere 
fois. Tous les objets qui Penvironnent, lui inſpirent 
des ſentimens delicieux ; il croit jouir de la nature 
ontiere. Mais il ne connoit, ni les dangers des filets des 
oiſeaux de proie , des greles & d'un rude hiver, ni 
la difficulte de ſe procurer la ſubſiſtance, & il peut 
s' eſtimer très· heureux, {i au bout d'un mois, il ve 
lui arrive de plus grand malheur que celui, de ſs 
voir renferme dans fa cage, Ainſi, nos Souverains A 
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| (243) 
peine \Ueves audeſſus des Loix » & maltres d'une 
armee des bandits ſans diſcipline, voulurent d'abord 
jouir du ſpectacle bruiant & meurtrier des combats, 
Chaque Hatte-Puiſſance des Etats vouloit fe rendre à 
Farm&e , chacune vouloit avoir fon tour, on ſe le 
diſputoit: c*ctoit une rage, une fureur 5 il ſembloit 
que celui qui n'avoit pas vu guerroter , n 'avoit rien 
vu. Chaque Souverain ſe tranſporta donc aux bords 
de la Meuſe, toujours au depens du pauvre Peuple, 


Et lorſqu'il etoit place ſur une elevation, dans ke 


lointain, & qu'il avoit regu le compliment du Gene- 
ral en Chef, celui-ci pour lui faire fa cour, or- 
donna d' abord de faire ron fler Pierot, le Gourmand des 
Cartac hes, (c'eſt ainſi qu'on appelloit un canon de 
fer d'un enorme calibre) peu apres il fit renforcer 
& avancer quelques avant- gardes qui attaquerent ce, 
les des Autrichiens: on tira des coups de fuſil, il 
reſta ſur le carreau quelques douzaines des ſoldats, 
& fa Majeſte poltrone & ſanguinaire, ivre de joie 


& nagant dans la volupte , battoit des mains, en 


criant: Bravo, bravo! 83 meme elle daigna ecrite 
à Fauguſte Aſſemble , dont elle ecoit Membre, com- 
| bien elle avoit ete e des manceuvres de FAr- 
mee Belgique, & que leur General venoit de ſervir aux 
Autrichiens un plat de ſa fagon. ( *) ou ſi elle ne 
ſavoit pas ecrire, Mercure d' Anglier , Chevalier de 
la Croix de Saint Fracre, ſe chargea de la beſoigne, 
& le lendemain, à la vue d'un Bulletin , la populace , 
les Jonckers & la Pretraille crioient à gorge deploice, 
V iFowel Vidtoire] Vive la Patrie, vive la Reli- 
gion: au diable les Autrichiens. : 
Le 29. La Patrie fut menacce & notre Souverai- 
nete avilie du c6te de la petite ville de Grammont, 
car r voila ys le Comite de Guerre de cet endroit 


0 2 


— 


1 ) c Hurent les expreſſions , dont ſe fervit le 
| Here Ln bavard van Hoogbrouck, aduelle- 


ment en guerre ur la Sourerainete de Moore- 
— 


(249 ) 12 5 
vous marque (152 ) que tes fouts y fourmillent, 
& qu'elles fe font emancipees a y planter une pote es 
pour y afficher les noms reſpectables des trois couftũs 


Raepſaet, J. F. Roharrt & de Smet. Qaoi criames 


nous en chorus; quoi, trois Souverains à la potenet 
en effigie !... Quel horrible farfait !.. . Quel preſage 
efftaiant !... Pourquoi le Ciel qui fit jadis tant de 


nitacles, n'a-t-il pas englouti dans la terre, 'aA-il 


pas Ecraſe de la foudre ces monſtres roiaux, ces 
monſtres qui en nous inſultant, infultent egalement 
Ala Religion, dont nous ſommes les défenſeurs. 
Obedite , & ſubditi eſtote Superibribus veſtris, du la 


Suainte Ecriture, & les ſujèts de la Republique Belgique 


- 8 - 
£ KL — 1 n 8 — — — 


1. 


(152) Mobles , dignes & prevoians Seigneurs, 
MESSE1GNEURS, 5 
„„ Suivant un rapport qu'on vient de nous remettre:, 


„ on auroit dans la Paroiſſe d'Rverbeke, Province 


„ d' Hainaut, à une lieue & demie de cette Ville, 
„ Plante une potence ſur laquelle on auroit affiché 


„ les noms de trois perſonnes renommees par leur 


„zéèle pour la patrie, on y auroit encore pourfuivi , 
„ inſulte & menace les bons Patriotes en geheral , 
„ ainfi que dans les Paroiſſes voilines, & nommement 
„ dans celle de ſainte Murie Audenlove; il con- 
„ viendroit done qu'on nous envoiat inceſſamment 
„ des hommes armes , 72 pouvoir en impoter & 
+ faire ceſſer ces excès ſi pernicieux & nuiſibles au 
„ ſalut de l'état & de la Patrie. ; 
„Nous avons I'honneur d'&tre avec reſpect, 
Wobles , dignes & prevoiens 'Seigneurs, 
M&ESSEIGNEURS, 85 


„Vos tres-humbles & tres - obeiſſans 
: | „ Serviteurs , 


Du meme Comité, le Le Comite de Guerre de la 


29 Decembre 1 78g. Ville de Grammone. 


Signé: E. Spitaels, Secret. 
Et ſcelle, | | = 
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(250): 


accrochent leurs Superieurs au gibèt? .. . Quel peche 
abominable .. C'ct ua cas referve, inoui, cent 


Confeſſeurs ne ſauroient Pabſoudre , non remittiiur 
peccatum, niſi prius reſtituatur ablatum, dit Evan. 


gile, & comment pourroit -n reparer cette injure.., 
En nous remettant un acte par lequel on dèclare- 


roit que nous ne ſommes poiat des gens pendables. . 
Non, ce ſeroit une nouvelle infuite.. , Jour de Dieu! 


Qu'alloas nous donc faire... Vengeons nous, le 


| Ciel fe venge bien... Commengons par enlever , en- 


coffrer .. Nous ne connoiſſons point les ſcelerars, 
qui nous ont pendus., . N'importe , enlevons tous les 
roialiftes; ils y ſeront compris, & ſonnons pour eux les 
Vepres Siciliennes ... A ca! Meſlagers , Sergens , Por- 
tiers... Etes-vous ſourds, ſac.. D..., dormez vous co- 
quins .. Approchez..., Courrez chez ceux des Confie. 
ries de St. George, de St, Michel, de St. Sebaſtien... 
De.., chez tous les Volontaires... Et vite, volez, 
qu'ils viennent tous au Comite en uniforme, armes de 
pied en cap. . . . la Cayalerie auth. II s'agit de faire 
des expeditions, C „ 
On a pu remarquer, pag. 174, que nous avians 
inſinuè aux Etats, qu'ils pouvoient, ſi tel ctoir leur 
bon plaiſir, diminuer le nombre des Echevins du 
Vieuxbourg. | 


Aujourd'hui, fi nous a'oſons leur diſputer ce pre- 


rogative, nous leur remontrons au moins, qu'il eſt 
de l'interèt de la republique, que ce nombre reſte 


| fixe 2 treize, comme d'anciennete ( 153 ).. . . Ne 


— 


— 


(153) PROPOSITION. 
„Le Comite - general des Pais-unis , aiant appris 
„ que le College actuel du Vieuxbourg a infiaue aux 


5 a * 8 F . , : . 
„ liſte propoſee par le Comité, conſiſtant en treizE 


„ Membres, au nombre de neuf, ſous pretexte dé 


„ trouver dans ce plan de l'économie, & ſous une 
„ autre raiſon que les beſognes de la Chätellenie ſe- 
5 rolent far le point de diminuer , croit de voir obterver 


Seigaeurs Etats, qu'il conviendroit de reduire la 


91 


Yi 


(251) 


ſeroit - ce pas plutòt Viateret de ceux qui aſpirent 4 
ces places... Mais, pourquoi la minute de cette 
nouvelle propoſition eſt - elle de Pecriture d'un Mem- 
bre des Etats f Parceque les Etats cherchoient tou- 
jours 2 parler & a agir au nom du Peuple, dont nous 
ttions censes les Repreſentans preferablement 4 tous 
zutres, & qu'il arrivoit quelques fois que nous refu= 
ſames de nous contredire. 5 : 
Lem. C. Vilain XIIII, frère au Grand-Bailli Gor- 
dun, nous fit parvenir une Lettre accompagnee de deux 
atteſtations, en vue de nous perſuader de plus en plus 
de la lolaute & de ſon zele pour la Patrie & la 
Religion (154) (155) (156). | 
On s'entretint beaucoup de la groſſeſſe de la femme 
du ſouverain Coryphe Raepſaer, Il y avoit de paris, 


— 3 um 


„que le nombre propoſe par le Comité eſt conforme 
„ a Pancien pied, & par conſequent a preferer à celui 
„ reduit par un Souverain dont nous ne reſpectons 
„ plus les diſpoſitions, & que, comme la ſouverainété 
» eſt devolue maintenant au peuple ou aux Etats, il 
„ eſt naturel que chaque adminiſtration de la Pro- 
» Vince, comme corps integrant de la ſouverainété, 
„va étre chargée d'un excedent d'affaires qui con- 
» cernent le point de Souverainété, & par conſequent 
„au lieu de diminuer, les beſognes de ehaque Col- 


» lege vont Etre. augment6es conſiderablement , d'où 


„ 1] reſulte ulterieurement, que le bien de ſervice exige 
„de groffir plutot le nombre des Officiers de chaque 
»» Departement, que d'y porter de la Reforme. 


„ Fait au Comite-general ce 29 Decembre 178g. 
Etoit figne comme Greffier, 
G. B. A. Schellekens. 


(154) MzssiEURS, N 
„ Lorsgue j'ai eu Phonneur de vous faire préſenter 
„ ma ſupplique avec les differentes atteſtstions, je 
„ 0'avois pas encore regu celle de la loi de Lokeren 
„& celle du Greffier; permettez, Meſſieurs, que 
v je prend la liberte de les joindre ici; & jole eſperer 
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I 262) 


pour & contre, ceſt-A· dire: en cas que Cet ( un _ 


gon, une fille, ou une fauſſe couche. Chacun ſe mir 


— CES 5 
* 1 — 0 


8 


* 


„ qu'elles detrviront les noires imputations dont on 
„ veut m'accabler, & qu'elles vous convaineront deg 
„ {entimens qui m'ont toujours fait agir pour le bien- 
2, Etre de ma Patrie en general. | 7 


Pai Vhonneur d'etre très· reſpectueuſement, 
MESSIEURS, „ : 
5 Votre très-humble & obeilſant 
| Ser eit 
C. Vilain XAIIII. 
Gand le 29 Decembre 1789. | | 


„ (155) Den onderſchreven Greffier der Prochie 
„ Van Lokeren ende Dacknam , verklaert voor waerag- 
„tig ſonder inductie ofte perſuaſie van imanden dan 
„ alleen in faveur van Juſticie en ten verloeke van 
„ den edelen Heer Jonker Charles Lilain AIIII., 
„ dat het hem ſeer wel bekent ende indagtig is dat 
„ den gemelden Heer Villain op den 11 Novembre 
„ leftleden, binnen defe Prochie van Lokeren , be- 
„ ſigh ſynde met het engageren van menigvuldige 
„ Jonge mans-perſoonen om te dienen als Volontaire, 
„onder het leger der Patrioten, aen my onderſchreven 
„heeft aenſocht om te verwilligen eenen getrouwen 
„ perſoon, ten eynde van te vacheren naer de {tad 
„„ Dendermonde . om aldaer, was het mogelyk, te 


„„ debaucheren de Dragonders van het Regiment van 
„ Arberg, ten nomber van vyfthien, alsdan in de 


„ Stad in de halve Maene liggende , dat het waerag- 


tigh is dat den ſelven Heer Filain ſig heeft vers 


„ bonden van te betaelen ofte doen betaelen aen iede- 
5 ren Dragonder der ſelve, die ſoude komen te de · 


„ ſerteren, twee goude Louis in ſpecie, boven de 


„ waerde van hun peerd ende wapens, indien ſy danof 


„ voorſien waeren, boven dat elk van hun naer het 


„ ontfangen van dit geld, nog ſouden liber geweelt iyn 
„ om hun te engageren onder de Patrioten ofte hunne 


„ liberteyt te bly ven behouden. 


„Dat het waerachtig is, dat tot dies eenen ge- 


„ trouwen perſoon is geEmployeert, ende dat het 


a 


62853 : 


Jindiquer Un parrein ʒ une marraine 7 une ſage- femme ,& 


une nourrice, Pluſieurs vinrent $'offrir à cet effet. Les 


3 _ — . 


„ my ten vollen is bekent, dat den ſelven getrouwen 
„ perſoon de voorengemelde propoſitie van den Heer 
„Jilain, ſchriftelyk heeſt doen toekomen in handen 
„ van eenen der felve Dragonders van den voor- 
„ ſchreven nomber van vyfthien, welken Dragonder 
„ ſeer wel bekent was aen den toebetrouwden perſoon. 

„ Verklaerende al 't geene voorſchreven te weſen 
„ Van myne oprechte kenniſſe, met preſentatie van 
„ al 't geene voorichreven, 7ozzes guorzes daer toe 
„ denzogt ſynde, onder eede te renouvelleren , 't oor- 
„conden, hebbe deſe verleent om hem te valideren 


„ volgens juſticie, deſen 27 December 1789. 


* . F. Ferraris. 


„ (156) Wy Stadhouder, 's Gravemannen ende 
„ Schepenen der Prochie van Lokeren, verklaeren 
„ten àenſoeke van den wel-edelen Heer Jonker Car- 


„ les Filain AIIII., dat het waerachtig is ende 


„ onſe ſeer goede kenniſſe ende wetenſchap, dat den 
„ ſelven Heer Fain alhiet gearriveert ſynde met 
„verſcheyde andere Heeren patrioten , op den 11 No- 
„ vember 1789 Dat het waer is dat den ſelven figh 
„ten voornoemden ende den daer op volgenden dag 
„ Utyds heeft beſigh gehouden in onſe vergaeder-plaetſe 
„van den Prochie-huyſe alhier , tot het aenmoedigen 
,» ende engageren van Patrioten, dat het waergehtig 
„ is, dat hy op de nog gemelde dagen, alhier , vol- 
„gens onſe beſte meyninge meer dan een hondert en 
„vyſftig jonge manſperſoonen, tot dies als Volontaire 
„heeft geëngageert, dat het waerachtig is dat hy ten 
„ tweeden genoemden dage alle de ſeſve heeft doen 
„ vergaederen in het alhier zoogenaemt Hot van St. 
„ Sebafliaen, de welke hy aldaer man voor man 
„ heeft opgeroepen ende voor hun vertrek heeft doen 
„ eten ende drinken; perſevererende met die aen-te- 
„ moedigen ende hun te ſeggen, dat ſy gingen ſtry- 
„ den voor de Wetten ende Privilegien van het Va- 
„ derland ende het waere Geloof. „ 
„Dat hy altyds conſtant is geweeſt in het aenmoe- 
5 digen der zelye , doen obſerveren van goede regels, 
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„„ 
Dames de Nocker » Maelcamp, Baur, Papilloneghem, 


de Jonghe, de Nazareth, Mooreghem, Helias &c. 
Sec. Etoient ſur la liſte - . . _— 


Sed non cuilibet contingit adire Corinthum, 


Cupido Kervyn vouloit prendre ſoin du petit 
linge Le Comte de Sousberghe ſoutenoit la prefe. 
rence pour Pexamen des tetons & 'inſpection du 


lait; mais le Conſeiller Kieke-Peeters ne voulüt point 


lui ceder le pas dans une affaire auſſi conſeillante. Les 
uns voulurent, en cas que s eũt te un gargon, lui don- 
ner pour noms de Baptème, Gabriel Benjamin, les au- 
tres Chriſtophorus - Leo, enfin les figues, qui vinrent tou- 
jours fourrer les nez partout, parloient du nom de Meſa 
ſias. Oacque, on ne vit un entoulialme pareil. Et je ne 
croĩs pas que jamais Reine fit tant parler de ſa groſſeſſe. 

Le 30. Le Sieur de Moor, mon collegue de la 
Collage, fut &leve a la dignite de Membre de nötre 


Comité civil ( 157). De pareilles promotions com- 
mencoient a devenir rares. II falloit avoir beaucoup 
de protection, de grands talens, & une experience 


OW m—_—_— „ 


— . >. 
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„ ende by onſe kenniſſe noyt anders heeft betragt, 


» {00 lange hy ende voordere Patrioten alhier heb- 
„ben gereſideert als den aldergrootſten yver ende 
„ genegentheyd voor het Vaderland. - 
„I' oorconden der waerheyd, hebben wy dezen 
„ © ſynen verſoeke ende faveur van Juſtitie doen de- 


533 pecheren , onderteekenen en cachetteren door onſen 
„ geſworen Greffier, in onſe Vergaederinge van den 


„ 28 December 1789. 
| J. F. Ferraris. 


» (157 ) De par le Comite- general des Pais - Bas 
„unis, 6tabli en cette ville de Gand, eſt commis 


„par la préſente, le Sieur de Moor, en qualité de 
„Membre du Comité civil, pour y venir vaquer 


» Avec les autres Membres d'icelui aux affaires qu'on 
245 * traite. 


„ Fait dans notre Comité patriotique 30 Dec. 1789. 
„ Par ordonnance comme Greffier, 
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( 255 ) 


conſommée dans les affaires, pour ſe placer ſur le 
rang des aſpirans; autrement on vous rioit ſous la 
barbe , en vous diſant: he | mon bon Monſieur , vous 
venez un peu tard, les fauieuils ſont pris, on ne 
devient plus Souverain ſans avoir fait ſes deux an- 
nets dapprentiſſage. | 


Autres mauvaiſes nouvelles de Grammont ; on y 


| fait de recrues, mais on n'y trouve perſonne pour 


les diſcipliner (158) Pourquoi ne les envoit- on 
pas aux Capucins? On y diſcipline tous les jours, 
ils y ſont obliges en vertu de leur regle.... Mais 
ils nous demandent le Sieur de Froy... Non, cela ne 
ſe peut pas, il a ſervi parmi les Autrichiens, il pour- 
toit leur apprendre Pexercice à rèbours ... Pais, 
dans une bataille en raſe campagne, il ſe tourne- 
roient à droite „ lorſqu'ils devroient ſe tourner a 


* 
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5 (158) Nobles, dignes & prevoians Seigneurs , 
 MESSE1GNEURS, . | 


„Comme nous nous trouvons ici ſans Officier en 
„Etat de dilcipliner nos Recrues, nous vous prions 
„par cette, de nous en envoter un le plut6t poſſible. 
„Le Sieur de Froy, natif de Gand, ci-devant Ser- 
„ geant au Regiment de Vierſet, y ſeroit tres en 
„Etat. Il nous eſt deja connu, aiant merite par fa 
».douceur & bonnes mœurs, Veſtime de nos conei- 
„5 tofens, pendant qu'il etoit ici avec les troupes qu'on 
„nous avoit envoiees à la reEquifition de Monſieur 
„Abbé. En attendant , nous avons 'honneur d'etre 
y avec reſpect, | 


 Nobles, dignes & prevoians Seigneurs L 
 Mgs$SE1G6NEURS, Os 
| „Vos tres-humbles & tres obeiſſans 
| derviteurs „ 
Du dit Comité le Le Comitè de Guerre dans 
zo Decembre 172g. la ville de Grammont. 
Signé: E. Spitaels, Secret. 
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- ( 256 ) 


gauche „ & au lieu d'avancer, ils senfuiroient à toute 


jambe. Non, il ne faut pas ainſi expoler la religion. 


Nous mettrons donc Paftaire en deliberation lors. 
que nous en troayerons le loiſir, & nous ſongerons 
murement au meilliour moiea pour y pour voir. 

II arriva plus d'une fois qu'on vint interceder 
pres de cus pour Felargiflement de quelque, Off. 


cier ou foldat prifonnies, & que nous nous laiſſa- 


mes flechir, dans Vefpoir que par reconnoiſſance , 
ils fe ſeroient ranzes de notre parti, mais nous en 


fümes preſque toujours -dupes , Car à peine avoient- 
ils pofe Fun pied hors de la priſon, qu'ils étoient 


tentes à nous lancer Pautre dans les feſſes. Nous 


avioas beau leur donner la Ville pour arrét, ils sen- 
fuioient ea ſe moquant de nous, de notre Liberte 
& de n6tre Religion. Envain les voulumes nous pet- 


ſuader qu' ils etoient delies de leur ferment de fide- 
Hite en vertu de notre Edit; leur regard, leur con- 


tenance, tout indiquoit quiils s'en ſeroient torche 


le derriere, Nous reſolümes donc de n'en plus re- 


lacher aucun (159 ). | Os | 
le m'ctois propoſe de broder un peu, fur la ma- 
niere dont le Comité general de Bruges traita le 
Sieur Ph. Baraumont, mais le memoire que ce- 
lui-ci vient d'envoier à notre Comité general (160), 


[TE * 
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(159) Fait au Comité de Guerre „le go Decembre 172g, 


3, Reſolu de ne plus relacher des Soldats ou Offs 
„ Ciers priſonniers, non obſtant qu'ils auroient deja 
„ GE examinés. kf, „„ 
5 + „ Comme Actuaire, 


L. H. de Bifſchop. 


(io MEST IZ URS; 


To 11 y A trois ſemaines que le Remontrant vout 


5 adreſſa ſa repreſentation; il vous prie de rechef de 
„ voulair Pexaminer & de prendre d'abord en con- 
„ ſidèration les Articles ſuivans : hes 15 


$ 
e 


( 237) - ; 


qui eft clair & ſuccinct, m'a ſouleve de cetts- 


belogne. 
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„ 19. D'apres la convention faite entre les Etats 


„ de Flandre & ceux du Brabant, les ſujets des deux 


„Etats, ne forment qu'un mEme Peuple, qu'une 
,, meme Famille; les Brabangons en poſſeſſion des 
„emplois de la Flandre, ſeront traites comme Fla- 
„ mands & vice verſ@. „ 
„ 29, Par reſolution de leurs hautes Puiſſances, il 
„2 Eté arrete de laiſſer les ſujets dans les places qu'ils 
„ Occupent, exceptè les abſens, qui apres rappel ne 
„krentreroient pas dans le deyoir de leur commiſſion. 
„39 Les Membres du Comite - general de la ville 
„de Bruges, ont | avant d'y Etre regus 7 prete le 
„ſerment de maintenir les droits & poſſeſſions, tant 
„ générales que particulieres des Habitans. | 
,» D*apres des diſpoſitions ſi louables , d'on devoit 
,» Iclulter la tranquillite du eitoien; qui ſe ſeroit at- 
„tendu que le Comité de la ville de Bruges auroit 
„(par Vacte le plus illegal z diſpoſe de la place de 
„Directeur des ouvrages de la Ville, ſous pretexte 
„ que le poſſeſſeur de cette charge étoit étranger, 
„ comme {i c'étoit un crime, que. d'ctre né dans la 
„ville de Bruxelles e ig 
„C'eſt cependant ce que vient de fe paſſer au de- 
„triment du ſouſſigné, a qui le Magiſtrat ( fans Pin» 
„ tervention. du quel le Comite vient d'agir) confers 
„ en 1786 l'emploi dont il s'agit ici. 3 
„Le Comité general dira que le Sieur Drubbele, 
„pour qui il a prononce, Etoit mon prédeèceſſeur, 
„ & que le dit Sieur avoit été oblige de quitter en 
„vertu d'un décrèt donné en faveur du reprelentant. 
„Avant de fe decider, le Comité auroit du favoir 
„que le Sieur Drubbele contribua lui meme à Lin- 


„ ſtallation du Remontrant en ſe deportant de ſa pre- 


„ Miere place, par Vacceptation d'un ſecond employ 
4 confers en indemnits & que ce n'a ete qu'en ſuite 
„de cette convention faite entre le Magittrat & le 
„ ſusdit, que le ſouſſigné fut reconnu. „ 
„Le principal motif que le Comité de Bruges 
„ Pourroit aſſigner & que le Remontrant vient de 
„ mettre expreſſement ſous les yeux, * nul» 
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| { 258) 
La Lettre de ceux du Comite de Bruxelles, qui 


nous arriva immediatement après, touchant le Con- 
ſeiller q Aguillar & ſcs ecrivains (161), etoit dans 


6 
6 be 


Le Sieur Drubbele a été ſatisfait , le Magiſtrat de 
„ Bruges agitiant d'aprés des principes d'Equite, Ven» 
„ tendit avant de le decider en javeur d'autrui ; il 
n'eut pas a ſe plaindre & l'on ne le depola pas par 
un coup MCautorite incompetant qui attaquoit ſon 
honneur & propriete, conduite qu'a tenu le Comité 
de Bruges'a Pegard du Remontrant. 

„ C'eſt à l'effet de redreſſer ces torts, qui font 
„directement contraires aux Articles cideſſus & aux: 
3, droits des gens, pour le maintien desquels nous com- 
„ dattons au;ourd*bui, qu'il prend recours vers votre 
„ Iflemblee, vous priant, Meſſieurs, de vouloir an- 


„ nuller, ou au moins tenir en ſurfèance la diſpoſi- | 


„ tion du Comite de Bruges, juſqu'au moment ou les 
3, circonftances permetteront un examen ſur la queſtion, 
> a Cel RES ci: | 
| : | D. Baraumoni, 
Bruges le 3o Decembre 17589. ES 
 SUPERSCRIPTION: 
a Meſfheurs, © IE 5 
Melſieurs de l Aſſemblee-generale du Comite 
(161) Meſſieurs, | 


„En attendant que les Etats à qui nous avons 
„communique votre lettre, aient pris les ditpofitions 
39 y relatives. nous nous empreſſons à vous repondre 


„„ pour vous informer, que nous croions qu'il n'y au- 


34. FOIt pas d'inconvenient A ce que vous accordies 2 

„ ces Meffieurs , detenus en votre Ville, le peu de 

„liberté qu'exige l'état de leur ſanté, moiennant des 

„ Precautions pour empècher toute correſpondance. 

„ Nous ſommes avec conſideration, 

% Melbeurs, =: | SH 

„Vos tres-humbles & tres-obeiſſans Serviteurs, 

| _. Ceux au Comte de Bruxelles, 


Bruxelles 3zo De- J. B. Claeſſens, 


cembre 1789. SGecreætalre du Comité. 
| 5 ADR E Ss s E. HE 
A Meffieurs au Comite de Gand, 


8 LES. 4 „ CY * 


„ 5 
un ſtile different. Quoique ces derniers . toient 
pullement ſuſpects d'herehie , puiſqu'ils fe trouvoient 


chez les Gorduns, pour y aſſiſter à election d'un 
Bacha de Saint Pierre, ce qui eſt ſans doute une 


cerẽmonie tres. rẽligieuſe, vu que le Saint Elprit 


Sen mele toujours plus ou moins, cela n'empecha 
point qu' ils n'y fuſſent fait priſonniers de guerre & 
teaites aſſez durement, Un tems conſiderable, s'ẽtoit 


deja paſſe en diſcuſſions ſar la quantite & Vlaſti= 
cite de Pair, qu'il falloit laiſſer entrer dans leurs 


bronches. On avoit deja ecrit ſut ce ſujet plus d'une 
diſcuſſion intereſſante, tandis que les poumons de 
ces prifonniers faiſoient toujours mal leur fonction. 
Is allerent y ſuccomber, lorſque par bonheur nous 
regumes la lettre dont il s'agit, pour nous annon- 


ger, qu'il n auroir pas d'inconventent à ce que 


nous leur accordions le peu de liberté, qu exigoit 
erat de leur ſantè. Ainſi juſqu'alors il ne nous 
avoit pas été permis de leur accorder cette grace; 
ce Punftum phiſicum. Mais comment determiner ce 
peu de liberté, ce peu d'air neceſſaire pour le re- 
tabliſſement de leur ſante! C'etoit une queſtion 
bien delicate, bien digne de la plume du celebre 
Conſeiller Gilles Blaiſe Maſſez. | 

Un Carme-Chauſle etant alle en quete ſur la Paroiſſe 
de Lovendeghem, y <toit monte par occaſion dans la 
Chaire de la verite, pour exclamer avec veherrence 


(comme il etoit d' uſage) que tous ceux de la Maiſon 
d' Autriche, & toutes les autres figues avec eux, etoient 


damncs, au moins juſques dans leur troiſieme generations 
lorſqu*uan nomme Guillaume Wyngaert S'ecria au mi- 
lieu de FEgliſe : vous en avez menti, vous étes un 
faax Prophete. Pluſieurs Patriotes, qui avoient cte pre= 
ſens à cette ſcene tout au moins burleſque, nous en 
avoient ports des plaintes, en nous marquant , combien 
il &toit ſcandaleux d'entendre donner un dementi a 
un Prophete, Le Cure de cet endroit, plus fanati- 


que encore, voulut faire encoffrer le dit Hyngaert: 


«ar, ſelon lui, ce ſcandale ne pouvoit étre repare 
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&aucune autre maniere. Cependant cet indigne Prètre 
ne jugea point à propos de s adreſſer à nous fur ce point 
directement, mais il ecrivit a ce ſujet une lettre tout 
a fait dans Je ſtile de celles que Fon lit dans un 
ouvrage, connu ſous le nom a4 Epiſtolæ obſcurorum 
virorum; il Padreſſa au Chanoine de Meulenaere, (162) 


& celui-ci eũt Findignite de nous la communiquer Je 
fus nomme rapporteur dans cette affaire. Et voi-ci 


en ſubſtance comment jen fis mon rapport. 


1 —_ 


_— 


99 


> 162) Ampliſſime Domine, 


„Niſi Pater iſte Terminarius pro certo promiſerat 
„ mihi, ſe de publicè dato & a pluribus audito ſcan- 
„ dalo in Eccleſia mea tempore concionis querelas 
„ facturum, à prima dati ſcandali die ego ſeripſiſſem 
„ vobis, quia ille ſcandalizans alio vix modo reparare 
„ poteſt, niſi pro tempore collocetur, & inſuper non 


„ infundatè timendum, quod, fi non puniatur, de 


„ dato ſcandalo glorietur, quandoquidem & de aliis 


„ Contra fidem dictis ſuſpectus fit valde, garriensque 


„ audacter. Aft prædictus nequam non Joannes ted 
„ Guilielmus A yngaertvocatur, nativitate Gandenſis, 


„ habitans in Lovendeghem, in fine platez vulgo 
4» Þreeſtraete. In hoc autem negotio confidens veſtro 


», debito regimine, nec non reciproce inſtantis novi 


„ anni apprecans auſpicium ex cordis intimo, omni 


32 Qua par eſt reverentia fignor. 
„ Amplitudinis velire , 
== „ Humillimus Famulus, 
Hac go Decem- F. P. Abbate, 


bris 1789. | Paſtor de Lovendeghem. 


3 ADRESSE 
Mynſieer, „ 5 8 
Mynfeer de Meulenaere, Canoning van Sint 
Baefs, ende Oficial van het Biſchidom e 
N 1 Tot Gend. 


ECC BET. Og. go, 


( 261 ) 
Pzres Consenrrs! 


Dans Vaffaire qui nous a occupee hier, & que 
je viens die xaminer avec toute Vattention qu'elle 
merite, je remarque deux Prophetes: Pun qui pro- 


phieriſa que toutes les figues ſeroient damnees, Pau- 


tre, qui en diſant, vous en avez menti, prop hietiſa 
virtuellement le contraire. 

Ces prophettes etant contradictoires, il Senſuit 
nece ſſairement, que Pune ou autre a tre avancer 
par un faux Prophete, a moins quiils ne le fuſſent 
tous deux. = — ES 

La haute veneration que nous portons tous pour 
les Carmes, nous fait naturellement incliner en fa- 
veur de celui, dont il Sagit, mais ſi nous ecartons 
pour un moment toute prevention, il faudra con- 
venir, gu'un vrai Prophete doit erre muni dune 
miſſioen | „„ 

Les Eveques, le Pape meme, wont pas etè in- 
firues pour prophetiſer : cette miſſion ne peut done 
emaner d'eux. | 

D'ou il Senſuit , ou que cette miſſion doit &rre de- 
pichie par Dieu meme, ou bien que le Prophete 


doit commencer par faire des miracles, dont on 


puiſſe conclure de majori ad minus. 
Or, juſqu' ici il ne nous conſte point, que le Carme 
ſoit pourvu de lettres: patentes en forme, ou qu'il 
ait fait des miracles; je ne puis donc me decider 
pour lui, je le ſaurois encore moins en faveur de 
Wyngaert ? les expreſſions groſſieres dont il ſe ſer- 
vit, le rendent trop ſuſpect: jamais on ne vit un 
vrai Prophete S'expliquer avec tant de brutalite. 
 Ainſi, je les conſidere comme impoſteurs Pun & 
l'autre. © 3 
Il ne me reſte donc qu'a enviſager Paſfaire , quant 
au ſcandale & au trouble, qui en ont ere la ſuite, 
Le Carme qui Sarrogea le pouvoir divin pour con- 
damner a Penfer, & qui ſe comporta comme un Dieu 
barbare & injuſte, en pretendant faire rour pen- 
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dane toute eternite des ames qui nctoient pas encore 


nees., abuſa indigne ment de Jon miniſtere, en com. 
mettant un facrilege qui donna matiere au trouble, 

 Envain, allegueroit-il, qu'il n'a comms ce Jacrilige 
gu en faveur de la bonne cauſe, ceſt-a-dire, la notre. 


Une bonne cauſe, ſelon moi; ne doit etre ſoue · 


nue ni par des menſonges ni des crimes. 
Wyngaerts en iant, vous en avez ment! „ diſoit 
une verite, mais il mangua au reſpèci & ala de. 
cence avec leſquels on doit ſe comporter dans le 
temple de Dieu. Dailleurs, ce 'etoit pas a lui ö 2 


Prononcer ſur la doctrine du Carme » il netoit pas 
Jon juge competent, il ne pouvoir gue sen plaindre 


à ceux a qui il appartenoit d'y re medier. 


Its doivent donc etre punis tout deux, Pun comme 
Jacrilege, l'autre comme Perturbateur du repos pu- 


blic. 


Or, comme la preuve des crimes, * 1 Sagit, 
eſt comblee ; ces crimes atant ete commis publigue- 
 - 

Je ſuis d'opinion, Peres Coxscrurs „ que le Carme 


fore enferme pendant vingt ans aans la maiſon de 


Forge, apres qu'il aura regu prealablement cent coups 


de baron ſur les feſſes, devant la grande porte de 


TEgliſe paroiſſiale de Lovendeghem, & que Wyn- 
gaert, apres y en avoir regu * „ ſera remis 
en liberté. 

Mais malheureuſement mon avis ne fut point goute 


& la preſque-totalite des opinans votoit pour une 
lettre de cachet a charge du feul IF yngaert , fous 


le motif que quelques jours auparavant , nous avions 
nous-meEmes propoſe (* aux Etats de donner les 
ordres neceſſaires , pour faire precher les Eccléſiaſti- 
ques touchant la damnation des figues. Cependant 


à force de crier & d'interpreter la lettre du Cure de- 
vant mes Collegues , dont les plus fanatiques ne com- 


n 0 ——_— 


he 


() Or verra cette propoſition ci · après. 


J Ä ˙ A V EL TS. Wok 


„ l'honneur d'&tre , 


; 1 

renoient point le latin, je parvins à faire mettre 
affaire en deliberation, pour la ſeconde fois, & il fut 
arrete à la pluralite d'une voix, qu'on ordonneroit au 
Bailli de Lovendeghem, de prendre des informations 
preparatoires a charge du dit yngaert. (163) 
Nous ne fſaurions mieux faire que de fiair le mois 


— „ 
tt —— 
— 


EL 6 * 
. 


(163) MONSIEUR, 


95 On vient nous faire rapport, qu'un pere Carme- 
„chaoſſé, prechant Dimanche dernier dans I Egliſe 


„de Lovendeghem, & y expliquant, ſuivant ſon 


„devoir, la cauſe de la Revolution préſente & la 
„ BeneEdiction que le Tres-puiſlant a repandue ſur les 


„ armes des Patriotes ; certain Guz/laume Wyngaert, 


„demeurant dans la Bree-ſtraete , ſous votre reſſort, 
» 2 été {1 impudent de crier publiquement a pluſieurs 
» TEpriſes, que le dit Predicateur etoit un fur 


„ Prophete. Or, comme tels faits & ſcandales ne peu- 


„ vent Etre toleres ſous une Jurisdiction bien policee , 
„ mais qu'ils meritent d*Etre punis pour exemple des 
3, autres, nous ôſons nous confier que vous vous 
„ Preterez, ſans delai ulterieur, aux devoirs de votre 
4» emploi , en prenant, a charge de ladite perſonne, 
„des informations preparatoires & en pourſuivant (a 
4 Cauſe dans les formes ordinaires , autrement nous 
2, ſerions obliges de faire rapport de votre defaut 4 
„ceux A qui il appartient, Du reſte, nous avons 


ModNsi EUR; | is 
„Vos Serviteurs, _ 
Ceux ru Comite-general , etabli 
dans la Ville de Gand. 
Par ordonnance , comme Greffier, 
Signé: E. B. A. Schellekens. 
De notre Comité - general „ce zi Decembre 1789. 
|  SUPERSCRIPTION: | 
à Von eur, | 


Monſieur Clement, Bailli de la Paroiſſe de & d 
KEE Lovenaegem. 
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de Decembre 1789, (164) en jettant un regard 


* — — 


„ - — 


(164) AeQum 31 Decemb, 1 789. 


nn... 


Ten boornoemden daege Febben d'ondergeteekende 
Borgers ende inſetene der Stede ende brphede ban 


Sotteghem / midſgaeders brpwilige iveraers tot den 


welſtant van de Koomſche ende Beplige Religie / 
midſgacders waeren ende oprechten Gods-dienſt / 


als ook waere minnaers ban den Staet / geconſti- 
dereert de perpkelen / onheplen / droef heden ende 


_ ellenden / waere mede ende waer inne hunnen Hep⸗ 


ligen Gods dienſt ende Staet / daegelpks wort ge- 
menaceert ende ſig bevint als onder andere door de 


menacen ban quaelpk pepzende ende ignorante midſ⸗ 


gaeders Repſerlpke gezinde perſoonen de welke door 
hunne gquaed-aerdighepd niet en confſidereren hun 
epgen welzpn / veel min het gone ban de Yep- 
lige Kelige ofte ban den Staet / hun ſoo verre eman⸗ 


ciperen ban door hunne quaede ende valſche impreſ- | 


ften / de gemoederen ban de goede ende invoudige 


 Landſlieden door hunne aſſurantien ende quaede in- 
preſſien zus sarnigipk op te wekken tot revolutien je⸗ 
gens de PYoogmogende Beeren Staeten der geu⸗ 


nieerde Provintien / ſub-Biniſters ende Paſſalen 


Van diere / midſgaeders jegens alie de wel-dunkende 


ende goede Patriotten / jae dat vele hun zoo verre 


bervoorderen ende bergeten van agen de zelbe goede 


ay dageipks te drepgen ende wel naement⸗ 
pk gen de gonne draegende de teekenen ban waere 
Patriotten op de publique wegen te attaqueren ende 


nen te randen / als ook deze Stede door de vlammen | 
te zullen vernietigen / de Heeren Paſtors in het ſub⸗ 


miniſtreren ban hunnen Gods-dienft te inſulteren / 
ſonderlinge in het verkondigen van het woord Gods / 


ende meer andere enorme faiten / waer door de goede 


ende waere Daderlanders zoodaenig worden gein- 
timideert dat ſp niet als met groote beduchtingen 
ende benautheden hunne bupten affairens bp daege 
durven exerceren / ende zeifs bp nachte in hunne 


hupzen niet verblpben zondez de zelbe te bewaeken of 
doen bewacken, TER 35 
Pan alle welke men alHjie2 binnen deze Stede op 
den achſten dezer maent December / het lebende exem⸗ 
—— heeft gehad van twee a drp troupen quaed⸗ast⸗ 


ige Landſ⸗ſieden van differente Parochien / de welke 


( 265) 


du cote de Sotteghem. On y decouvre oh 8 


5” 


— 


geconcipieert hadden de Stad te plunderen / de ſelbe 
aen de vlammen over te geben / midſgaeders ban de 
Sotteghemſche Patriotten in ſtukken te ſlaen / het 
welke door eenige Borgers onderhoort ſpnde ge⸗ 
worden / hebben zp hun met menigvnuldige ſtads Pa- - 
triotten ſtappans in de waepenen begeven / ende de 
quacd - gezinde Lands - Lieden verdreven ende de 
Stad behouden ban alle onheplen. | 

Dan diergeipke ebenementen hebben onſe Borgers 
differente erperientien / gevoelens ende benoutheden 
gehad ende noch daegelpks ſpn hebdende. 
Ende omme waer inne foo vele mogelpk ſpnde 


remedie te bekomen ende daer ban verloſſinge te 


genieten / hebben geconfidereert van onze gewilige 
ende iverige inzetene Patriotten corps gewps ter de- 
fentie ende bewaeringe ban onze Stad / de vicini goede 
Prochien en onſe naeburige Steden te bewaepenen 
ende aengemerkt ſulkr niet en kan nog en vermag 
te gebeuren ſonder tot alle dies te hebben d'autori⸗ 
teyd ende magt / ban de zelve te mogen beboogden 
door een Comite alhier binnen deze Stede te eri⸗ 
geren. | 
Tot berbolg van welke authoriſatie / wp hebben 
geauthoriſeert ſoo wp authoriſeeren bp deſen onſen zeer 
lieben ende getrouwen mede-Borger d'Heer Lenys 
Michiels / verzoekende hem eenſwegs dezen laſt ge- 
lieben met Het intrekken dezer te aenveerden ende 
admitteren ende hem ten effecte dies te addreſſeren 
arn het Souvberain Comite General / gerigeert bin⸗ 
nen de Stad Gend hun eenſwegs ſeer oodmoede- 
lk ende zeer onderdaeniglpk biddende gedient te 
weſen / te verleenen hun conſent ende authoriſatie / 
midſgaeders committimus tot alle het gone ter ma⸗ 
terie dienende. 1: 


Actum daete ut ante. 


J. van Damme. Jacques van Bockſtaele, 
Louis vander Gohen. Jean - Baptiſte de Cang. 
A. J. Hoebeke , Notaire. | Pierre de Cang. 
D. Hoebeke. . vander Stock. 


P. Jourez, Piq. FP. F. Stevens. 
Pierre Vekeman. IA. J. Stevens. 
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qui indique le ae de fanatiſme & d'imbecilits od 


ſe trouvent nos affaires politiques. 


1 


P. F. Rigaix. 

Charles R igaix. 

G. Fang. de Smet. 

Charles van de Weghe. 

B. van Aelbroeck. 

C'eſt la marque | de Jean 
Verbruggen. 

Jean de Mulder. 

C. B. Staute mans. 

Jean - Baptiſte van Melc- 
kebeke. 

Pierre - Joſeph de Winne 

Conſtantin Vion. 

Brixe Hofling. 


IJ. B. de Maſeneir. 


Pierre Godaert. 
J. L. D. Bodt. 


| "Shak « Bank; Cerdry en; 
b. C. de Smet - 


C. de Lange. 0 

J. B. vander Maeren, Med. 

J. J. B. vander Maeren, 
Notaire publiq. 

L. D. vander Maeren: 


IJ. L. van Gotens. 


Bernard van Acker. 

J. Emanuel du Belloy, 

Jean-Francois Bot. 

Jean- Bapt. de Cangfili 

8 Bapt de Cang. 
JJ. Martien. 

"Lo Louis van Damme. 

P. L. vander Maeren. 


Philippe Queutien. 


C ˙ » Bono od. ena a ans 
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De la RELIGION Catholique & 
Romaine , conſiderèe comme inſtru- 
ment de la revolution Belgique. 


(nn a {a maniere de voir & de ſentir, d'apres 


laquelle il raiſonne & conclut d'un evenement qui 


arrive, à celui qui en doit refulter, S'il voit la choſe 


dans un faux jour, les conſequences qu'il en tire 


ſont neceſlairement vicieuſes. Olerois-je hazarder de 
tracer ici ce que je penſe au ſujet de la Religion 
Romaine , en la confiderant comme inſtrument à ſou- 
tenir notre Republique ? .. Pourquoi pas... II eſt 
vrai, que c'eſt une matière très- delicate, mais je nat 
pas la folle preſomption d'aſſurer que je ne ſuis pas 


en erreur. 


Je trouve, que |'Hiſtoire ancienne & moderne ſont 
remplies de revolutions, dont les Chefs ſe ſervirent 
de la Religion, comme inſtrument a leurs vues am- 
bitieuſes, mais je remarque que tous ceux qui le fi- 
Tent avec ſucces , compaſſerent la Religion a la forme 
du Gouvernement qu'ils alloient etablir , ou leur Gou- 
vernement à la Religion qu'ils vouloient adopter, Cet 
arrangement n'etoit pas un ouvrage facile; ce fut preſque 
toujours le reſultat peaible de longues & de profondes 


meditations, Mais lorſque les choſes furent arrangees 


de cette manière, Fentouſiaſme de la Religion ſage- 
ment dirige , produifit un effet admirable , il reſſerra 
les liens du nouveau Gouvernement, il Pappuia & 
lui donna une vigeur prodigieuſe ; car aucun autre 
reſſort n'eſt auſſi puiſſant que celui - la. Pas meme 
Fentouſhafme de la liberté, puiſqu'il n'a point Pavan 
tage de regler les mœurs & de brider les paſſions: 


ce dont la Revolution Frangoiſe offre un exemple 


bien remarquable, 
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Quand, &apres ces principes , jexamine la conduite 


de nos hautes Puiſſances, je m'ctonne à chaque pas de 


ce que je leur vois faire pour parvenir au but qu'elles 


ſe propoſerent. Elles pretendirent adapter a leur Re- 


publique la Religion Romaine, & elles commen- 


cerent par la denaturer entièrement par en faire 


de toutes les religions du monde, la plus abſurde & 


la plus monſtrueuſe. En effet cette Religion dans fa 
| Purete commande la ſoumiſſion aux Souverains: & 


les Precres Belges exclamerent qu'elle autoriſoit la 
re volte. Cette Religion ordonne d'aimer ſon prochain, 
& les Pretres Belges precherent la perſecution. Cette 
Religion enſeigne, que les jugemens de Dieu ſont im- 


penetrables, & les Pretres Belges damnerent les Roia- 


hſtes juſqu'a la troiſieme generation. Cette Religion 


ioterdit le menſonge & Pimpoſture , & les Pretres 
Belges mentirent de la manière la plus impudente, 
en perſuadant dans la chaire de la verite, que les 


edits de l'Empereur JOSEPH II contenoient des 
herefies. Enfin, la Religion des Pretres Belges etoit 


la Religion d' Antechriſt, la Religion du diable, qui 


ne pouvoit mener à aucun bien, puiſqu'elle corrom- 


| pit la morale & ſanctionna le crime. Mais paſſons 
ſur ce poiat, & voidns ſi leurs hautes Puiſſances, 


voulant eriger une Republique, meine une ariſtocra- 


tie, pouvoient raiſonnablement adopter cette Religion , 


ainſi qu'elle ſe tronvoit établie. Je penſe que dans 


Fun ou autre cas, toutes leurs vues devoient ten- 


dre à concentrer tous les pouvoirs, & que cette Re- 


ligion les {eparoit, en Etabliſſant une diſtinction entre 


le pouvoir civil & le pouvoir eccleſiaſtique, qui 


ſont dans un état de guerre perpetuelle. Je ſuis d'ail- 


leurs intimement convaincu, & je regarde comme 
une verite evidente, que leurs hatites Puiſſances, en 

— - . \ : 
ſe ſoumettant au Saint Siege, travaillerent a leur 


propre ruine ; la raiſon en eſt palpable , la Cour de 


Rome eſt bien trop politique, elle a trop d'intérèts 


* 7 4 g , * 
à m#nager avec toutes les Puilſances, pour qu'il 


pourroit tomber ſous le bon ſeas, qu'elle eùt voulu 


(269) 
fayoriſer l'inſurrection des Belges & faire trembler 
tous les Monarques Catholiques, En effet, ſi elle Feut 
entrep1is , elle eut par là de fait, declare la guerre , non 
ſeulement au Chef de PEmpire, mais encore à tous 
les Princes qui auroient eu a apprchender dans leurs 


ctats , le mEme bouleverſement: & dans une pareille 


guerre, la Souverainete temporelle du Pape eüt étẽ 
en agonie-' or, le Pape pouyoit-il balanger un ſeul 
moment les preceptes de Jeſus - Chriſt & ſa propre 
exiſtence z contre Vinterer particulier d'une poignee 
de vils & ſots Ariſtocrates Belges? Ce furent pareilles 
conſidèrations qui derigerent les Suiſſes, les Bataves 
& tant d'autres Nations eclairees qui voulürent ſe 
former une Conſtitution Republicaine. Mais nos Ari- 
ſtocruches Belges, non contens de donner la prefe- 
rence a la Religion Romaine, comblerent la meſure 
de l'ineptie, en voulant la porter au point de perfec- 


tion ou elle ſe trouvoit au tems que les Papes tou- 


cherent a PEmpire univerſel , c'eſt-a-dire , en rẽconnois- 


ſant pluſieurs de leurs droits & prerogatives quiils na 


reclamoient plus, en etendant le pouvoir & le credit 
des Moines, & en rémettant en vigeur les indulgen- 
ces, les proceſſions & autres pareilles fraudes pieuſes 
qui tendent toutes, plus ou moins, à ſoutenir le des- 
potiſme ſacerdotal, par conſequent à élèver une Puiſ- 
lance, dont les interets ſe trouvoient à tout moment en 
oppoſition avec les leurs, & qui pouvoit ren verſer le nou- 
veau Gouvernement, avec la meme cèleritè qu'elle avoit 
aidea l'ẽtablir. Car que Pon y faſſe attention , Vorganiſa- 
tion de ce Gouvernement ẽtoit juſtement en raiſon inverſe 
de ce qu'elle devoit Etre 5 en effet, c toit la ſeule pre» 
traille qui, par ſes predications & manceuvres ſacri- 
leges, ſoutenoit leurs hatites Puiſſances , & celles. ci; 
au lieu d'Ere veritablement Souverains, Gtoient tel- 
lement dans la dẽpendance du Clerge , qu'elles ne pou- 
voient pas meme lui diſputer la moindre choſe, fans 
s expoſer a Etre lapidées par le peuple. Au meme 
tems le Clerge , quelque puiſſant qu'il parũt, n'eut 
qu un credit precaire & entierement dependanty non 
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Je leurs hautes Puiſſances, mais du Pape, Pour s ap- 
perge voir des effets de cette dependance ſur la Re. 
publique, Fon. n'a qu'a fe rappeller de Fetrange am- 

batras, ou l'on fe trouvoit au mois de Fevrier 1790. 
Ce fut le tèms on il y avoit le plus d'union, & qu'on 
ſembloit avoir le plus de vigeur. Mais voila, que le 
Pape fulmine une Bulle pour delaprouver la conduite 
des Belges & pour les exhorter à ſe reconcilier avec leur 
ſouverain , & d' abord la Republique en convulſion, eſt 
Prete A tomber en quenouille. Cependant l'on veut fe 
ſoute air; on ſe concerte, on delibere, on conclut. .. 
Quoi ?.. De ſupprimer la Bulle, puis d'en denaturer le 
ſens, puis d'infiauer que le Pape (dont jusqu'alors on 
avoit ſoutenu l'infaillibilite) avoit ete abuſe & induit en 

erreur par la Cour de Vienne. En un mot, qu'il etoit 

dèvenu une figue, un marchand de Smirne. Quelles dan- 
gereuſes „ quelles terribles reſſources! Quels tuneſtes ex- 
:diens! Heureuſement que les Belges dans les premiers 
acces de leur aveugle fanatiſme , ſe trouvoient hors d'ctat 
de faire uſage de leur raiſon , & qu'ils crurent agir con- 
formement a 'Evangile , en rejettant avec mepris les 
Conſeils ſalutaires du Pere commun des fideles , pour 
| adopter les calomnies abominables de leurs Pretres 
impoſteurs. Sans cela, la Bulle eut rompu tous les res- 
forts du Gouvernement. Ainſi nos ſots potentats, en 
batiſant leur Republique fur la Religion Romaine , de 
la maniere qu'ils le firent , Faſſeierent ſur la main du 
Pape, qui pouvoit Fen amuſer comme d'un joujou, 
comme d'un ballon , la faire monter un moment 
pour la faire appercevoir de Join, puis la renvoiet 
vers PEmpereur, ou Vecraſer ſous fa pentoufle, Je 
dis , ecraſer ſous ſa pentoufle „car, que Pon ſuppoſe 
pour un moment, que cette &trange Republique füt 
parvenue au plus haut degre de perfection, ou elle 
pouvoit jamais atteindre, c eſt- a · dire, que tous ceux 
qui en auroient été Membres „ intimement perſuades 
de la verite des aſſertions de leurs Frocards & autres 
Ecclẽſiaſtiques infernaux , euſſent rempli la matince à 
entendre des Meſſes, & Vapres midi a entendre des 
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diſputes ſur la grace (), & à aſliſter aux procefſions 
avec un Agnus Dei, ou autre Relique en poche, & 


ea recitant continuellement le Pater nofter & Fave 


dt 


— ——_—__ Qu 


(ers la fin de la Revolution, lorsque je me 
tenois enferme dans ma chambre, il me prit un 
ſoir envie de chafjer' Pennut par un livre theos 
logigue. On dira que Otto un bien mauvais te- 
mede 5; wemporie , Pouvris St. Thomas, & je me mis 


2 lire ſon Traits tur la Grace: au commencement 


il me parut ae, lumineur , mats plus Pavancat , 
plus il me ſeniblott obſcur. Je mis mon livre ſur 
ma table pour me receuillir, C'etoit peine inulile. 


Non, me diſuai je, non, Je ne le congois pas. Je me 


rappellai pour lors, gue la Theotogie eſt une ſcience. 
aride, que pre/que tous les 1 heologtens de profes- 
fron ſont des wvrognes, & Je criat a mon Jaquet, 
Jerome, apporte; mot un flacon de vin de Hours 
705 75 Jen buvai un veire, & je recommancai & 


tire; en fis autant à chaque couple de pages que 


avois achevees, & lorsqgue mon flacon futa ſec, 
jy mis mon livre a c6te. Ii y a donc, me diſatl-je, 


une grace efficace , une grace ſuffiſſante, une grace 


concomitante, une grace cooperante, une grace ex- 
terieure, une grace interieure, une grace verſatile , 
&c., &. X. . Cherchons une proportion 


entre elles; jallai appliquer quelque regle de mon 


ancien Profeſſcur Monfieur Leonard Euler, | gue 
Antechriſi Martin de Baſt avout range dans la 
claſſe des ignorans comme lui ] fije n'euſſe conjidere , 
que Ceut Ee la profiutuer. Cependant je voulus cal- 
culer 2 ma mode, je pris un morceau de papier, 
& je diſai evaluons la grace efficace & la [uise 
fante qui doit à peu-pres etre de la meme valeur & 
cent, & je mis A. 100, & les cing autres, Evaluons 


tes chacune d vengt-cing , & Je mis B. 25, C. 25, 


D. 25, E. 25, F. 235 Bon. « Suppojons 


* Epreſent que Dieu donna a X. la grace A., 4 J. 
tes graces B., C., D., & à Z. les graces B., C., 


D., E., F. II en reſultera qu'Y aura un deficit 
de grace de 25, & Z. un excedent de 25 5 fecipto- 
quement en ſis ou en deſſous de ce gu leur fau- 
doit pour Eire ſauves . old ce gu eſt en- 
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Leæcellent quinguina, in quantum ſatis. 
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Maria. Tandis que leurs hautes Puiſſances, avec le 
Scapulaire fur la poitrine & le Roſaire ſar le dos, 


S'occupant principalement à faire nettoier les rues, 


Pn — 


vw _— 


———— 


core bon..... Mais d quoi cet excedent ou defi. 


cat de grace fl . voila un embarras . 
Un etre parfait, tel gue Dieu, doit ou peut. il don- 


ner trop, ou trop Peu..... Autre difficulte...., La 


raiſon dit gue nom, aint Thomas dir gu'out, A gui 


donner la preference ?...,. SiO 2 ma raiſon, 


je ſemble obeir à Dieu, qui me Pa donnee......, 
Mais alors je ſemble degobeir 2 Dieu ſuivant faint 


Thomas, qui me parle en ſon nom.. Jets 
profondement abimè dans ces reflexions, lorſque 
Dieu me donna la grace baillauve & ſomeillante,, 
Je me mis au lit & dormai profondement, lors 
gue les vapeurs du vin, & les idees de ſaint Tho- 
mas, chatouillant les fibres de mon cerveau , moc- 
eafionnerent un ſonge bien fingulier. Je cru voir 
faint Thomas, en veffe rouge & pantalon gris, avec 
un tablier bleu, aiant ſur la tète un grand bonnet 
de coton raie rouge & blanc, dont le ſommet re 
plie, lui penchoit ſur Poreille droite. Il ſe trouvot 


dans une eſpèce de boutique d Apothicaire, hormis 


gue ſur les bacs ou latertes , il Etoit Ecrit, ſavoir, 


Jur celle du milieu, Grace efficace , & ſur les au- 


tres, Grace verſatile, Grace cooperante, Grace interne, 
Grace externe, Grace gratuite , Grace habituelle , &c., 
&c., &c. Je m'imaginai encore voir autour de lui 
une infinite de malades , qui venoient lui demander 
de ces drogues. Saint Thomas, guz pouvort les guerir 
tous. en leur donnant du bac du milieu, fe plai- 
ſoit à jouer le charlatan, it ventait toutes ſes dm 
gues. Il adminiſtra des fimples, fit des mixtures 
de deux, trois & plus d'ingrediens, & tres-rare- 
ment il toucha au bac du centre. Lorsque j as 


deja eu cet Etrange ſpectacle devant les yeux pen · | 


dant plus de quatre heures, je m'eveille en ſurſaut, 
je me frote les yeux, & Etendant le corps & les 
deux bras en baillant ; non, m'ecriatsje, non, Dieu 


n'en ſauroit agir aint, ceft un bon pere, & fi tous 


ſes enfans ont la fievre, il leur donnera & teus de 
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pour prevenir que la cohue ne fe crotaſſe, euſſent 
ers venerees comme des Saints. Suppoſons encore 
qu'a cette epogque de perfection, le Saint Pere 
eut fulmine une ſeconde Bulle, & puis une troifieme , 
adreſſce ſurtout a la Piètraille Belgique, & ou il eut 
dit, entre autres: | 

Notre divin Sauveur J. C., en vous ordonnant d'8tre 
ſoumrs aux Puiſſances de la terre, vous a dit, que 


votre Rotaume netoit pas de ce monde. Cependant 


vous ne diſcontinuez pas de precher la revolte & de 
pervertir dans la foi vos Concitotens, en vue de do- 
miner ſur eux. Je vous ai deja fait deux exhortations 
paternelles pour ⁊ us ramener dans la voie du ſalut, 


mais elles ont ere mepriſees & rejerrees avec dedain: 


elles ne vous ont ſervies que de fujet a m' inſulter. 
Vous perſiſtez donc opiniatrement dans Perreur , vous 
me meconnoiſſes entierement , vous vous ſeparez' de 
Egliſe Cathelique! .... En cet etar de damnation , 
je ne vous reconnois plus pour mes enfans, & von- 
lant faire eprouver les effers terribles de ma jujie 
indignation, a vous barbares Rottelets, &>. ſurtour a 
vous Pretres de Brelfebuth , Suppors de Satan, Iiſons 
dEnfer, je lance ſur vos tetes impies & doublement 
criminelles, lexcommunication majeure , accompagnee 
de toutes les maledictions, de routes les imprecattons 
qui accompagnerent jadis les Jean Hus , les Je- 

öme de Prag, les Luther & les Calvin. Je de- 
clare nuls & de toute nullite tous les ſermens 
ſacrileges qu'on vous a faits, f interdis a tous les 
fideles de Punivers, de ſe communiquer avec vous, 


ou de vous porter le moindre ſecours ou aſſiſtance. 


Je rie, je ſupplie enfin le Dieu de vengeance 
de vous accabler de tous les mau, de toutes les 
miſeres queeprouva jadis le Saint Prophere Job aſſis 
fur un fumier. Et ce! juſqu'au tems que recencuzes 
avec votre Souverai trop-clement', celui: ci m'aura 
porte te moig nage de wore repentir . | 


— ————_— 
e 
* 


(*) Le Pape, n'en doutons point, edi encore 
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Si le Pape fe fut explique de la forte, $i] eũt fait 
expẽdier pareil billet doux, je ne ſais trop ce qu'eũſ- 
ſent fait nos Potentats. Ils auroient pu d'abord tirer 
en doute Pautenticite de la bulle, faire des repreſenta- 
tions au Pape &c. &c. &c. Mais il auroit bien fally 
2 la fin la reconnoitre & choiſir entre ces deux ex- 
treémes, ou de ſe ſoumettre a VEmpereur : & la Re 
publique eut perie par une eſpèce de ſuicide , ou bien 
d'adopter une autre, Religion , & pour lors la Repu- 


blique eut finic par FAnarchie 3 ce qui eſt une mort 


bien cruelle. Car apres qu'on avoit tourne tous les 
eſprits vers le bigotiſme monacal & crapuleux, quel 
moien de les porter tout-à- coup en ſens contraire, 
Et quelle Religion ſe ſeroit- on fabriquèe? Qu'eut - on 
fait des frocards ? Et qu'euſſent fait leurs hautes Puiſ- 


ſances ſans eux? I] faudroit fe faite illuſion, ou ètte 


bien irreflechi , pour penſer qu'elles euſſent pu fe ſou- 
tenir. 5 | OY 

Mais diront- elles, ſans que nous adoptaſſions ces 
reſſources de fraude & de menſonge, fans que nous 
abrutiſſions nos ſujets par les preſtiges du fanatiſme, 
jamais nous ne fuſſions parvenues à nous emparer 
de Fautorite ſouveraine , & à tenir ſous le joug les 
partis qui nous furent contraires. C'eſt la ſeule ob- 
jection, qu'on pourroit dire avoir quelque apparence 
de raiſon. Mais ſi votre Republique <toit telle, qu'elle 
ne put avoir qu'une exiſtence momentance , il ne 
fallut donc pas vous mettre en tete d'en Eterniſer la 
durèe, il fallut au contraire ne la confiderer que 
comme un moien de ſanctionner entre le Monarque 


— 


1 


ajoute, & pour vous punir de la maniere la plus con- 


digne 3 1Vrognes enfroques & calotes „ MON excommu- 


nication majeure rendra vos palais entièrement inſen- 
Hbles av gout du vin: il ſe changera en eau à Pattou- 
chement de vos levres criminelles. Mais on trouve 
dans la Bible Lib. Judicum , cap. IA. verſet All., 
Vinum lætificat Deum & homines. 95 
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& ſon Peuple, les liens d'une conſtitution raifonnas 
ble, en état de vivifier Finduſtrie , d'animer le com- 
merce. & de procurer la felicite publique. Je ne dis 
point qu'il falloit accepter en étourdis, en aveugles 
les propoſitions du mois de Mars 1790, le Souve- 
rain y faiſoit un ſacrifice trop grand, & qui ne pou- 
voit contribuer en aucun ſens a Payantage de la gene» 
ralite , pluſieurs de ces propoſitions n'ctant propres qua 
engendrer une lutte perpetuelle entre le Souverain & 
quelques ambitieux , d'autres Etant injuſtes, ſurtout 
celle d'abàndonner & de rèjetter une infinite. de per- 
ſonnes, à qui l'on y ſembloit imputer à crime d' etre 
reſtees fidèles à leur Monarque, & qu'on ne pouvoit 
accuſer d' aucun ombre de deli& dans le Livre noir. 
Il ne falloit point obliger le Souverain à faire des con- 
ceſſions dangereuſes ou nuiſibles, encore moins d'ac- 
corder des choſes iniques, il falloit avoir cte avec lui 
enereux & desintereſles , il ne falloit avoir enviſage 


que Putilite commune. Mais vous avez prefere votre 


interèt à la gloire, vous avez travaille a la Tour de 
Babel, Dieu vous a confondus, & vos noms fletris 
ſeront à jamais en horreur à la poſtérité. 

D'après les obſervations que je viens d'expoſer, je 
ne fus point de Pavis de Campobache cornu, il ctoit 
tetournè de Bruxelles le 16 ou 17 Decembre 1789 » 
tout exalte d'avoir été en partie temoin de la de- 
bicle des Militaires Autrichiens , & d'avoir aide 2 
vilipender les Ambaſſadeurs Imperiaux, Il eùt dans 
ſes cent tetes, que notre Republique alloit eclipſer 
toutes les Republiques de l'univers, en cas que l'on 
elit pu faire entrer dans celles de ſes Concitoiens , 
que JOSEPH Il etoit un herétique, qu'il avoit attaquè 
la Religion & qu'il Etoit d'intention de la renverſer de 
fond en comble. Ii n'eũt donc rien de fi empreſſè que 
de faire propoſer par ceux du Comite , qu'il conve- 
noit, qu'il &toit nëceſſaire. qu'il ẽtoit indiſpenſable 
d'exciter la pretraille à abuſer des Fondtions Paſto- 
rales, pour calomnier fon Bienfaiteur. Voici la 
piece, es | 


* 
75 
* 
- 
0 
”" 
* 
_ 
1 8 
by 
1 
f 
- 
; 
tf 
ba 
bY 
2. 
bn 
5 
1 
% 


4 
ob 
N 
8 
-v 


_— Te, 5 l 125 Fn l 
25 n 5 * fx 3 - Lr * 11 * Fo R 
, EX C099 SR 5 8 » * - - 4 WAGE - * * 2 IIS 3 
4 ˙ ˙ünm oe ᷑ éů—3z A TSS 5 e EASE LC n hr 
6 a * * 5 b e PR * 13 = AN: 7% LINK 7 4 va A” >> 8p 4 fs 2 4 cp: 2 . i ". qi * 222 7 
0 " 3 « . N * EE - 4 N * 8 2 r AY 7. ea a 
W N N TY, *. F 5 


(276). 


PROPOSITIONS 


"2 leurs hautes Puiſſances les Etats 4. F. landre,. 


„ Puiſqu'il eſt certain, que pluſieurs perſonnes au plat. 


„ Pais lont tellement denaturees ,{ 700 onzaert 7yn de 


„ ſe niontrer ouvertement ttachees à leur ci-devant 
„ Souverain , & de feduire leurs comparoiffiens , d'ou 


„ Pon doit appréhender les plus grands deésordres 


„ & un eſprit de parti, qui pourroit avoir une in- 


„ fluence conſiderable {ur les affaires publiques. 


„Le Comité - general penſe, qu'il eſt de la der- 


„ niere importance de propoſer aux hautes Puillances 


27 des Etats. | TL: : 
„ 19. Qu'il conviendroit de requerir les Eveques, 
„ d'envoler aux Cures de leurs Diocèſe des Lettres 
„ Circulaires, pour leur ordonner de dEmontrer à 
„ leurs ouailles , tant dans leurs predications , qu'en 
„rempliſſant les autres fonctions de leur faint Mi- 
„ niſtere , de quelle maniere notre fainte Religion a 
„ EtE lefee tous le ci-devant Souverain , (op welk- 
„ duenige wyze , onder den gewezen Souverain, 
„ ohe H. Religie is beledigt geworden ). & de les 
„ Exhorter de la fagon la plus preſſante, de rétourner 
„ a leur devoir, & de travailler avec la generals 
„ au bien - etre commun, ſoit en les engageant de 


4 S'enroler parmi les troupes nationales, ſoit de ſe 


„ rendre utiles de toute autre maniere, ſuivant leur 
„ Etat & capacité. | : 

„„ 2%, Qu'il conviendroit également, que vos hau- 
„tes Puiſſances fillent a cet effet parvenir des Let- 
„ tres Circulaires aux Chefs-Colleges, avec ordre 
„ d'en envoier d'autres a leurs Loix ſubalternes. 


„ Date comme ei- deſſus, 


„ Par ordonnance du Comité, 
95 Etoit ligne: E. B. A. Schellekens, 


La manipulation de cette affaire eſt des plus cu- 
rieuſes, elle donne une idée parfaite de Veſprit de 
fou berie & de tortuofite, de nos Ante- chriſts calotcs. 
Cette piece fut d'abord envoice a Pavis de FEveque des 
Gorduns, qui s'en dechargea fur les lumières, & la 


catholicitè de ſon Penitencier le Sieur P. J. Bernaert. 


W -o Av 1 a M1 kt wes” wi FA © tas .y> Mw ___. 
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Dar atluſion au nom de ce ſcelerut. 
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C3 Ce tartufe S'appergiit du ſacrilège. I! ſembla 


diſputer un moment contre ſa conſcience , mais ſatan 


Femporta fur les quatre Evangeliſtes, il fe determina à 
commettre le forfait .... Cependant, il faut ètre pru- 


dent. Il faut en jetter Podieux ſur un autre, & qui 


choiſit-t-il? ... Un homme familiariſe avec le crime; 


un homme qui ne rougit plus, le Cure Martin de 


Baſt.... C'eſt le bouc diIſrabl, mettons lui encore 
ce pèchè ſur le dos... Mais helas! il tarde bien long- 
tems d'artiver de Bruxelles. Voila deux jours que je 
Fattens avec impatience .. Le bien - aim ne re- 
vient pas... bis... Paſſons nous de ſes lumieres. 
Les affaires publiques ne doivent pas ſouffrir de ſon 
abſence .. Reflechiſſons neanmoins un moment 
Si jamais les choſes allèrent mal.. .. Si les Imperiaux 


tétoutnèrent .... Que diroit-on de P. J. Bernaert Pe- 
nitencier, $'il prit cette affaire ſur lui. .... Non. 


Non TEES Soions plus circonſpects. - 5 Eſtote pru- 
dentes ſicut ſerpentes ..., c'eſt la Bible qui le dit... 


Il faut bien quelques fois profiter de ſes | legons 6 


Elles ne nous ſont pas toujours ſi fayorables. . .. Car 
ce livre et comme bien d'autres, on y trouve du 
bon, du mediore & du mauvais.... Grace à notre 
Theologie nous le manioas comme de la cire .. Ah! 


ab! ab! entre nos mains, c'eſt com ne un gant... 


Comme nous en perfectionnons la morale .... Cꝰ'eſt 
un charme ... Nous en ſavons bien plus long gue les 
ApOtreS.o .. Its ne connurent point la valeur de 


— Taree —— 


(*) Ce fut ce ſucrilige , ce [editieur Penitencier, qui pour 
guelguec bons mots langs contre lui, perſecuta fe ind:gnement 
P.1bbe de Wolf: ce jeane Eccleſiaſtigue connu, qu par une 


guainzaine de volumes de Poctie avoir annonce une facile - 


ſengulière pour la verfification. Le Gouverement en vue de cite 
tiver ſes talens, le proiegea & lui avoir confers une chaire att 
Colle, zal. "Mais ſon Oppr hare wen devint gue 
allege - Rotal. Mars ſon Onpreſſeur acharne men devine 9 
plus furieuæ contre lui. Il fomenta ſes petits creanciers, & le 


paurre ieun- homme dans ta crainte de ſubir un affront, Sen, 


fuia en Hollande , apres avoir route - fois dit ſes adieur 4 
P. J. Beruaert, dans dn volume intitulè: den Aert der Beeren, 
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„ Ut {1 placeant ſubſignentur, fin minus, reflex iones 


we] 


ee texte, wor eſtis ſal terræ, vous Etes le ſel de la 
terre... Nous en avons fait notre profit... Nous 


Fallons faire da vantage... Ces ſots Laics Belges 
Comme ils donnent dans le panneau.... Cela fait 
| pitic; ils penſent encore comme au quatorzieme fic 


cle... . Ce ſont des roſaires, des ſcapulaires, des 


| proceſſions, de petits pains de Saint Nicolas de Jo. 


lemin qu'ils demandent tous, en voulant eriger une 
Republique .. . II faudroit leur donner du pain de 
Saint Hubert... Ah! qu'ils ſont bètes .. . Ah! 


qu'ils ſont bètes 1... Nous allons les faire marcher 


à quatre pattes.... Par gribourdon!.. Tout en rai- 


ſonnant, il me vient un idée pour me tirer d'em- 
barras... Ah! un idee admirable... Ce n''eſt que 


dans les tètes tonſurces qu'il en peut tomber des 
pareilles .. Envoions les propoſitions dont il s'agit, 
A Tavis des ſept Cures des Gorduns .... II n'y a parmi 
eux qu'une ſeule figue, c'eſt celui d'Ackerghem .. 
Ce van de Palle, ce coquin de Roialiſte, je le 
connois ... Ah! fi je le connois ... . II explique 
FEvangile 2 fa mode, il ne ſera jamais des notres..., 
Pour le reſte.... Vah! ce font des gaillards qui 


precheroient que les raclures des cornes du diable, font 


un excellent remede contre la gravelle..... Cependant il 
y a encore des diſtinctions a faire parmi euXx..., 3 


qui adreſſerons nous notre lettre par preference .... 
Qui d'eux ſera le plus actif, le plus intrigant..... 


Voions.... Songeons,.., II ne faut rien negliger... 


| a P. F. Huybrecht, Cure de la Paroiſſe de Saint 
Bavon. . . Bon... Admirable.... C'eſt mon ami. ., C'eſt 


un homme a tout faire.... EcriVOns..., en Flamand 


Non, en Latin; C'eſt le langage de la Bible. 


Reverendi admodùm Domini Paffores? 


„ Cum reverendus admodùm Dominus Paſtor 
», ſancti Micolai, i duobus diebus huc redux expec- 
„ taretur. hc juncta ad vos mittere diſtuli, inten- 
„dens cjus judicium explorare; ſed cum neſciatur, 
„ Quandonam huc fit adventurus , hodie hæc mitto 


99 
99 


G 
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„ vel correctiones addantur, Interim, falvd meliori 
„ judicio , puto preſentationem hujus ſupolice , ſatis 
3 differendam elle, donec prefatus R. D. Paſtor, 
„hic in congregationem ſtatuum ſedere poterit. 


„Summa cum Reverentia ſubſeribor, 
Reverendi admodum Domini, 
„„ Veſter humillimus ac obſequioſiſſimus 


Famulus, 
Gandavi die 19 P. J. Bernaert, 
Decembris 1 789. Peœnit. Cath. Gand. 


Cependant à peine ma Lettre eſt· elle partie, que 


je voudrais qu'on y eũt deja pris une Reſolution af- 


ficmative. . , . Cela m'inqiete ... Me chiffone l'eſprit. « 
Cela m'empèchera de dormir.. .,. Non... . Allons 
chez Vami Huybrecht.. .. .. Pouſſons cette affaire. 
Ty vais... . M'y voila. ... He! bon jour, compere. 
... .. Comment va la fante........ Et. celle de la 
Couſine, de la menagere,...... Parbleu je ne de- 
yrois pas le demander. ,.,... Quel croupion . 
Quels jeux 1. . Quelles joues vermeilles. 
C'eſt une vigne . . Ceſt....,, Mais elle gagne 
de l'embonpoint .... Tant mieux parbleu, tant 
mieux, C'eſt effet de la roſee de FEgliſe. e 


Cela paſſera par une abſence...... . Puis nous ne 


ſommes pas comme ces gens du monde... . Di- 


verſitè eſt notre diviſe.. . .,.. . A propos, vous avez 


r*cu ma Lettre? .... Vous ſentez bien que cen'ct 
qu' affaire de formalite. ..,. . Ce Joſeph nous en vou- 


loit.. +. + Nous all6ns avoir notre tour.. . . Rien 
de plus doux que la vengeance. ..,... Nous ne 


ſommes plus en ce tems ou il falloit Etre ſi circon- 
ſpc&... ... Afficher tant de ſcrupule....... Nous 
pouvons lever un peu plus le maſque. .. .... Nous 


ſommes au Pais des fous , des aveugles ... . La 


Republique ne tiendra point.... . . Mais plus 
nous augmenterons cette folie, & moins riſquerons 
nous. ... Quand tous ſe ſeront rendus criminels , 
pour ne pas les punir tous, il pardonneras s «++ Cela 
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eſt naturel. ; . Entretems nous nous ſerons venpes,. 

+ «+» Et inftruit par experience, on n'ôſera plus 
toucher aux Droits de VEgliſe..,.... Au moins fi 
longtems que nous vivrons .. . Puis, apres nous, 


que le monde s eclipſe ..... . Mais vous etes crain- 


tif. + y timid e.... Ah! je ne vous reconnois 
plus.. . . Je vous avois cru du caractere.... . Je 
me ſuis trom pe. . . Tiens je ſuis tellement anime, 
que je conſens, que vous rejettiez le tout ſur moi... 
.... . . Arrive ce qui en voudra. ...... Renvoiez les 
Propolitions a FEveque. ...... Envoiez y auſh ma 
Lettre, & mettez y ce Poſt-{criptum. 


„P. S. Ampliſſimus Dominus Pœnitentiarius me 
„ TOgavit ut vobis ſcriberem, nullam mutationem in 
„ ſupplica eſſe faciendam , quandoquidem a peritis 
9» reviſa fit . quapropter locus relinquitur- pro fig- 
55 natura celſiflimi Domini. 

„„ Huybrecht , 


Paſtor ſancti Bavonis Gann 
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Comment le Comte de la Marck & 
pluſieurs autres grands Perſonnages 
viprent calomnier la MAISON DAU 

ITRICHE, Pour captiver la bienveil- 
lance des gens du Comité général 
Gordun, repreſenranr les Provinces- 
unies des Pais- Bas; & la protection 
de leurs hautes Puiſſances les Etats 

de Flandre, rèpréſentant le Peuple 

de cette Province. 1 


* 


—— 


Voici la piece qui contient leurs Propoſitions. Ceſ} 


fans contredit Pune des plus curieuſes, & qui 

doit faire epoque dans Þ Hiſtoire de notre Reuo- 

lation, Y | Er | 
ME MOI RE. 


Un particulier nommé A, (V vient d'arriver ici 
du Pais de B., & de la part du Marquis C., pour 


avoir Phonneur de conferer avec Meſſieurs les Pa- 


mu 
Ae. we ac» — * . II; 


1 —_ 


(e) Poict la note eæplicative, jointe à ce Memozre. 


„ A. Monſieur Ameil, Deputé de Vordre des 


„ Avocats au Parlement de Paris. 


„ 58. La | | | 
„ C. Le Prince Auguſte d' Aremberg, (le Comte ge 
la Mare) Nota: dans le Memoire , il eſt appelle 
» Marquis. | | | 
„ D. Monſieur vander Noor. 
E. Le Prince Louis d' Aremberg, frere du Comte 
„ de la Mare, nomme Baron. 


„ V. Monſieur Jarry , il me ſemble avoir oui dire 
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triotes belgiques ſur des offres de ſervice que leur 
propoſe le Marquis C0. 


ES 


„ au Comte de la Marck, quindependamment de ſeg 


„ talens pour I'ecole de Guerre, il connoiſſoit la partie 
„ du genie, & la maniere d incendier des Villes, 
„ dont il a donne preuve de capacité à Courtrai, 
„G. Monſieur Scheldon, Officier Anglo. Ces troit 
„ perſonnes ſont actuellement a Raismes, terre dy 


„ Comte de la Marck, à une lieue de Valenciennes. 


„Le reſpectable Patriote, venu avec Monſieur 
„ Amel, les a vu & a confere avec elles. 


„E. Le Comte de Clermont Tonnerre; il a été 


„ Preſident , & paſſe pour la plus excellente tete de 


„ P'Aſſemblée nationale dans Pordre de la Nobleſſe. 


| (Gand le 11 Decemb. 1789. 
„ Monſieur le Penſionnaire , > 

„ C'eſt moi qui ai eu Phonneur de vous preſenter 

„ le Memoire contenant les offres de ſervice de 


» Monſieur le Comte de la Marek & celles de 
»» Monfieur le Comte de Clermont - Tonnerre. Je 


5 me crois oblige de vous rappeller cette miſſion, 
„„ Crainte que vous aiés oublie mon nom. 


„Le Prince Louis d' Aremberg vient darriver 
„avec Monſieur Jarry, homme de merite, qui 


: „ Paccompagne pour vous étre agreable & utile, & 


„ dont j'avois auſſi fait mention dans le Memoire. 
„Quelle ſera votre heure pour regevoir chez vous 
„ le Prince? Il me charge de vous le demander. 
oy Sachant combien vos momens ſont precieux, il 
„ ſeroit au deſeſpoir de les manquer, ou de vous en 


3» laire perdre. Il gardera toute eſpèce d*zncognits 


3 juſqu'à ce que vous aiés recu fa viſite. 
»» J'ai Phonneur d' etre avec le plus profond reſpect. 
” Monſieur le Penſionnaire, 
„ Votre tres-humble & tres-ob&ciſſant Serviteur 5 
1 5 Etoit ſignè: Ameil. 
Hotel de faint Sebaſtien. | „„ 

SU PpPERSCRIPTION: 
P 5 . 
Monffeur Rohaert, Penſionnaire de Meſſeigneurs 

tes Etats de Flaudre à Þ Hotel de Ville. 
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rt Ce Seigneur eſt ne dans leur ſein 5 d'une Famille 
erandement diſtinguee , ſes ancetres ont joué les plus 

; grands roles dans les Revolutions des Pais-Bas ; quel- 

. ques - uns deux ſont meme expires dans les cachots 

. de la maiſon d'Autriche, martyrs de leur amour 

„pour la patrie & la liberté. | _ 


Le Marquis C., aiant eu pour mere une Dame 
C du Pais de B-, le hazard & les convenances ont 
l deéterminè la Famille de ce Seigneur i Venvoier 
encore jeune dans ce Pais, pour y recueillir un jour 
les biens de ſa mere & jouir des honneurs herẽdi- 
k - taires dans la maiſon de cette Dame. 
Z Le Marquis ainſi fixe par le fort en Pais étranger; 
. y a cependant conſerve & le caractère & les incli- 
nations avec lesquels il Etoit ne, le cœur n'a jamais 
ceſſe de ſe tourner vers la mere-patriez cependant 
{on application & ſes talens naturels Font rendu rẽcom- 
mandable dans le Pais adoptif. Les troupes qu'il y 
commandoit , paſſoient pour Etre les mieux tenues 
& diſciplinèes. En tems de guerre, il s'eſt montre 
z 2 leur tete y comme un heros, & il eſt rentre 2 la 
paix, comble de ploire & couvert de cicatrices. 
La carriere militaire n'eſt pas la ſeule od le Marquis 
C. ait fait preuve de capacité; il paſſoit a la Cour 
pour avoir de genie propre aux grandes affaires, 8 
ſurtout , ce qu'on appelle du caractère. L'opinion 
que le public avoit de ſon merite , Fa fait choiſir 
pour traiter des plus grands interets, ll eſt cepen- 
dant 2 peine .age de 36 ans, & ſi la fortune pou- 
voit ajouter quelque choſe à cette brillante exiſtence 
il n'auroit rien à defirer, car il a des biens conſi- 
derables, &, fans rien prendre fur la plus noble 
generofits , un eſprit d'ordre, qui eſt la premiere 
richeſſe & le plus grand moien d'erre magnifique & 
bienfaiſant: ce portrait, il faut Payouer , eſt craionne 
par la main de la plus tendre amitie > mais cette 
amitic n'eſt certainement pas aveugle. 3 
Pour peu que Meſſieurs les Patriotes veuillent y 
avoir conſiance, ils croiroat ſaus peine, que le Mar- 


W ·¹1 Abt. a. 2 wade. 1 
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quis n'a pas vu leur oppreſſion d'un Geil indifferent, 
II fremiſſoit au recit des maſſacres commis a Bruxelles 
& à Anvers en 1788 (, & du renverſement de 
toutes les loix divines & humaines dans ſa patrie; 


mais quelles reſſources .. C' eſt {ur quoi il n'a 


jamais ceſſè de mediter, 

Les vœux & les reflexions du Marquis n 'ont com. 
mence 2 devenir efficaces, qu*au moment on il devoit 
avec les Patriotes Belgiques s'aſſembler vers leurs 
Frontieres ſous les auſpices d'un Chef, que ſes talens 


& ſon patriotiſme avoient rendu -auſſi chef 2 la bel. 


gique qu'odieux a ſes oppreſſeurs (. Ceſt à cette 


epoque, que le Marquis a forme des liaifons dans: 
Je Pais de B., pour fe procuter des ſoldats & des 


armes, attaquer & faire diviſion, tandis que la troupe 
patriotique agiroit de fon cöté. 

Le Marquis, connoiſſant tout Pavantage de la bonne 
intelligence dans les operations politiques & militaires, 


a donc depechs 3 Monſieur D., un patriote, avec 


une Lettre de creance, pour lui faire ſes ins de 
ſervice & concerter les operations: & dans le cas 


où PArmee Belgique auroit ere afſes nombreuſe, alles 
bien armce & organiſee, pour qu'on pur ſe paſſer de 


ſecours etranger 5 le Patriote depeche a Monſieur D. 
devoit expedicr un Courier au Marquis, pour l'engager 
A venir paier de fa perſonne & contribuer au ſuccès 
qu'on fe propoſoit d' obtenir. 

Le Marquis eſt reſts dans cette attente malheureuſo 
pendant un grand mois, ſans regevoir aucune eſpece 


de reponſe , au point qu'il a cru fon expres » ou tuẽ 


ou fait priſonnier par les Aurtichiens, 


IR —— 


(*) Ou” on juge Papres cela, comment il doit avoir 
Hemi, lorsgu' 21 apprit que bon ami Jarry a oit ins 
cendie Courtrat- a moins qu'il ne fe fut perſuades 
gue cet incendic Eo e we aux Loix diyines 
G Funauines. 


(**} Digne pendant de Monficur le foi. 4 unt 
Marquis.” | 
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Dans cet etat de perplexité, il ſe repandoit dans 
je Pais de B. des bruits ſouvent contradictoires far 


les ſucces & les revers de PArmee Belgique ; il n'y avoit 
„ 0 \ 
quiincertitude , meme d'après les lettres de Bruxelles: 


enfin le Marquis trop bon Patriote & trop impatient 


pour reſter plus longtems dans cet état de criſe , 
prend le parti d'envoter en Belgique, ou du moins 
ſur les Frontieres, ſon frere le Baron E., avec le 
Sieur 4 & un Officier de merite , pour découvrir par 
eux - mEmes le veritable état des choſes, entrer dans 


le Pais, ſi elles n'etoient pas deſeſpertes, & envoie 


de là un Courier au Marquis; pour qu'il procurit le 
genre de ſecours qu'on lui demanderoit ou qu'il arrivac 
ſui- meme. : I | | 

Les voitures ctoient attelces , le Marquft avoiĩt fait 
ſes adieux 2 ſon frere & à ſes compagnons de voiage 5 
mais quelques minutes apres la ſeparation, il rentre 
& leur annonge d'un air deſeſpere, que le Patriote 
envoic a Monſteur D., venoit enfin d'arriver, pour 


annoncer que tout étoit perdu, Parmee patriotique 


diſperſce du cote de la Hollande le petit corps entre. 
a Gand par les villages du Pais de Waes, totalement 
detruit par les Allemans, tous les details etoient af- 
freux , & pour comble de deſagrement, ce Patriote 


diſoit avoir ets acteur temoin , aſſuroit au Mar- 


quis que ſes offres avoient été regues avec dédain 
par Monſieur O., & qu'il ne pouvoit mieux faire 
que de renoncer 2 ſes projets (V). e 
Les erreurs, qui faiſoient le fond de ce recit , pou- 
voient - elles Etre ſoupgonnees d'Ctre le fruit de la 
mauvaiſe foi ou de la perfidie? Le Marquis jugeoit 


d'autrui par lui - mèẽme, & il n'avoit garde de prẽ- 


ſumer, qu'un homme ne dans la Belgique, un homme 


qui paſſoit pour avoir été zele dans la petite R ro- 


1 
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— 


| * | 
(*) Lors qu'on tient des Memoire fi explicatiſs, 
il ne reffe rien @ ajouter: les refiexions en naifſent 


en foule. 
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lution de 1787, qui avoit cherche les occaſions de 
urer dans celle - ci, fur capable ou de lachete ou 
de trahiſon. 
| Cependant, on fut bientot t au Pais de B.; 
des lettres authentiques, des atrocites commits 
par les Autrichiens & du chatiment que leur avoir 


fait, enfin, ſubir la valeur de Meſſieurs les Gantois, | 


aides de leuts voiſins. | 
A cet inſtant le voiage du Baron E., frere du 


Marquis eſt effeQue z il vient d'arriver ſur Ia Fron. 


tiere de la Belgique, & y attend que Meſſieurs les 
Patriotes acceptent les ſervices de ſon frere & les 


ſiens ; le Baron eſt generalement connu pour Etre d'une 


valeur & d'une loyaute & franchiſe peu communes, 


Il eſt accompagne par Monſieur F., Monſieur G. & 
le Sieur A. Ce dernier a été charge pf eee dang la 
Belgique du côté ou il ſeroit poſſible de penetrer, 


de rẽiterer aux bons Patriotes les offres du Marquis, 
d*annonger ſon frere comme etant pres de fe preſenter 


au premier ſignal; ſoit pour commander un corfs's 


ſoit pour aider à Forganiſer. 


Le Marquis a remis au Sieur A. une note de ſa 


main concernant Monſieur F. & qui eſt ainſi congue; 


„ Monſieur F. a été attache en Pruſſe à PEtat- 


»» Major de Parm&ee, pendant 23 ans & il y a fait 
3» la Guerre de ſept ans. 


” It a été diſtingue par le Roi de Pruſſe & ala 
„ {te de ſon Ecole de Guerre, &c, - 


„ A la ſollicitation du Marquis C., il eſt parti 


55 pour les Pais-Bas, afin d'offrir aux Patriotes le 


„ fruit de ſon experience & de les talens, i accom- 
„ pagne le Baron = - 
Quant 4 Monſieur G., c'eſt un ami 4s Baron 


natif d'un Pais d'Outremer, militaire de profeſſion & 


qui peut Etre d'une grande utilite 2 Meſſieurs les 
Patriotes, pour les traites d'armes & munitions de 


toute efpece , les amis qu'il a dans fon Pais pourront 


@tre d'une grande reſſouree. 


n de ſa miſſion OT de Meſſieurs 


. 
ade > * Py 


4287 


les Patriotes en gencral, le Sieur A. en à une partis 
culiere du Marquis, pour Monficur D., avec une 
Lettre 2 ce Chef des Patriotes , dont -yoici le texts 
litterals . | | T 

8 AB. ce 21 Novembre 1789. 
 MonSIEUR\, 


„ Je ne puis vous exprimer aſles toute Padmiration 
„ dont m'a penetre , & votre rare caractète, & le 
„ ſucces qui va couronner yotre ouvrage. 8 

„ Il a di vous etre deja remis de ma part une 
„ preuve de mon dèſir ardent de vouer à ma patrie 
„ mon zèle & mes efforts. . . Ceſt'3 vous quo 
„ je m'addreſſe encore, c'eſt de vous que j attends 


„ emploi que vous jugerez leur convenir & je m'; 


devouerai fans bornes, 

„ La perſonne qui vous porte cette Lettre me 
„ connoit depuis trente annèes, elle a toute ma con- 
„ fiance, elle vous dira ce que ne peuvent comporter 


2 


5„ les bornes d'une Lettre, il me ſuffit de vous dire 


; ici, que je ne mets aucune exception aux occaſions 
„ de ſervir ma Patric; ma gloire ſe trouvera a lui 
„ etre attache! 5 

„ Je ne puis vous diſſimuler mes profonds regrets 
„ de n'avoir pas partage les dangers que viennent de 
„ braver nos illuſtres patriotes; C'eſt un avantage 
,z qu'ils auront toujours ſur moi. 

„Il me tarde bien de vous aſſurer moi · mème 
„ de la conſideration diſtinguce avec laquelle j'ai 
„ Thonneur d'etre. | 

MoNsIE UR, 33 
5% Votre très- humble & tres-obciſſant 
„% Ser 


5 Etoit ſignè : le Marquis C. 
Le Sieur A. deſigns dans cette Lettre, s eſt d abord 


preſents dans un canton de la Belgique, ol il ẽtoĩt 
perſonnellement connu. Un Comite prive de Patriotes 
ds gues Pa entendu, Le Marquis C. leur a- . il dit, 
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ſe flatte de pouvoir vous procurer deux à quatre 
mille hommes propres à tout genre de guerre, il a 
droit de compter ſur une aſſiſtance en votre faveur 
de la part du Miniſtere mEme du Pais de B. La 
perſoone du Marquis eſt à vous & totalement à votre 
difpoſition , ſoit pour la guerre ſoit en politique, ſi 


vous le voules pour Agent auprès de quelques 8 


ſances. 


Pendant que le Sieur A. Etoit en confẽrence avec 
ces Meſſieurs, il lui eſt arrive un Courier du Baron 
E., avec la copie d'une Lettre qu'il venoit de rege- 
voir de fon frere le Marquis, & enfin un projet 
d'offre à la Belgique, de la part d'un Seigneur natif 


du Pais de B. C'eſt le Vicomte H. 


Il offre de lever un corps de Gens du Pais de B. 


au ſervice des Etats belgiques, dont il aura le com- 
mandement & la nomination des Officiers. Ce corps 


 compole a Infanterie, Cavalerie , Dragons > Huſſards 


montant 2 7650 armes & équipés, pourra Etre com- 
plet & rendu dans les Provinces belgiques un mois 


- apres Pacception de cette oftre , , i les fonds ſout 


fournis avec celerite, 
Il ne ſera fait aucun traits que le FR corps n'y ſoit 


expreſſement compris & qu'il ne lui ſoit donné rop- 
tion ou de reſter au ſervice ſur le pied ou ibauroiĩt etc 


emploic, ou de ſe retirer avec une anne d'appointement 


pour les Officiers, & 240 liv. pour chaque Soldat: 


Fentretien de ce corps pourra Etre regle par les Com- 


miſſaires ſur le pied le plus raiſonnable &c. &c. & c. 


Cette propoſition a été faite au Marquis C., par 
le Vicomte H., & le premier a charge le Sicur A, 
de la preſenter. 


Quant à celle qui concerne perſonnellement le 


Marquis, elle a ẽtè acceptte par Meſſieurs les Patriotes 


auxquels le Sieur A. en a fait l'ouvertute. 


Mais àl'egard des offres incidentelles, ces Meſſieurs 
ont cru ne pouvoir prendre aucune reſolution, qu après 


z 


en avoir confere avec les Mcilieurs des Etats & du Co- 
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mite afembls 2 Gand (en 3 ces Mesa 
ſieurs ont depèche Pan d'entre eux en cette Ville, 


& pour exawiner ce ſecond objet & doane creance 


zu Sieur A. 


Celui. ci en arrivant, a appris avec douleur que les 


projets formes, il y a trois mois dans le Pais de B. 


pour la delivrance de la Belgique, avoient &e moins 
ſecrets que le Marquis ne devoit s'y attendre , que 


la Cour de Bruxelles en avoit «te inſtruite, il s'en 


eſt conſole en saſſurant que des inſinuations peu ho- 


norables pour la perſonne de Monſieut D. & repan= 
dues avec affectation, etoient abſolument calome 
nieuſes. 

Le Sieur A. charge 4 ces nẽgociations, attend 


que Meſſieurs des Etats & du Comité veuillent bien 


peſer dans leur ſageſſe ces differentes offres & pro- 
teſtations d'attachement ; il aura l'honneur de leurs 
donner tous les details dont ce Memoire n'eſt pas 
ſuſceptible, & de repondre a leurs queſtions avec la 
caudeur & 14 verite dont le Marquis C. repond 3 
la Patrie „ ſon Repreſentant ſe determinera fur la 


volonte & les ordres de Meſſeigneurs à ſe fixer au- 


pres d'eux ou à partir pour aller trouver Monſieur. 
D., & faire toutes demarciies qu'ils jugeront con- 
wkadies go, 


47 Cef de nous qu'on parle; nous gens du Co- 
mite Gordun, Y oier un peu, fi nous n'avions pas 
ſajet de nous glorif ter lorſque nous vimes & nos 
pieds de fi grande fan ; 
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Vlaenderen / alwaer gp; 


— 


. SIECLE DE BARBARIE. ; 
£ CI. Projet concu par les Ariſtocru- 1 
D ches Belges , de priver de la vue tous « 
3 les Rolaliſles & Democrares, ; 
ue 1 KEE | | | © C 
. Que vils coquins, gibier de potence l.. Abomi. e 
nables f{celerats!.. . Quoi ſ. D., vous voulez nous p 
rendre aveugles l.. Vous commenceriez par nous c 
| aſſaſſiner par les yeux, pour jouir du plaiſir barbare de d 
nous mafllacrer deux fois! Monftres execrables I Mon. q 
| res petris du fiel des viperes! Excrement de nature! p 
Quoi , le Soleil ne fe leveroit que pour vous, pour J 
eclairer vos forfaits! Tigres a fage humaine! feroces, IM !: 
imbecilles! rage impie & denaturee ! Vous combattez, v 
à ce que vous dites, pour la Religion. ..., He bun, d 
| ; de quelle Religion Ctes vous? ... De celle de Bet}. 
1 ſebuth , à qui vous reſlemblcz. ........ De celle : 
| qui autoriſe les forfaits , & qui eſt digne de vous x 
Oui, ce monument horrible de yore rage impuis- d 
ſante „ reſtera (a), il provoquera contre vous les d 
= (a) Yoict cette piece que nous tenons en original, C 
= | dul eft deja encadree, & que nous defirons de 
= | placer dans la Salle de la Societe Litteraire, 5 
| Eerzaemen J. v. d. Feken.| Honore J. v. d. Veken. 6 
Den middel den wel⸗ Le mozen que vous aver 
ken gp rptgevonden hebt / 797@2g27e pour pouvor 
| om te konnen de vpanden [7enare aveugles rus les 
ik ban den ſtact blind mae-| ennemes de Letat, ſera 
| ken / ſal met voldoeninge cours avec /atisfatiion 
acenyoort worden ban per des Commiſſatres de 
Tommiſſariſſen van de} % Commiſſion de Guerre, 
Commiſſie van oorlog} vs tau de Flandare, 2 
: ban de Stacten van} ( quelle volupte pour les S 
: longues oreilles de. ces D 


Us 


( 291 } 


Haledictions de nos derniers neveux, Le crime ſs 
ſera puni lui - mème, & nous ſerons Venges. 
Calmons nous, raiſonnons un moment, calculons 


le nombre des victimes, que Von ſe propoſoit d'immoler, 
On appelloit ennemis de la Patrie, les Rojaliſtes , les 


Democrates , en un mot tous ceux qui n'applaudiſſoient 
pas aux travaux inſenſes de leurs hautes Puiſlances : 
car pendant tous leur regne elles ne congurent aucun 
edit , aucune diſpoſition qui tendoit à la profperite 
publique. Pour chercher une propoſition entre les 
citoiens , qui dans notre Republique pouvoient jouir 
de cinq ſens , & ceux qui n'en pouvoient poſſeder 


que quatre, il faut neceſſairement tabler fur Viater&e 


perſonnel , & partant de ce principe, je trouve qua 
la preſque · totalitè des cultivateurs furent des figues 2 
la raiſon en eſt Evidente, Le Clerge avare n'avoit point 
voulu ceder ſa dixie, ni les Jonkers aucun de leurs 
droits feodcaux, { Pexemple des Frangois n'avoit pu 


1 
"TID 


zaterdag nacſtkomende 10 hautes Puiſſances : que 


men ende beminden / blpft 


Dorp tot Obermeire. 


dezer maend 's naermid- 
dags ten bier uren zult lio⸗ 
men den zelven mededep⸗ 
len; ondertuſſchen eerzae⸗ 


God bevooien. 


Gedaen in de Com⸗ 
miſſte ban oorlog / den 
6 Julp 1790. 


Ter ordonnantie / als 
Actuaris 


d'entendre expliquer ce 
ſpecifique ) oz vous vous 
rendreꝝ famed: prochain 
10 du courant, Papres- 
midi d quatre heures, 
pour le leur communiquer. 
Entre-tems , honore & ats 
me, reſteq; recommande & 
Dieu. . | 
Fait dans la Commiſſion 
de Guerre le 6 Juill. 1790. 

En temoignage comme 

W (oe 


P. J. D. Biſſcon | 


ADR ES: 


Aen den eerzaemen . 
D. D. Yeken/ Meeſter 
Schoenmaeker in 1 


P. J. D. Biſſcop. 
ApRESSE: 
2 Phonore J. v. d. Ve- 


ken, Matre - cordonnier, 
au Bourg à Overmetre. 


N 
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inftruir ces inſenſcs , ils pretendirent inſtituer une Ré. 
publique, mais domines par Vinteret, ils ne voulurent 
faire aucun ſacrifice, aucun pas vers ['egalite ) de plus le 
Commerce Etoit languiſſant, & les denrees baiſſoient 
de prix. Cependant je ſuppoſe, ce qui eſt bien modere, 
que les figues de campagne (de Boere Vygen) furent 
A raiſon des Patriotes Paiſans, comme quatre à un, 
Il n'en fat pas de meme a Vegard des Villes , il faut 
ranger parmi les Patriotes toute la pretraille, les im- 


becilies Jookers, tous les gens 2 pretentions, ainſi 


que tous les livranciers & ouvriers de leurs hautes 
Puiſſances, & je mets ceux- ci à 5, & les figues a2; 
ce qui eſt encore bien moderé. Je ſuppoſe alors que 
la population du Plat-Pais eſt, par rapport à celle des 
Villes, comme 4 a un & l'on ne dira fans doute 
point que jexagere (d). Ainſi la proportion des aveugles 
aux clairvoians ſera a peu - pres comme 2 2 12. . La 


ferocite prolifice par Vineptie peut donner naiflance 4, 


de pareils projets. .. . Cela tombe ſous les ſfens.... 


Mais on ne congoit point comment des gens, alant - 
aſſez d'entendement pour avoir appris a Ecrire. une 


lettre, aient pu croire à la poſſibilitè d'effectuer cette 
proſcription ſur l'aſſertion d'un Cordonnier ; encore 
moins, comment toute une bande de Brigands , exet- 
cant le pouvoir ſouverain par le droit du plus fort, 
ait pu fe fatter un ſeul moment de priver de la vue 
les 3 de leurs pretendus principaux ou commettans, 
II eſt vrai que Pon lit dans Hiſtoire des Juifs, que 
ceux de Galaad, exercant la vengeance de Jephte, 4. 
ſolurent d'egorger tous ceux du tribu Ephraim. La 
difficulté ẽtoit comment les diſtinguer, On imagiua 


a 


lb) Suivant une approximation faite par les 
Etats de Flandre en 1287, & Poccafion de la ſup- 
pre//on du Droit de Moulage, il ſe trouvent en 
cette Province, GC773000 individus , dont 154009 
Aabitert, les Hilles de Gand, Termonde, Aude- 
naerde , Courtrai , Bruges, Nieuport &c. | 
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pour cela un expedient ingenieux , on fit paſſer | tous 
les Juifs a un gue, du jourdain , en leur ordonnant de 


prononcer Schiholet, & ceux qui difoient Siboler, 
ſelon la Prononciation Ephraimite, furent tues ſur le 


champ. Mais un pareil ſtratagẽmo ne pouvoit &tre 


utile à nos Potentats. Les yeux des fanatiques Atiſto- 


cruches n'etant pas différents de ceux des figues. 


Puis la prononciation de la langue flamande varie 
d'uns Ville a l'autre, meme d'une Paroiſſe à une 


autre. Où auroit d'ailleurs été le lieu du raſſem- 
blement des victimes? Quelle place eut etc aſſez ſpa- 


cieuſe pour les contenir? Qui en auroient «te les 
bourreaux? Qui auroit perce le premier œil? Et quel 
effet euſſent produit les hurlemens du premier aveugle 
fur les 3 de la nation, prets d'&prouver le meme 
ſort ? Se ſeroient - ils laiſſe patiemment percer les yeux 
par le parti le plus foible? .... En verite il faut etre 


un monſtre frenetique , ſanguinaire, enrage, en un mot, 


un maquereau ſouverainile , tel que ce Bſſcop pour 
adopter des projets ſi abſurdes, 


Ah! Monſieur le maquereau , vous n'avez pas Feſprit 
de votre co- Souverain, de vötre cher Parent Cam- 


pobache cornu , mais vous en avez la mechancete; 
votre cœur eſt auſſi deprave que le ſien. Cependant 


je veux bien ſuppoſer pour ua moment, que vous 
euſſiez reuſſt dans votre abominable projet , que vous 
& les vOtres euſſiez regne ſur tant d'aveugles. Vous 
n'en euſſiez pas été des Souverains bien- heureux - Ia 
terre ſous votre regne eut été ſterile faute de cul- 
tivateurs, Il eut fallu commencer par maſlacrer ou 
laiſler perir vos aveugles, pour ne pas crever vous- 
mEmes de famine; quand vous en suſſiez &te la, 
vous n'euſſiez pas encore Ete bien avances: vos Jon- 


kers euſſent &te fans argent, vos Cures & Chanoines 
| facrileges ſans dixme & ſans revenus , vos infames co- 


chons enfroques ruines à platte conture. . - . . Vous 
vous ſericz trouvés au milieu d'un Pais ſans Com- 


merce ſans Fabriques, ſans Induſtrie , fans Finances, 
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| Fans Population, 5 fans reſſources: & . vous 
euſſicz eprouve le ſort d'Adteon: vous euſſiez gte de- 
voreès ue” vos propres gens 


8 = Sorcellerie " Diablerie & E xoreiſies : 


force de courir les Proceſſions & de fe troy. 
ver journellement aux. Sermons reyoltans des Ca- 
pucins & autre Racaille monacale , les citoĩens de la 
Republique Flamande commencerent à croire aux 
Revenans , aux Negromaociens &c. &c. On voioit 


des frocards courir le Plat- Pais pour exorciſer des 


hommes & beſtiaux polledes du demon, On indiquoit 
publiquement les Sorciers, on le leur _reprochoit en 
face, & il y a encore actuellement pluſieurs proces 
entre des Paiſans, ol Fon ſoutient d'avoir été taxe } 
| Faux d' etre Sorcier: au moins à ce que m'en a aſſure 


e Sieur Buyſe , de l'aveu de tout le monde, PAvocat 
le plus ſavant, & le plus affairs de Flandre. Cepen- 


dant il m'a été impoſſible de me procurer aucun mo- 
nument ſur cette matière intere{lante , & pour en de- 
dommager mes Lecteurs, je me trouve oblige de rap- 
porter ici, par forme d'ẽpiſode, la Sentence d'une Sor- 
ciere, brulce. en 1664, fur la Paroiſſe d' Heeſtert, 
Chatellenie d' Audenaerde. C'eſt une piece. tres-cu- 


rieuſe, & que j'ai copie d'un manuſcrit in- quarto, 


appartenant au Conſeiller Kieke Peeters, homme qui 
| en fait de diablerie; ne doit ceder le pas A perſonne, 


SENTANTI#Z. 
Van Josrxx LaBrNs , Toovereſſe. 


One. dies wille dat gy Foſhne Labyns filia 
Pieters / PupSbronwe ban Foes van Mein 


roel / Budt 56 jaeren / gebooren ende woon- 
achtich binnen deze Prochie van Heeſtert () ws 


00 Prochie der Caſfelrye van Audenaerde. 
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u ſoo verre hebt vergeten / nu geledent ontrent 
de 17 jaeren / te maeken een compact met den 


| dupvel der hellen / zoo den zelven achter um 


hung agen uwen borreput bp u is gekomen 
in de gedaente van eenen langen ſwarten man 
met plupmen op ſpnen hoedt / daer gu beſigh 
waert met water te haelen / ende met dien 


waert dubbende omme de goederen / het gonne 


vergankelpck is. Met het macken van welck 
compact / en accordt / den zelven dunvel ge- 
naemt Hanneben / een contract met hem geſchre- 


ven heeft gebrocht / ende u als dan vooren heeſt 


gelezen / daer bn ap afgeſworen hebt uwen 
Godt / Schepper ende Salighmaeker / um Daop⸗ 
ſel / de B. Moeder Gods Maria / ende alle 
Gods lieve Pepligen / ende den zelven uwen 
dupvel Hannelen genomen gelyk voor uwen 


_ Godt ende opperſten meeſter / ende het con- 


tract op ſulcken maniere geadvoueert ende on- 


derteekent met uwe rechte handt met roode 


gerde die den ſelven dunvel u daer toe gaf 
ende uw handt-tecken gemaekt ende geſtelt met 
ten Hhaerken / zoo den zelven dupvel hem dri 
maenden te vooren by n hadde verthoant in 
de gedaente van eenen man gelyk eenen ſwar⸗ 


ten Prieſter / in den ſchaepſtal van Herent van er 
Cruyſſen/ achter het boorſende uw huns / foo gy 


dubde ende treurde om dieswille dat gy geen 
broodt / koorne ofte geldt en hadt om uwen 


man en kinderen te leven / welcken dupvel 
u alsdan ſeyde / wilt gu met my gaen / ende 
doen gelnk gu met uwen man doet / ik zal 
u geldt en goedt genoegh geven om u te 


leven / gp en mort daerom niet treuren nochte 
dubben / naer het teekenen van welk compact 
dat gy gemaelt hebt met den voornaem den 


uwen dupvel / hebt gu aen den zelven dun⸗ 
vel gegeven eenige Hairen van achter uwen 


necke / naerdien den duppel het ſelve van u 
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afgebraegt Hadde / waer booren gy ban den 


zelven dupvel hebt ontfangen vyf ſchelen pa- 


_ reſpſe / maer naer het ontfangen van welke / 


gh de zelve ſomme niet en weet / waer ſp ge⸗ 
baeren is / mits gp de zelve daer naer niet 


meer gezien en hebt / ſoo gp opentipck hebt 


beleden ende bekent ; naer het ontfangen van 


de voorſende vyf ſchelen pareſpſe / heeft den 


voornoemden uwen dupvel met uw vleeſchelpk 
gebouleert / wicns zaet ofte nature gp gevoelt 
hebt Raut te wezen. Doords hebt guy daer 
naer van uwen dupvel ontfangen rood ende 
geluw poeder / daer mede gu door bedwangh 


van den zelven uwen duhvel hebt betoovert / 


ende doen ſterven diverſche menſchen / ende 
den wille gehadt van noch andere te doen 


ſterven / mitsgaeders diverſche beeſten / voor 


alle welcke devoiren te doen / heeft den voor⸗ 


ſriden uwen duhvel u beloſt te betaelen 


voor elcken man die gh ſoude betooveren / 
thien ſchelen pareſyſe / voor elcks branws- 
perſoon vijf ſchelen pareſijſe / ende voor elck 
Kkindt dry ſchelen / voor elck peerdt veer- 


thien ſchelen / voor elcke koef} ſes ſchelen / 


ende voorts al nacr advenante / 300 gh 
ook bij uw chgen confeſſte hebt beleden. 
Voords hebt gh van den voorzehden uwen 
dupvel ontfangen vet om u te ſmeeren / 309 

on t elliens ten danſſe vloogt / te weten by 


het zoete vronwken / genaemt het vrouwken 


ecken / op den Cnoek by Michel Algeedis / op 
den Cnoek by Fan Lebbery / gezend Leenman / 
op de Papen-ſtraete voor het hofgat Arent van 
Heute al binnen de Prochie / midggaeders 


binnen den nieuwen Boſch bu Cortrpk op de 


Polders tToteghem ende elders / alwaer gp 
*t elkens met uwen dupvel vleeſchelpk hebt 
gehouleert / met het welk uw dupvels poeder 
7 wrlke gp t elkens ontfangen hebt van uwen 


wp 
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boorzeyden duhvel Hanne len / als gp ten danſſe 
ecvlogen zyt geweeſt / hebt betoovert ende doen 


ſterven de naervolgende menſchen ende bee⸗ 
ſten / alvooren hebt gp geleden vpfchicn jae⸗ 


ren betoovert ende doen ſterven Arent Garremyn 


met het zelve uw poeder op den zelven te wer⸗ 


pen / die langduerigen tpd voor zyne dood 


kreugel ende impotent was in zyn rechter 
hand ende been / Jae dat zun hand diverſche 


gaecten hadde daer het fenpn upt zeeverde / 


ter cauſe van uwe voorſepde tooverpe. 


Item hebt gy nu geleden ontrent veerthien 
jaeren betoovert Franciſcas Garremyn zoone van 


den voorzenden Arent / in zullen voegen dat 


den voorzepden Garremyn van uws gedaene too⸗ 


verpe ook kreupel ende impotent is geweeſt 
in zun handen / armen ende beenen / jae dat 


unt den elleboge van den zelven / kroop eene 


beeſte gelpk tene roode flekke met twee hoo⸗ 
rens / welle hoorens afgeſneden zynde / de zelve 
beeſte wederom in den arm ende ellebog kroop / 
waer naer den voorzepden Franciſcus door uwe 
boorzepde tooverpe die gp gedaen hebt met op 
den zelven te werpen van uw dupvels poeder / 
den zelven zeer ellendig ende miſerabel upt⸗ 
gedroogt gelpk eenen koolſteck / geſtorven 18. 


Item hebt op / geleden ontrent derthien jae⸗ 


ren / betoovert ende doen ſterven Jax ende Gz/= 


hne Garremyn / broeder ende ſuſter van den voor⸗ 


zenden Franciſcus met aen de ſelve t uwen 


bunze melk te geven / daer inne gp uw dun ⸗ 


vels poeder had geſtropt. Item hebt gy nu 
geleden ontrent de derthien jaeren betoovert 


ende doen ſterven Gene de Jacgher/ hupgvroume 


ban Jes vander Vieſt Smet bp den Verler de⸗ 
zer Prochie / met aen den zelven teten te ge⸗ 
ven eenen oven - koeke van wit tarwen brood 
gebaken / daer op gy ook uw dupvels poe- 
der had geſtropt / de welke langduerigen tpd 
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voor haer dood quelde. Item nu geleden ow ⸗ 
trent de elf jaeren / hebt gy betoovert ende 


doen zwelten een zwarte Koep-breſte. van Arent 
van Haute filius Arendt met nw voorzende dit 


vels poeder. Item hebt gu / nu geleden on- 


trent de thien jaeren / betoovert ende doen 
zwelten cen ruynpeerd van den zelven van 
Haute / met aen het zelve wat claevers te ge⸗ 
ven / die gu gehaelt had unt het claever velt 
ban den zelven van Haute / ſtropende daer op 
ban t zelve poeder dat gy van den voorzenden 


dupvel gehad hadde. Item hebt gp / nu geleden 


ontrent de vyf jacren / betoovert ende doen 
zwelten nog een ander veerd van den zelven 
van Haute / ſoo het zelve weede by um huyg 


op den claever / daer op an van um zelve. 


dupbels poeder hebt geworpen. Item / hebt 
gu ten hupze van den zelven Arendt van Haute / 


- - Beduerende de voorzeyde quellagie / in de bee- | 


ſten ook betoovert de melk dat men ußt de 
zelve geen boter en konde tre knen. Item hebt 
gn / nu geleden ontrent de elf jaeren / betoovert 
ende doen ſterven een kind van Herent Mein 
Froert / uwen zwaeger tot Cortryk Huy- 


ten / met aen het zelve te geven eenen koeke 


die gn geliocht had tot Cortrpk daer op gy 


geſtroept had van het zelve um poeder. Item 


hebt gp / nu geleden beth dan de acht jaeren / 
vetoovert ende doen ſtekven Andries Caes bin 
nen de Prochie van Moen / met agen den zel⸗ 
ven te geven een ſtuk van eenen Hoven-kocke / 
die gp ten hupze van ſone moeder gebragt 
hadde / op welken kocke gp geſtroept ende 
gelepd had van uw voorzepde dupvels poeder- 
Item hebt gy / mi geleden ontrent de zeven 
 Jacren / in het ſteenſtraetjen dezer Prochie / be⸗ 
betoovert ende gemeent te doen ſterven Janne 


— — 


ken Tendan f ilia Aerend / hupsvrouwe van Gillis 


Vader | op eenen Zondag / zoo de zelbe naer de 
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 Lierke quam om Miſſe te Hooren / met op die 
te ſlaen met uwe reehte hand op de ſchaude⸗ 


ren van de zelve / ende het werpen van her 


voorzepde poeder op haer. Item hebt gn/ nu 


geleden ontrent de vpf jaeren / blind getoovert 


Iſebrau de Praet/ hunsvrouwe van Rogier dle 


Vos, in beyde haere oogen / met haer te drin- 


ken te geven water / als de zelve zeer zien 


lag ende ontfangen hadde alle de rechten 
ban de H. erke. Item hebt gu / nu geleden 
ontrent de twee jaeren en half / betoovert An- 
neken de Jagier / huijsvrouwe van den voor- 
3ehden Aerent Garremyn / met aen de zelne appel 
te geven teten / daer op gij van uw voorzeijde 
duijvels poeder hadde gedaen / de welke naer 
cene langduerige quellinge van ontrent een 


jaer en half / uijtgedroogt gelifk eenen kKoolſteck / 


miſerabel van uw gedaene tooverße is geſtor⸗ 
ven / gelyk den boorzehden haeren man ende 
drij van haerlieden kinderen. Item hebt gh / 
nu geleden het beginſel van den voorleden 
winter betoovert ende gemeint te doen ſterven 


Maria de Rycke / huijsvrouwe van Gilli Note- 


laert / met de zelve te geraeken asn haeren rech- 


ten arm / in de Capelle van onze lieve Drouwe 
binnen de Hierke dezer Prochie / die van de zelve 


uwe tooverije hadde moeten ſterven / indien 


de zelve met gewijde dranken in te nemen / 


niet geholpen geweeſt en hadde. Item hebt 
gij / nu geleden den derden Kersdag / ook 
betoovert ende gemeint te doen ſterven Mag- 
dalena de Hem / meduwe van Jan de Meere / 


woonachtig binnen Moen / in de Rerlte de⸗ 
zer Prochie / met de zelve aldaer te ſteken in 
haere rechte zijde / die daer van ook hadde 
moeten ſterven / ten hadde gewerſt door de 


hulpe van het belezen van den Heer Paſtor 


dezer Parochie / ten thde van negen dagen. 


Item hebt gÿ / nu geleden ontcent de vßf 


1 
% 1 
BE 
iF 
6 7 17 
+ 
+ 
it 1 
by : 
4 


r ! · ·mm NTT? 
. 6 TEASE: ee DE Big — WS 50g by A. LEI ER ESTES ASH ot 4A ret SL 
e SL yg wo : ROD. i 2 3 2 

fg 


(30) 


jacren / als den ſneeuw dik Tag / Setoobere 
ende gemeint te doen ſterven Seine van Dorpe 
filia Foes / zoo gh de zelve / nacrvolgende tot 


ap de Papen; ſtraete / op tenen Zondag ofte 
Pejligdag / als de zelve van de Kerke guam / 
met de zelve te ſteken op haeren rechten arm / 

de welke dacr van ontwhffelik Hadde moeten 
ſterven / ten waere de zelve met het innemen 


ban gewhde kruyden / ende anderzints met 


de woorden van de Heilige Rerke niet ge⸗ 


Holpen hadde geweeſt. Item hebt gh ook be. 


toovert de melk van den voorzenden Arent 
Garremyn / dat men uit de zelve geene boter 
en heeft konnen keiren / met op de melk-knjy 


ban um duybels poeder te leggen ofte te wer- 


pen / zoo gy ten hunze van den zelven Garre- 
wn ging om uw gebrck. Item hebt gi nog 
betoovert een kind binnen Autrive / voor het 
Raſteel aldaer / item nu geledent ontrent de 
zeſthien jaeren / hebt gy betoovert ende doen 
zwelten een kalf van den voorzeyden Aerent / 
Garremyn, met aen het zelve te geven een 
 Heetjen brood / daer op gy gedaen had van uw 
boorzehde dußvels poeder. Item hebt gy / 


nu geleden ontrent de vif jaeren betoovert 


ende doen zwelten een Ralf ban Pieter Vlieghe 
filius Pieters/ met het Ralf te geven een hand- 
dulleken loof / waer op gy gedaen hadde van 


nw voorzeijde duyvels poeder. Item hebt gy 
nu geleden ontrent de zeven jaeren / 2 


ende doen zwelten een ander kalf / zonder te 
weeten aen wie Het toebehoorde. 
Om welke abominabele ende eretrabele fai⸗ 


ten ende delicten bj u gecommitteert / den 


Bechter over gebleken ongenoegen / mids- 
gaeders bij um eigen confeſſie ende kenniſſe 
van leenmannen van dezen Hove / Prochie ende 
Heerlykhede van Heeſtert / recht doende met 


, adbys van Aechts geleerde van den Kaede van 


* 9 2 GG h 22 8 


"SY TY e FX way —_,— Www V5 Py  Dv 


1 
* 
t 
+ 


(301) 


Vlaenderen / hebben u Johne Labyns voornoemt / | 


gecondemneert / ſoo ſi u condemneeren by de- 


zen / geworgt te worden aen eenen ſtack ter 
plaetſe patibulaire / ende daer naer uw lichaem 


verbrand te worden al in aſſchen / ende voorts 
geconf iſqueert alle uwe gorderen / t zi leenen / 
gronden van erve / ſoo meubelen / als im- 
meubelen / immers geene uijtgeſteken nochte 
gereſerveert / als mede in de coſten ende miſen 
van juſtitie ter tauxatie. | | 
Actum in gebannen. ... ter maeninge van 
den eerzaemen Bartolomeus Raepſaer Bailliu / 
ende bij whsdom ende kenniſſe van Joes van 


der Cruyſſen Marten vander Schooren / Aerent van= . 


der Cruyſſen / Gillis de Cock / Fan de Meyere / 
ende Pieter vander Haegen / Leenmannen / dezen 


terſten Auguſti 1664 / ende was onderteekent / 
Joos Liberiyt / Marten vander Schooren en 7a 


Verſtraete N. vander Cruyſſen / G. de Cock / By 
de Mqere / ende Pieter vauder Hacgen. 
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& III. Quelques LETTR ES dun Jon- 


Ter Gordun, transforms en Com- 


mandaunt de: la Ville & Port dOs- 


tende. 
J ra oY 
MESSEIGNEURS, e 
5 - Ailhonneur de vous annoncer qu'a mon arrivte 
„ 2 Oſteade (a) (b), jai remis la Lettre a Monſieur le 


1 of * PR” 8 R — * 


ca) Dignes & prevoians Sergneurs, 

Comme il convient gue votre Ville & Port ſyient 
pourrus dun capable Officeer > Commandant, le 
Congrès ſouverain. a trouve conrenir ae conferer 
proviſiconnellement le commandement de v6tre dite 
Filie & Port à Monfieur van Hoobrouck de ten 
Heule, qui /e tranſpottera inceſſamment chez vous, 
Ain que vous vous concertie; avec lui, ee 
tems qu on expediera ſes inſtructi ons ] ſur toutes les 
meſures à prendre pour la conſervation du repos & 
ſuretè publique; en conſequence nous vous reguerons de 
zEconnoitre le meme Monſieur van Hoobrouck de ten 
Heule . dans la dite qualité & de lui donner toute 
aide & afſiffance dont il pourroit avoir beſoin. 


Nous ſommes. 
Sand 29 Avril 1290. 
5 ADR Ess k. 


Auæ Bailli, Bourguemaitre & Echevins de la 


Fille & Port d' Ofende. | 
Bo” | Expedie. 


(b) Le Congres ſouverain des Etats belgiques 
unis , infiruit ae la capacité & talens militaires 
de Monſicur van Hoobrouck de ten Heule, Pa nommé 
le nomme par les preſentes , Commandant de la 


Ville & Port d' Ofende, aver grade de Major d' Ins 


Q © % = *# w i= 1 77% 3.-Y3 


2E ou! 


„ midi (2). L'on m'a prie de monter, jy ait trouvee 
le Magiſtrat aſſemblee qui m'a demandes mes inftruce 
„ tions, & comme je n'en avais pas, jai repondue 
pro viſionnellement que mon intention eſt dentretenir, 
„la bonne harmonie \ b} & de cooperer au bien 


„ etre de la Patrie, de commun avec le Chef de la po- 
„ lice (c). Il m'oat dit que les clefs autre fois etoĩent au 


fanterie, en attendant qu'il ſera decide s y aura 
des Commandants des [ulles, & dans le cas de 
decifion affirmative , le brevet difiuitif lui ſera 


delivrs & les appointements lui ſeront payes dela 


date de cette, felon gu'ils ſeront fixes. 

Ordonnant en conſequence @ tous ceux qu'il peut 
appartenir de reconrioure le dit Monfieur van Hoo- 
brouck de ten Heule en gualite de Commandant 
proviſionnel de la Lille & Port dOfiende, & de 
lui obeir en tout ce gu'il pourra commander en ſa 
dice gualite pour le bien-eire du ſervice. 


* 


| En foi de quoi les pteſentes ont ets fignees par 


notre Preſident , & nous les avons fait contreſig= 


ner & appoſer le Scel de Brabant, en aitendane 
gue celui au Congres ſoit fait & Bruxelles, le diæ - 


ſept d' Avril Van mille ſept cent quatre - vingt diæ. 


J. B. de Haveskercke, 


* 


5 Preſident. | 
Signes: £ H. C. N. vander Noot 1790, 
CCT 


Concordantiam cum Otiginali atteffor , 
| Comme AQuaire, 


L. F. D. Biſſcop. 


„ 


(a) S'2 mangeroit 7 ſoupe. 


(b) Ceft-&-dire, gue Midas en attendant que ſes 
inſtructions arrivent , a ſouffie dans ſa flute en 
entretenant la bonne harmonies | 


tateur. 
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(e) Il regardera le Chef de la police pour un Die. | 
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„ Commandant, mais que preſentement ils ſes les 
2». Etoient approprier , js nal rien repondue , que jat- 
5 fenderais les ordres de la Commiſſions de Guerre, 
„ Je prie Meſſaigneurs de vouloir m'eayoyer les iu- 

„ ſtructions relatif a cet objet. 

„Jai encore uns demande a faire, comme il y a une 
„ Commiſſions de Guerre ctablie d'entre Bailly avec 
„ FAuditeur & autre Magiſtrats fil cela ne vient pas 


„ a ceſſet au moment de mon arrivee (a) jattenderais 


35 vos ordres en COncequence en attendant, 
MES$SEi1GNEURS, 


* Votre tres humble & tres obeiſſat 
| 5, Serviteur, 


„ Signe: van Hoobrouck ten Heule 


„ Major 8e Commandant G Ogeade. 
57 — ce 1 * 1790. 


„ Oſtende ce 21 May 1790, | 


ME SSR1IGNEURS, 
„Va Caporal qui depuis un mois ce trouve PS 


3x au Preyoſt a cauſe du peu de temps que VAuditeur 


„ employe a Finformer, demande a Etre elargie il dit 
2 pour ces raiſons que ſa punition eſt plus que les 
„ Ordres emance a cet egard , je vous prierai de rou- 
-» loir mꝰeclaircir ſur cet article (b). 


„Je crois quil vous parviendera des plaintes tou - 


„ Chant des exces commis par une Garde hors la ville, 
„ Jattends inceſſenment les informations tenue * la 
3» Ville pour agir en concequence (c). 


52 » Je Roe: la reſpecueuſe libert de vous remon- 


— 


— 


(a) Limbecil le veut 43 /on arri rivee tout cefſe. 


„„ Me voild- Lil pas un expoſe bien clair Our y 
donner des infirublions, 5 4 4 


(c) Midas va Jouer ici le role de Bailli. 


» w 


7 
55 n'eſt nullement propre pour nOtre Troupes d' autent 
„ plus quil eſt Auditeur civil & que depuis un mois 
„ margre les ordres plujeurs fois reiterce il n'a tenue 
que trois fois ſceances, Monſieur le Capt. Maillard 
„ qui a fait encore a l'Armèe les fonctions d'Auditeur 


(305) 
trer que le nomme Mr. van der Gynſt Auditeve 


— 


ce pretera volontiers. | : 

„Les Troupes font dans la diſette touchant les ſou- 
>» hers , il ſeroit tres neceſſaire dy pourvoir car fi on 
„les laiſſe encore quelque tems il en coutera le triple 
„pour les faire raccommoder (a). | 

„Le Caporal a donnce un coup de couteau au 


33 


3 Bourgeois (b Js 


„ J'ai lhonneur d'etre avec reſpect. 

MzSSE1GNEURS FE ER 

| „„ Votre tres-humble & obeiſſant 

„ „ Serviteur. „ 

Signe: ten Heule, Commandant de la Ville 

5 | _ & Port d'Oſtende. 
P. S. Jy joint a ma lettre la ſatisfactions ren- 
due au Magiſtrats & le raport du Off. les plain- 


tes ſont aux Etats. 


Expedie le 25 Juin 1790. | 


MegSSEIGNEURS | : 
„Le bien etre du ſerviſe & le poſte que joccupe 
„ & que je compte de defendre juſqu'a la dernier 
„ goute de mon ſang, exige que je prenne toute les 
„ precaution poſſible , & pour parvenir a cet fin, ja 


— Fw. 


(a) Suivant ce calcul, le raccommod ige une 
paire de ſouliers vieux devra colter autant que 
trois paires de ſouliers neuw. 5 


(b) Apparemment à quelque bourgeois indigne 


par les Etats, 155 MP 
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55 dois abſolument faire de ſortie & aller a la decoy. 
„ Verte , & meme reconnoitre le Pays (a). I} eg 
„ dorc de toute r eſceſſitè que jai ration pour un ou 
„ deux cheveaux (b), je vous prierai (c)] de vou- 
„ loir bien prendre cecy en . & me cron 
„ le plus devoue (d). | 


w_ 


, ä 
„ Votre trés humble & tres 
„ obeiſſant Serviteur 
„ Signe : Ten Heul 
790 Commandant la Ville & Port, 


Avis de la Commiſſ 9 
Ge Guerre, 3 Oſtende ce 2c lun 1e 


MESSEIGNEURS * 20 


„Mes Patentes marque que les appointement auront 
| lien du moment ou je tecevrois le brevet le quelle 
„ marque, en artendant qui! ſera decide ſil y a 
„ des Commandant des Villes, & dans le cas di 
„ deciſion affirmative le brever definitif lui ſera de. 
„ livre, & les appointe ment lui ſeront payes de la date 
» de cette ſelen quils ſerent fixes. Vous avez Mes- 
„ ſeigneurs decide que les appointements ſeront fixe a 
deux mille florins. Je vous prierai de vouloir pren- 
„ dre cecy en conſideration comme la Commiſſion de 
„ Guerre vient de me marquer (e) que je ne tirerois 


* 


8 


... 


(a) Par Terre & par Mer. 


. b) Oui font des animauæ guz ſendront au 
moins autant de feryice que mot. 


e Hd. dire. apres detain. 
(d) De tous les imbecilles du Pais. 


fe) A force de margues , Pon etre: le Comman- 


dent, dont ts pretends Pairiuijme eft tres-untereſſt. 


ta. 


307) 


aucun 2ppointement avant que ja le breyet det - 


OV s APES _ : 2 
" „ nitive. Cauſe que j'ai recours a vos Seigneuris, 
Ou „ C'eſt la Grace, 
ou- 5 | 
5 MESsSEIGNEURS 
| »» Votre tres bumble & tres 
| „ oheiſſant Serviteur, 
P ,, Oftende ce 28 Juin. Signs : Ten Heule. 
5  SUPERSCRIPTION: : 
- Aux Etats de Flandre, 
ort, 3 os | | 
| . 935 Oſtende ce 30 Juillet 1790 
M ESSEIGNEURS | : 


„Le nomme Peralra Cherurghien {ubalterne a Of- 
„tende, qui S'eſt toujours bien conduit a Gand, me 


ont „ convient nullement ici, c'eſt pourquoi Jai pris la 


elle „ reſpeueuſe liberte de le renvoyer chez vous, afin 
n que vous euſſiez la bonté de le laiſſer ſoit a Gand 
de „ ou Penvoyer a Farmee (a 7. 

de. „ Monſicur le Capitaine Marinx qui à des affaires 
date , de famille qui le rappelle a Gand; vous detaillera le 


des- „ reſte (b) & vous recommandera un jeune homme 


*, qui deſerve gratis (c), depuis quelque temps a Ho- 
ret- WW „ pital, le meme que jai eu lhonneur de vous envoyer 


nde „ tous les recommandations par ecrit. Je perfiſte tou- 


*r015 : 


Pg 


_ A 


nandanti Midas, 


au | | 
(b) Le Commandant prend ici le ton du Roi d An- 
pleterre . qui apres un court Diſcours aur Pairs 
du Roigume, finite mon Chancelier vous dira le 
reſte. . | ; 
„ (e) Pourvu gue Mides ſoit paiè, comme on le 


% % par la precedente, mais pour cacher ſa par- 
dalitè , it recommande un homme que fert gratis. 


# 


(a) Un Chirurgien gui eft bon à Gand, eft bon 
2 Offende ; pariitulice manifeſle de la part du Com- 


(398) 
" 4 jours 2 vous le recommander Meſſeigne urs cel 
„ une excellente acquiſitions & vous aurez lieu de 


— 


„ vous louer de lui. - 
5 Je ſuis avec reſpe& 
 MESSE1GNEURS | 
| „ Votre tres humble & tres obeiſſant 
„ Serviteur 


55 Signe : van Hoobrouck de ten Heule 
„ Commandant de la Ville & Por, 


5 Recepta & lecta 15 Auguſti 1790. | Guerre, 
ME$SSEIGNEURS 


„ Dans le moment je recois par Mr. le Capitaine 
3» Synbergen rapport de la deroute de Nicuport , (a) 
„ tout eſt revolté les Bourgois ſont attaque & la tete 
„ fendu tous les Bourgois font refuge (b) & crient 
»y aux ſecours (c) & font pour mourir de crainte (d), 
„ le Lieutenant eſt revolte contre ſon Capitaine Couk 
% & le Cadet des Canoniers $'eft empare du canon, 
9» les Soldat n'obeiſſent plus (e), un Officier Seſt mis 
| 99 2 la tete de la revolte; on obeit a perſonne , Dou- 

„ Che veſt ſauye, on a demande a la hate du fe- 

„ cours, je pards dans le moment avec deux cents 

5, hommes d' Infanterie & trente Dragons commende 


FR n _ < K n 
8 


(a) Ouelle route auroit - elle priſe ? POr phee de 


la fable donna du mouvement aux arbres & aur 
rockers , Jonker Midas de ten Heule fit bien plus, il 
fait marcher la Ville de Nieuport; mais elle deroute ! 


(b) Ceft-a-dire, avec des tEtes fendues. Mais 


cela reſt pas nouveau. St. Lievin ef bien pro- 


menè ſans tete ; pourquoi les Bourgeois ne le pour. 


70tent-ils pas la tete fendue © 
(c) Pas fort haut, ſans doute. | 
(d) Er ſurtout le Commandant Midas. 
le) 2 une f.. bete comme moi. 


3 228808 4 us «4 PIP «a a a 


7 au 
„ par moi (f) & le Capitain Synberge & Maillard 


„ pour arreter les mutins, plus tard j'aurois l'hönneur 
„de vous en faire un detail plus circonſtié. Expedig 
„ 2 10 heures du ſoir. 8 
„ Tai Phonneur d'stre. 
MESSEIGNEURS | | | 
| »» Votre tres humble & très 
„ obeiſſant Serviteur, 
„ Signe: Ten Heule 
Fe Commandant de la Ville & Port, 
„ Oſtende ce 14. 3 | 
Sert d'information, 


Reſolu de faire une MESSEIGNEURS 
decharge a la „ Comme le 24 de ce mois il y 4 
Plate- Forme, ſe- ,, un te Deum pour l'heureuſe de- 
lon Puſage , a „ livrance de notre Pays, ne ſeroie 
exception quon „ il pas neceſſaire de faire une de- 
ne tirera pas avec yy charge general de VArtillerie & 

les pieces de 48. „ Mouſquaiterie, cela pourroit ſer- 

| „ vire dexercice a feu (a) en 


5 meme tems, la Troupe en a abſolument beſoin (b). 


„ Et la poudre que l'on employeroit a cela ne peut ſervite 
„ arieng Jai conſulté le Lieut. d' Artillerie qui m'a dit 
„ que cette poudre ne valoit rien, elle eſt au moin en 
„ cartouche depuis quatre ans, & dans une place hu- 
„ mide, & avant que Fon I'a employes a cela; elle 
„ ne valoit plus rien (ci. | 


— 


— 


(f) Midas Ser vat en Guerre, miron ton, miron- 


ton, mirontaine. TT | 
(a) Oz le General Midas commanderoit en 
Chef. | : | | 
(b) C*eft-2-dire, d'tire exerce par une decharge 
generate. Ne 35 
(e) Ma foi, voila de la poudre bien digne tre 
firce en l'air, en commemoration de ndtre heureuſe 
delivrance, 7 | 


of 


16 
5 En attendant un petit mot de 1 88 (a). Te 
„ ſuis avec reſpect. 
| MgSSEIGNEURS 


„ Votre tres bumble obeillant 
„ Serviteur 


| „ Signer: Ten Heule 
4 Commandant de la Ville & Port. 
„ Oftende ce 19. 


P. S. Dimanche proc hain nous plantons 1 un 
Chapeaux de Liberte ſur la grande Place , Ce} a 
dire la Confrene de St. Sebaſtien dont je me ſuis 
mis expreſſement Confrere pour les angager a cela 
de meme quau ſerment des V olontaires. 


Expedic | 


MtESSEIGVNVEURS, 


„ Pai recve la Lettre que vous mavez fait Fhon- 
3» neur de m'ecrire juſte à quatre heures ce matin b.. 
„Loe Capitaine Lieut, Marinx arrivera le douze vers 
„ les quatre heures Papres: dine, Et comme # ce que 
„ puis lire (c), il n'eſt deſtinèe que pour conduire le 
„ dits tranſport, jai Phonneur de vous le recommander 
„ Comme un ſujet a qui vous puiſſiez mettre toute 
3» votre confiance, Et qui ferviia loyalement Pertat , 


- — 


* w 


(2) MonwsiguR, | 
La lecgre de votre Lettre nous a convaincue qt e 
vous étes en délire; & nous avons donné ordre de 
vous enfermer à la maiſon des fous. Ainfi , cher & 


feal, que Dieu prenne votre cer velle en la ſainte 
protection. 


b) Comment peut-il ſavoir, ce Sorcter, gue leurs 
ſottes Puifſances ont ecrit ju% Q quatre heurcs ? 


(c) Diable it ſait lire! Mals c' e beaucoup 
pour un | Joncker Gordun. 


(31) 


1 qui ne trahira pas (a), & qui a ſervi & connois (a 


„ ſerviſe, vous pourriez envoyer a 'armée puis quil 
„ 2 deja falt campagne. | 

„ Sil yous avez des Recrues aſſez Meſſeigneurs, 
„Jai encore cent hommes auſſi bien diſciplines prets 
„a marcher, Jattenderois vos ordres, joſerai qu'aſi 
„ aſſurer que ceuxcy & ceux qui ſont prets a marcher 
„ ſcavent tirer 4 coup de fulils par heure minutes, 

„Pour ce quil concerae Feanemie interieur j'avais 
„deja priſe mes precautions fiez vous a moy, & ſoyez 
„ aſſurèe quil ny a aucune craintes ici, malgre tous 


„ ce que Pon pourrais vous faire entrevoir, je ſgais 


„ d'ou peuvent partir ces ſortes de plaintes, n'y ajoutés 
ys pas de foy, ce font des perſonnes peureux qui vous 


„ font entrevoir le tout ſous des aſpectes que jai tou- 


„ jours meprife (b). | 

„ Je n'ole Meſſeigneurs ( juſqu'a ce que vous 
„ m'ayez repondue ſur cet article) prendre fur moy, 
ce qui eſt tres contraire dans ce moment ici, les Ma- 


„ giſtrats de la Ville , donae des billets pour ſortir & 


„ entrer dans la Ville, juſqu'a 13 hommes a la fois, 


„ & tous les jours ils partent pour Dunckerke & rentrent 


„ la nuite, malgre tous les precaution priſe il echappent 


„ 4 ma vilite, je crois que dans ce moment ici il eſt 
„ tres prudent de lempecher, il ſuffit que ce ſoit ua 
„ Magiſtrat qui apres la fermeture des portes puis entrec 


„ ſans de voir ouvrir a tous leurs amis, reponſe ſil vous 
„s Plait le plutot poſſible. | 


„ Envoycz moy des Recrues l'on pourra les exercer 
„ ici, il y a une place deſtines ou Phiyer ils peuvent 


„ exercer a labri de lair , la Recrue ici commence a 
„ aller (c), il eſt etonnant que lon envoye des billets 


—_ * 


n 
_ n * 2 . 
» 


(a) Experience parie pour Lui. 


(b) Lace /iene 2 Oftende , qui va ſuivre , prouve 
fa fermete & fa brevoure. 


(e Brentdt elle pourra „ 


CR} 
3» & imprims touchant cet article ſans que j'en fache 
92 parler. Je crois que cela me regarde auſſi & autant 
„ Plus que je nai pas vue encore une ſeule affiche que 
„ceux que jai affiche moy meme (a ). Les endroits 
»» deſtince pour ſes ſortes d'affaires ne {ont pas propre 
9, à cela. Cela fait qu'on les arrache, | 
29 Jai Phonneur de vous envoyer I'ctat effective de 
„ la garniſon de Nieuport du it, au dernierd* Octobre, 
39 vous pourriez me permettre de faire chercher les 
„ onze homme de la Major du 6"*, Regiment qui 
»y ſont reſté lors du depart de la Compe. Maillard, 
' 3» de meme que trois autre du 7 Regiment & 
»» Cinq Recrues du Depot. Cela aiderai beaucoup pour 
„ les Poſtes que je ſuis oblige de mettre partout tant 
„ au canon quen Ville, Je ſuis avec reſpect. 


M ESSE1GNEURS 55 
| 5 Votre tres humble & tres obeiſſant 
Fe 35 Serviteur, 
V» Signs: Ten Heule Commandant &c. 
„ Oftende ce 10 Nov. 1790. 


„ Compareerde voor ons Frangois Donny, Notaris 

„ public, . Ooſtende refideerende, behoorelyk geadmii- 
„ teert door hooge ende mogende Heeren van Zyne 
92 Keyſerlyke ende Koninglyke Majeſteydts provintia- 
5 len Raede geoordonneert in Vlaenderen, ende ter 
„ preſentie van de naergenoemde geruygen , in per- 

„ ſoone, d' Heer d' Aſper de ten Heule binnen deſe 
„ Stad, wellen deſireerende te beteren het onregt by 
„ hem door opſtokinge van quaeduillige perſoonen aen 
o eenige inwoonders deſerStede aengedaenyverklaerde 
„ ten verſoeke van d' Heeren Joannes Derdeyn, Pie- 
„ ter Ocket, Francois Pulinx, Jan Francies Hoſſelet 
» ende B. Holvoet, deſe twee laeſte Advocatten van 


a — 
— 8 


(a) Si cela eloit arrive à Gand, Pierre VAﬀi- 
cheur {uz auroit fait un proces dans ioutes les furmes. 


a 5 


5 


2, toire van ons Notaris beruſtende. 


(313) 


„ den Raede in Vlaenderen, ende alle inge ſetene deſer 
,» Stede, dat wanneer den Heer Comparan tot Oo ſtende 
heeft geweeſt als Commandant van de Stad, due - 
rende den tyd der patriotiſche Troupen, de Heeren 
„ Reguiranten 21g in alle manieren, 200 ten regarde 
„ van het public als t zynen opzigte, loffely ende 
irreprochabelyk gedraegen hebben, dat de klagten 
„ de welke den Heer Comparant, op valſche rapporten 


* 


» 


„ van de Requiranten gedaen heeft, ende de inſulten 


„ die hy hun op dies toegebragt heeft, ten onrechte (yn 
„ geſchied , dat hy dit alles bererende , de Heeren Re- 


„ quirantents erkennende voor eerlyke lieden , op uel- 


„ kers conduite niet het minſte te reprocheeren en is, 
„ende dat de zelve Requiranten in alle deelen over 
„dies, in plaetſe van vervolgingen , alle verdedinge 
„„ ende protectie ſyn meriteerende , dus dat den Heer 
„ Comparant by dies dood, ende als ten onregte ge- 
„ ſchied, alles is revoceerende , het gonne hy tot laſle 
„ van de Heeren Requiranten kan ofte vermag ge- 
IT) daen , geſchreven ofte gedeclareert hebben, ende 


„„ aen de Heeren Requiranten deſe is verleenende 


„ om hun te valideeren als naer rechte. 
„ Aldus gedaen ende gepaſſeert naer woorleſinge , 


„ ter preſentie van Sieurs James Adamſon ende Petrus 


„ Nedouchelle ror Ooſtende, den 4 December 1790. 


„ De minute deſer, geſchreven op gerequireerden 
„ Zegel, is behoorelyk onderteekent ende ten Comp- 


» Onderieekent : Donny, Nes. 


1 


1 (* 

$ Iv. n & Eriquerte 8 
ſer ver dans la Ceremonie de la Jour- 
nce du 17 Novembre 1790, & qui 


furent inventèes ont le vilain Bail 
des Gorduns (%). I 


Pour celebrer ce jour memorable avec toute Ia pompe 


& Peclat- poſt wbles, Fon propoſe ce qui Jo: 


NS a De faire jouer la veille tous les Carillons 
»» de la Ville, depuis les onze heures juſqu'a douze, 

„ 29. Au coup de onze heures & demie, PArtillerie 
„ devrait faire une decharge, & au meme moment la 
„, plus groffe Cloche de chaque tour parnij toute la 
„ Ville, aucune exceptee, devrait ſonuer & continuer 
0 LR douze heures. 


ee he apap 


(*) ME$SS18URS, 


Nous vous remettons et- joint pour votre infor 
mation & direction la Courtoifie , af in que vous 
vous eonformie: pour la ceremonie qe la journee 
au I7 Novembre 1790, pour rout ce qui a trait d 
votre Departement. 


Nous avons Phonneus detre, 
M ESSIEURS, | 


Hotre tres: 8 S tres-oveifſant 
Feri Lieur , 


. | | 2 Ws Grad heitt | 
Gand le 15 Mor. 1790. L.. V. Vilain XIIII. 9 


ser een | 
. : nteſeurs de la Commiſſion de Guerre , A Gand. 


n 


kt — — 
Ped — 


(% Ce vilaia Seigneur demanda vers la Ga as 1a 


C'318] 

„ 3% Le meme ſoir, depuis ſept heures juſqu 
3» huit, la meme choſe devrait ſe repeter, | 

„ 4%. Le jour de la ſolemnite, à ſix heures du ma- 
„ tin, PArrillerie devrait ſe faire entendre, & au 
| 5 meme moment la ſonnerie & le carillon devrait re- 

„, commencer & durer juſqu'à fix heures & demie. 
- „„ 57. A neuf heures, le Carillon de la Cathedrals 
„ devrait jouer, le quart apres devrait tre le premicr 
„ ſonnage avec la plus groſſe Cloche de cette Egliſe, 
„ il devrait durer un quart d' heure toujours accoms 
„ pagné du Carillon, — 

„ 69. Le quart avant dix heures, quand leurs hau- 
„ tes Puiſſances, accompagnees de leur garde ordinaire 
= +» &de leurs Huiſſiers precedes & ſuivis des Confreries , 
„ fe mettroient en marche pour le reddre à la Cathe- 
„ drale , le Carillon & la groſſe Cloche du Belfort de- 
„ vrait ſonner, ainſi que toutes les Cloches de la Ville, 


5 


q * L 3 Lag ” 


Revalution , par forme d'aumione , trois Manteaux 
pour le ſervice de la Patrie. Voici fa Requiete : 


 " SgRvice. 
— —ů—ů—ͤ — 


* : Fiat ut petitur. Alum A Leurs hautes Puic- 


\ in VYergaederinge den 11 fances,, Mefjeigneurs les 
Novemd. 1790. Etats de Flanadre. 


Joſeph F. de Baſt. 


Suppl tres- humblement le ſouffigne Grand-Baill: 
de vorre ville de Gand, gue fe trouvant à tot 
inſtant 0b/ige de parcourir & traverſer la Ville tant 
de nuit que de jour, & ce pour le ſervice de Vos hau- 

tes Puiffances, afin de S$.afſurer par lut-meme de 

) {exatt:tude du ſervice des differentes patrouille s, 

| de voutatr lut faire delivrer trois Mianteaur blancs . 
pour lui, ſon Ad udant & fon Bas - Opicter. 


7. DVDs la Grace. | 
- Ce 11 Novemb. 1790. I.. V. Vilain XIII. 
2 Four gui, L. V. Vilain XIIII. | 


(316) 


5» & devrait continuer juſqu'a dix heures 52 reseepios 
bs de la en Cloche de la Cathedrale, 

» 79. Celle - ci commancerait a ſonner au moment 
3» ol les Etars , repreſentant le Souverain , mettraient le 
3s Pied dans le portal de FEpliſe, & ils y "Gornient recus 
ꝛ de la meme manière & avec le meme ceremonial que 

2 le jour du 24 Octobre dernier. | 

» 89. Pendant la celebration de Office divin, ils 
3» obſerveraient encore les memes formalites qui ſe 
23» ſont pratiquees le ſusdit jour (*). 
„ 99. Et les cing Confreries ſe placeront ben bs 
3» Armes en demi cercle devant PEygliſe. 

„ 109, Des que les Etats ſeront places dans VEgliſe, 

„ les Confidries fe prepareraient, Celle de St. George | 


»» ſe rendraavec Se. Michel & St. Sebaſtien au marche 


„ au Beurre, pour y faire les ſalves de ſa mouſquet- 
3 terie, & celle de St. Anthoine au marche de Ven- 
„ dredi, pour y faire les ſalves de ſon Artillerie & de 
„ fa Mouſquetterie. Et cela fini, ils ſe rejoiadront de 
„ ſuite aux autres qui ſeront demeutẽs devant S. Bavon. 
„ 119. Office divin fini , les Etats ſeront recon- 
„ duits, avec les memes ceremonies pratiquees à leur 
„ entree au portail de l'Egliſe, les Cloches de chaque 
>» Clocher de la Ville, y compris celui de St. Bavon, 
3» fe ferontentendre avec leur Carillon, & leur ſonnage 
„ ne finira que lorſque les Etats feront rentres dans 
„ leur ſalle d'Aſſemblee. 
„ 129. Pendant cet intervalle , I Artillerie des 
Remparts fera une triple decharge. | 
, 139. Dans la matinee de ce jour, & pour que ſa 
55 Cclcbration ſe fit d'une maniere digne de la munifi- 
22 Fence du Souverain, on pourroit faire diſtribuer dans 


5 


—— 


—B 


(*} Ceſ d. Are, qu'on encenſeroic leurs hautes 
Puifſances, & que le Cure Antechriſt de Baſt mon- 
ſeroit en chaire „pour exclamer.. De dierbaere 
Vryheyd .. . . Het gelukkig Vaderland . Het on- 
geletterd Duyds/and' . De ongeſchaefde Z _ 
lingen... Dat abominabel Huys van Ooſtenry K. 

Eade die Hoogmogende Te Saaten &c. &c. 
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„ chaque Egliſe paroiſſiale apres la grande Meſſe , uns 
Y ſomme de F- | en pains & argent aux pauvres, | 
„ 14% Le Conſeil ſouverain de la Province, les 
„ deux Magiſtrats de Gand, celui de St. Bavon & de 
55 St Pierre ſeraient invites à cette Meſle, pour y 
r aſſiſter ſans Etre aſſembles en corps, | Z 
„ 159. Pareillement ſeront invites X cette fin, les 

„ Religieux & Communautes de St. Pierre, Baudeloo 
„ & Waerſchoot; le Chapitre de Ste. Pharailde, de 
„ meine que le Clerge ſeculier & regulier de la Ville ). 

„ 169. A exception des Religieux de' Abbaie de 
2» St. Pierre, Baudeloo, Waerſchoot, & du Chapitrs 
„ de Ste. Pharailde, le Clerge ſeculier & regulier de la 
„ Ville ſe placera dans les Nefs laterales du chaur de 
93 la Cathedrale. | | | | 

„ 179, Les Etats, en ſe rendant en corps au repas 
„ de ceremonies que leur donnera Monſieur le Comte 
3» Dellafaille d Aſſenede , ſeront accompapnes de leur 
„ garde d'honneur ordinaire & cette garde reſtera à ſun 
„ Hotel, auſſi longtems que les Etats y ſeront. 

„ 189. Cette garde coinmandee par un Capitaine & 
5, un Lieutenant, ſera munie de fon Drapeau , ainſi 
„ qu'il ſe pratique conſtamment aux gardes - places au 
„„ Palais des Souverains ou de leurs Repreſentans, *' 
5 199. Finalement , depuis ſept heures du ſoir jus- 
„ qu'a ſept heures & demie, le fon des Cloches de 
5 chaque Clocher , de mEme que tous les Carillons de 
„ la Ville fe feront derechef entendre & pour cloſe de 
„ la Certmonie de ce jour memorable , à huit heures 
75 toute Artillerie fera encore une triple aecharge, 

„ Li & approuve a Ferat, le 8 Novembre 1799. 

„ Etoit ſignẽè: Joſeph F. de Baſt. 


(*) C'eſ. d dire, toute la racaille monacale . 
Francais ! fi le fort de la guerre , vous condutt ja- 
mals en ces Pals, n'oubliè pas que ce ſont nos Pre» 
ires & nos Nobles , qui nous ont tenus & nous tien- 
nent encore dans Peſelavage ! Débaraſſe: nous ae 


. | £ | | TT 
cette lepte qui nous ronge , Comme elle VOUS à fung. 
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N Py [ 


C V. L'apoteoſe fe leurs hautes Puiſ- 
lances. 


N Pere en Dieu] (*) 


* Lt; jour du 17 Novembre 1789 ſera a jamais 
„ Memorable dans les Annales de Flandte, & fera pour 
„„ jamais Padmiration de nos neveux & de l'Europe en- 
>» tiere. (O:. Pour plus Pune raiſon 3 Ce fut ce jour 
» Ry, que par une influence tout-a-fait celeſte , (comme 
» fi le Ciel ſe fut interefſe en Faveur de quelques ſors 
* Ax iſtocruc hie: nous avous vaincu nos eanemis, 
„ les avons enrizrement defaits', ¶ Vous ne futes point 
„ du nombre de ceux qui cueillirent des Lauriers , % 
„ quelques=uns parmi vous ſe trouvoient pour lors au 
„ Comne, ce ne fut que pour y grappiller : mais la 
„ plupart etoient abſens ou caches.) & ſauvè cette 
9» Capinale. (Cette Capitale fut Jauvee d'une incen- 
„die par un expedient imagine par un. Roialiſte. 
„ PEchevin le Jeune fut Pan de ceux qui furent 
5 charges de le com nuniquer au Preſident du Co- 
»» mite le Sieur Rens, ſiegant pour lors a la baſtille 
33 Ges Aug ujirns. Voiez ci-devant pag. +. | 

„La main du Tout- puiflant qui nous a fi vili- 
„ biement protegee , ( putſqu'elle vous rendit invi- 
20 fi bles aux Aucrichiens ) nous rcfte encore tou- 
», jours propice ( apres vous avoir tant de fois ſau- 
„ves de la lanterne ) & ne ceſſe de nous combler 
„de bienfaits. Comme vous ne ceſſe: de Poutrager 
„en ſuppoſani 2 il vous ait autorases arevolter contre 
„ votre Monargue pour reduire vos Concitoiens a Leſ- 
85 clavage! }. Nous ferions des fils Ingrars 3 (vous vous 


ame —_— —_—_— 


3 K of 


(*) 3 adrefſie par lines ene Puiſſunces © 
de Flandre , aux Evegques de Malines, Gand, an 
vers, Bruges, Tenn E Aan & Ipres. = 


* 
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1» $1naginez donc ere les fils du Tout-puifſant / Duel 
„ impietèe, quel ſacrilege horrible; que de lui ſup- 
poſer une progeniture d'imbecilles tyrans! Et c'eſt a 
„ des Ev ques qu on ofe tenir pareil langage l) ſi nous 
„ te fuſioas de reconnoltre le bras valeureux; dont il vent 
„ Encore toujours nous defendre en bon Pere: (On 
„ ſemble preter à Dieu le bras d' Hercule ou de Sam- 
„ fon,. pour proteger une poignee d'oppre ſſeurs F 
„ Pourquoi, voulant rendre avec gratitude des actions 
„ folemnelics de grace, (vous eres expreſſifs en ma- 
„tiere de gratitude, vous vous enoncez d'une fas 
ys "on digne de vous ) pour le bienfait ſignals, dont 
„ +. a comble le 17 Novembre de Fannce derniere , 
„la Capitale de cette Province, ( quel bienfair 
„„ pour cette Capitale, que d'avoir paſſe ſous votre 
„ domination » d'avoir ere le Theatre de vos ex- 
„ ploits, & le forer dou ſont parti plus de deux 
„ mille lettres de cachèt) & par une ſuite heureuſs 
toute la Republique, ( 9 Pheureuſe Republique , que 
„ celle ou leurs hautes Purſſances furent tout, & 
le Peuple rien] 5 les Citoiens fortunes pour qui 
„ Pon aggrava les Loix que Charles V & Philippe II 
„ avotent fait publier en des momens de colère!) 
„ Nous avons ſtatué par reſolution de ce jour, (ex 
2» plenitudine poteſtatis; de requerir tous les Eve- 
»» Ques de cette Province, comme nous vous reques 
tons par les prelentes (partitriunt montes } , de faire 
chanter le 17 du prefent mois, une Meſſe Solem- 
nelle ſuivie du Te Deum, dans votre Egliſe Ca- 
„ thedrale, & dans toutes les autres Chefs - Egliſes 
„ tant ſeculieres que 1cguiieres de toutes les autres 
„ Villes & Paroiſſes de votre Diocefe (quel con- 
„ cert melodieux , que de faite entendre entonner le 
„ Chant Gregorien a des nulliers de fanatiques imbe- 
„ cilles, pour remercier le Ciel de chaines, dout 
„il a daigne les faire garroner ! ) dans notre 
„ Province. { Voila ce qui Sappelle parler ronde - 
ment, puiſque vous ne diſſimulez point, que cette 
5 Province vous appartient en propre). 


* 
* 
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„ La pieuſe commemoration d'une journee auſſi 
„ mémorabie, (il y a ſans doute beaucoup de piete 
„ @ ſe rappeller des torrens de ſang repandu pour 
„ Camenter la tyrannie] vous devra tuggerer d'autres 
„ Solemaites, 'on ſemble ordonner au Saint Eſprit 
„ d'inſpirer aux Eve ues les Solemmites d'encenſer 
„ leurs hautes Puiſſances , de leur preſemer l'eau 
„ bemie, & de chanter : Præpatate vos ad Bene- 
„ dictionem, au lieu, humiliate vos, &c. &c. 
„ analogues 2 un ſujèt auſſi ſublime. (Ny auroit- 
„ il pas eu quelque choſe de releve, de ſublime 
„ dans la ſolemmite de la lanterne? Cette ſelem- 
„ nite nauroit elle pas ere analogue a la fete? 
„Le Peuple ne pouvost-il pas dire, ily a un an, que 
„ nous duſſions etre libres & egaux, & woila un 
„ any que nous gemi ſſons ſous la tyrannie, effagons 
„ de nos annales cette annee d'oppreſſion , & que 
„ le jour anniverſaire, ou Von uſurpa nos droits, 
„ ſoit celui de notre vengeance, celui que par 
„ PFeffee de la lumiere des reverberes, les retes de 
„ nos deſpotes ſeront couronnees d'une aureole. 


» A Eve que de Gand. 


„ Comme nous nous ſommes propoſes, de nous 
„ rendre en corps a votre Egliſe Cathedrale, (c' ioit 
„ une choſe admirable, que de voir tout un Corps 
„ de Souverains en aepu du Peuple, & organiſe 
»» ſur le pied de ledit de 1754, qu'on diſoit anti- 
„ conſtitutionnel ſous le regne de JOSEPH II.) 
9» pour y aſſiſter au ſervice divin ci-deſſus me ntionnt. 
9» Que cela eſt ediſiant !) Notre intention eſt, qu'on 
„ nous y regoive avec les honnems dus & uſités 
„„ dans pareille apparition. { C*eroze la premiere fois 
„„ depuis la creation du monde, qu une bande de 
„ faquins , prètendue ment fils du Tout -pui ſſant, ap- 
»» parurent dans le Temple de leur Pere, pour » 
„ partager avec lui les honneurs divins . | 


2 


„ Au ſurplus, nous vous prèvenons que nous avons 


( 324 ) 


2 > charss & deputt vers votre perſonte „ il F fans 


„ doute permis aux Fils de Dieu, de traiter un 

„ pete Cav. liere ment un Eveque, un Prince I rote 
„ très- cher & feal le Vicomte Vilain X 1111, pour 
„ fo concerter avec vous ſur d'autres arrangemens 
.93 2 prendre, & qui doivent preceler, ac compagaer 
„de: ſuivre cette ceremonie, He que de ſoins! Que 
„de precautions, peur celebrer I Apoteoſe de Luel- 
„ gues Cranes! ) 


0. A tant &. 


Gand le 8 Novembre 1790. 
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CVE n coronat opus. Voic 
une Lettre qui ſous la meme date, 
Fur envoiee d toutes les Adminiſtra- 


tions de la Republique Flamande. 


| ( Qualis vita, Finis 7: 


Edele / weerde / wpze en voorzienige Heeren: 


IYynheeren ; De verdedinge van onze Hey⸗ 
lige Keligie ende van onze dierbaere Vryhepd 
berepſchende van de Kecrue met alle middelen 
te favoriſeren ende aen te moedigen / om aen 
heel Eur opa te toonen / dat gelpkerwps de 


Vederlanders courage genoeg gehad hebben / 


om hunne aloude rechten te revindiceren / ſp 


ſtandvaſtigheyd genoeg hebben cm die te bly- 


ben defenderen ; zoo ist dat wp mids dezen 
berzocken alle Stcden en Caſſelrpen / van thun⸗ 


nen coſte t engageren tene nn Muſi⸗ 
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plaetſen te doen rond gaen / en zonderlinge op 
de Tondagen / Henlig dagen ende Meſt⸗ dagen / 
ten eynde van zoo vecle Aecrucen te macken 
als het mogelnk is / op vier kroonen hand 


geld voor die de welke hun vrywillig komen 
aenbieden / ende dry kroonen voor den Kecrut / 


als ha aenzogt word / ende kene voor den 
Becruteur / moetende de Hecruten ten minſten 


hebben vyf voeten twer dupmen / ende gelend 


worden of naer de naeſte Stad / alwaer eenen 


Depot van Hecrue is / of wel naer Gend / 


alwaer den generaelen Depöt is. 


Wn durven betrouwen op UT. bekenden iber 


voor 's Lands Ueligrie en Yrphepd/ voor de 


welke wa als woere VYaderlanders goed en 


— 


bloed moeten te pande ſtellen en blpven. 


n 


eh $7 
© . 
333 A, 
R ; 


Ad omnes, 


